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Tcchnictl  and  Bibliographie  Notas/Notaa  tachniquaa  at  bibliographiquaa 


Tha  Inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabia  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  bc  bibliographicaily  unique, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  change 
tha  uauai  mathod  of  filming.  êf  chackad  balow. 


□    Coloured  ccvara/ 
Couvartum  d«  couleur 
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Covara  damagad/ 
Couvartura  andommagé* 


□    Covars  restorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauré*  at/ou  pallicuiéa 

|~~I    Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  couleur 


Coloured  ink  (i.a.  other  than  blue  or  bleck)/ 
Encre  de  couleur  li.^.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchée  et/ou  iiluatratiom  en  couieur 


Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  bindiny  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liura  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  la  ionq  da  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poasibie  de  se  procurer.  Les  détails 
de  ce<!  exemplair*  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□    Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 

r~~l    Pages  damaged/ 


D 


Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminatad/ 
Pagett  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoioured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


□    Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quaiity  of  prin 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabia/ 
Seule  édition  disponible 


r~y]    Quaiity  of  print  varies/ 

FTI    Includes  supplementary  matériel/ 

r~n    Only  édition  availabia/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  pcdsible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


Pagination  multiple. 


This  item  is  rilmed  at  the  'eduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indSqué  ci-dessous. 
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Th«  copy  filmtd  h«r«  haa  b««n  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Saminkry  of  Qummo 
Library 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  A  la 
générosité  da: 

Séminaire  da  Quibae 
BibliothAqua 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quaitty 
poasibla  considaring  tha  condition  and  iagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Itaaping  with  tha 
fllming  contract  spacifications. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  fflmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  Impraa- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  haginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illi/ stratad  impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shali  contain  tha  symbol  -^(maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

Map:  plataa.  charts.  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  inck^dad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Laa  imagaa  suh/antaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  ot 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniént  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  ^^'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  caa.  Toua  laa  autraa  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illuatration  at  mn  tarminant  par 
la  darniéis  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 

Un  daa  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha,  salon  la 
caa:  la  symbola  — ^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  V  signifia  "FIN". 

Laa  cartaa,  planchaa,  tablaaux,  atc,  pauvant  être 
filméa  à  àmn  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  être 
raproduit  an  un  saui  cliché,  il  sst  filmé  à  partir 
da  l'angla  aupériaur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  an  baa,  an  prenant  le  nombre 
d'imagée  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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D'UN  LEXIQUE  ET  DE  DEVOIRS  DE  STYLE 


PAR 


E.  ROBERT,  Clerc  de  Saint- Viateur 


Ito  rapport  avec  la  Grammaire  Hèmtntaire  du  môme 


auteur. 
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Enregistré  conformément  à  l'Acte  du  Parlement  du  Canada, 
en  l'année  mil  huit  cent  soixante-dix-huit,  par  J.-B  ManseaU, 
Clerc  de  St-Viateur,  au  bureau  du  Ministre  de  l'Agnculture. 
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ORTHOGRAPHIQUES 


CHA  PITRE  PIIEMIER 
DU  NOM  OU  SUBSTANTIF 

^MelnTmfltj:"  ''T""  communs  de>  nornspro- 

cbe.  Chêne    ArbnsseTuS../îî''''n'-  ^''"«-  «*"»"«•  ^an- 
«er.  Grenouille  É^vi^s!  '^"'"'-  ^*'  ^'P''"  ^eri- 

Mot.  *  ..pug„.„  (,,:  „.^^;„^  ^,^„^^  ^^^^^^^^^^^ 

Paul.  Charron  or  .i  J  h.'  ^.'•^''.'•''- Marseille.  Jean. 
Aipuille.  Cat^er  ne  Bœ  ,f  Ro"œi  ^"""^'î-  Ortie. 
AlmaWh.Le  Rhin  Perdrix  r^^n^*'-^''^'''-^™'''*- 
renné^.  Jean  Barf  Al'e?  ?Fil  p  ^T"'  S"*!'-  Tu- 
Chaumière.   Dav?d     Cfarnen^é  ■     /î"''''^!"'-   éléphant, 

Tablier:>a.e.p^  0.„teSX.lC?.'rChL1!!:- 

r  II 

JU.  ,e™,  „  e„  Zr SS.'-ïoX^-Spriî  tïiS 


EXBBCtCWI  ORTnOORAFHIOUM 

ExEBCirE  3.  -  Fniten  mn  lintcdes  nomn  mnmdm  ei 
une  tiifte  des  nomt  fcmtmnt, 

Tabl..   Ueli^ion    Science.  Ro'j^,;'^J|\;7,f  t ,£ 


Mot»  a  KXPUQUKa 
éponge,  gùant. 

Ex..:nc.cE  *.  -  Faite»  une  '"'«/«  «"'"'  ^''"''"*  " 
une  Unie  des  noms  femmtns. 

Cloche     l^""Xie  ^i;';^  u      SanK  uê:  G  e^nîcr.  iierbe. 

Complaisance.  Ei.ii.  Maladie.  Projet. 

M-rrs  A  p.«r...«u«»  :  Aquedac.  violette,  écho,  hameau.  terrMM. 
mystère,  veine. 

E.KEBCICE  S.  --  Mettez  le  devant  le>  nom,  mascutin,  ; 
mettez  tx  devant  les  nom  féminins. 

AàoUeni,  amandier*,  sentinell..*,  vipèr<f,  W"'?»» '•  7')°^, 
ré?Mnpensc!  fenêlr.^,  ccl.alas-  '^"■•(J°""'«'''  ."'f  '  P^f,':  f 

Mots  a  kxpuqueb  :  Sentinelle,  vipère,  valloa,  échalas,  brouillard, 
sapin,  lilas,  pàque'-eue,  lia. 
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DO  ROM  f 

«  un*  /«/*  de»  nom»  nu»  au  pluritl. 

délie.  Le.  harlrod.  Le»  usl.!n»ilc«.  |.o  ,h.  I.o  rucre  Le 
Ubac  Le  balMn.  D«.  l«l,o,,reurs.  Troi.  pnq.î"(.  Une 
roue,  Det  agncanv.  u„  ,,„(,,„„    y,,  rlu,„K^K„o,■.licr. 

ueux  hanc».  Une  pie.  Le  bon  nn.'-r.  Un  or(eil   I  n  l>.Vh. 
Uned.c.ée.  Quatre  pri.onn.rr..^eH  bœuh    LeWgeî." 

Mo»  A  EirLiQOK»  :  Aniiô.\  bêche,  berger. 

Exercice  7.  -  /-a/ï,,  ^„e  /,'./,  des  noms  min  au  singuiicr 
jiune  liste  des  noms  mis  au  pluriel. 

Des  lampes    Une  grappe.  Onze  vaches    Un  paiiiei    La 
foin.  Les  habits.  Un  étui.  Un  seau    I  p  i.m.i    ri      * 
chands    Le  bûcheron.  Une  branche.   Trois  oisea.,/  L. 
hache.  Une  étoffe   Les  bains.  Deux  orphelins  Ta  nièce 
Le  neveu.  Les  valets.  Un   moulin.  Une  hôtellerie    sf; 
lampes.  La  surveillance.  Les  vacances.  Les  robinets*  ' 
chiffons.  Le  h'\ngar.  ^  iuumeis. 

hangir'/    "'''^""  *  ^''P^'    '"""'    bûcheron,    hache,   r.i 

Ex.  :  le  soldai,  U% soldats;  une  statue,  des  statues. 

Hiffip.fhi^*'  Une  statue.  La  vigne.  Un  vêtement.  Une 
difficulté.  Le  jardinier  Un  dépôt.  Le  tablier.  Le  chas 
nn  â  ^V'^^^^^'P- Une  huître.  Le  hanneton.  Une  abeille 
£î,^f;U"g«^;- La  chaîne.  U^  terrain.  Une  fleur  U 
cailler  e.  Une  étoffe.  Un  insecte.  Une  nrairie.  Le  .ocher 
La  pluie.  Un  habit.  Le  légume.  Un  royaume.  Le  d  scipîe 
La  source  Une  montagne.  La  ^cie.  Un  exploiU  vTimii 
Un^  aventure.  La  batyille.  ^ 

Moti  A  Wfu(iMtA  i  I>ôi>ôt,  légume,  discipli. 
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S  UMâUCBS  ORTttO^RAJffllgUBS 

ExEBCiCE  9.  —  Mettex  au  tinguiier  U$  nomi  ci-deuouâ  ■^• 
Ex.  :  detauniônet,une  aumône;  Ict  flatteur», le  fUiUinrm 

Dei  «umAnef.  Lei  flnttcnn .  Lci  chrétiens.  Les  eoqtiU- 
lage».  Des  rr:.  n-ongcs.  Les  pAîéft.  Des  musées.  Les  mys- 
tèret.Lcspcrroq'i*»'.*  Lcssiiitrci.  Des  pilier*.  Lesmusettet. 
Lei  mnl''l9.  Des  ♦^çlips'*9.  Dca  emblèmes.  Des  écorcet. 
Les  dessins.  Les  recrue  Lfs  télégraphes.  Les  chambrée. 
Les  bocages.  Des  l'orCls.  Des  rues.  Des  rectUin.  Lat 
hatailloriH.  De«  e^cairon^.  Les  fuUls.  Les  conscrits.  Dei* 
nichécii.  Les  quittanres.  Mat  prières.  Les  poissons. 

Mort  A  iiPLiQi'xN  :  Mo<ée«,  p^rroq  lots,  singes,  n>u8eUe&,  écllp* 
•es,  emblèmes,  recrues,  luuitlons,  otcsdroiis,  conscriu. 

Exercice  40.  —  Chan*fK  if  pluriel  en  tinguiier  et  le  wn- 
aulier  en  pluriel,'^  Ex.  :  Des  usines,  une  a^me;  la  niante» 
ieê  plantes,  * 

Des  ufeines.  Les  pbntes.  Les  bruils.  Une  action.  La 
treille.  Un  clima'.  Des  soir^s.  Ungouflre.  Un  échec.  Là 
combats.  Une  foriveiilion.  Dr«  c«>r(i«lci)C(fs.  Un  ennui. 
Les  vètcmenlSTi  lh\<i  faignéc.  Le  IrnUoir.  Un  étang.  L^ 
sabot.  Une  fantaisie.  Les  sallos.  Les  lagnls.  Le  chapelet. 
Le  chausson.  Le  désert.  Le  hareni;.  Le  hasard.  La  ter- 
rasse. Des  railleries.  Deo  crepei.  La  muliuce.  Le&  toiu. 
Les  soies.  Un  loup.  Les  goûts. 

Mots  a  eipliqcm:  Éung,  jés«rt,  hasard,  loup. 

Exercice  il.  —  Changez  le  pluriel  en  singulier  et  le  «n- 
guliercn  pluriel.  -  Ex.;  les  rivières,  la  m^^re;  les 
volcans,  le  volcan. 

Les  rivières.  Le  volcan.  La  taupe.  Le  hanneton.  Le 
chardonneret.  Dos  impies.  Des  alouettes.  Le  papier  Des 
écoliers.  Une  Holte.  Un  lossé.  Un  artichaut.  Une  lentille. 
Les  projets.  La  p^mpc.  Le  bec.  Le  parti.  L'octroi.  La 
tombe.  Le  iiiausol^je.  La  gazette.  Des  mendiants.  L  plat. 
Une  guêpe.  Les  grifes.  La  girafe.  Les  génisses.  Les 
scènes.  La  bcie.  Les  secrets.  La  séance.  Une  maxime.  Lé 


r  ■ 


nu  non  - 

("^Tî;^"  *""''''•  ^'''-  '""*•  ""  '"'■»!••.  Là  Mtir*    1^ 
»jrt.  Un  limaçon.  »*iir«.  i^ 

M.*."'"""'  '">'-. -1».  "«....  -..r...  m..uolé.. mi. 

EXMCC.  12        J/,«,,  I,.  nom,  .uivan,,  nu  .i,.ui;er  _ 
««.  :  le»  |i.ys,le,>ay,  ;  de.  lois,  „no  foi; 

te*  pajt.  Dc«  loi».  De»  iici.  Les  distour»   Le.  niv   n 
guerre*.  Le.  exp bii».  |,e.  ,„K    I  es   ir,"l?i.   i>  "  '^'^ 

fie.  ouHI.   De.  ?rolx.  I.e.  tl':^;. t'  '""e-,"^:'.  ;;«"!;'• 

».pi..   Le.  ren*;.,l.  Te",    p  „cè  '    De-.  h?T''"-   !!** 
toupie,.  Le.  perdrix.  Le.  pflS  De^o.    né w  V "*•■* 
De.  tulipe.,  te.  !...  Le.  prime.'ère..'^:.°:bu;'  *«''"'• 
Mor,  A  «nio,,«  :  Cyprè,,  sourie,  perdri,,  primevère». 

ExEKCia.  i^--- Meure  le,  nom,  ,uivnn„  au  ptnnH  *i. 
Ex. .  ..n  en,  de.  en,  ;  le  caneva.,le,  canevm.     * 

maladie.   Le  'affe.a.. '[,:'.  ^^ddto'n.''^,";»';;  "-Un* 
bras.  Un  compas.  Le  eaz   lin  ami    tt„         /.v*  •inre.  Un 

fourmi.  Une  entrave.  Le  natoi.   F  erflT'  i    '  •*"''""'■  ^* 
Lehéro..  Un  essai.  Une  vU        ^* '**"'•  L«  circonstance. 

Mot.  a  n,uo„„  :  Caneva,,  aventure,  enclos,  <Jai,,  héro.. 
Exercice  U.  —  Même  devoir 

Lerubi..  Le  panaris.  Le  ho/,'.  ■un^r&e''plèJ:'X 
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EXERCICES  ORTHOGRAPHIQUES 


embarras.  Un  éclair.  Le  navet.  La  mission.  La  nation. 
Le  guonx.  Un  anchois.  La  baleine.  Un  étui.  Le  puits.  Le 
harnais.  Le  |)oids.  Ln  métairie.  Un  salsifis.  La  vipère.  Le 
dtlaut.  Le  ral)ol.  La  récompense.  Le  marais.  La  perdrix. 

Mots  A  expliquer  :  Houx,  éclair,  r  -ssion,  nation,  fçueux,  rabot, 
ni^iruis. 

ExiCRCicE  15.  —  Mettre  les  noms  suivants  au  pluriel,  — 
Ex.  :  \o  remordà  du  criminel, les  remords  des  criminels. 

Le  remords  du  criminel.  Le  bois  du  no^er.  L'écale  de 
la  noix.  Ij'o  sis  du  désert.  Le  riz  du  Chinois.  La  semelle 
du  soulier.  La  plume  de  Toie.  Le  cadenas  de  la  porté. 
Lfi  vis  de  la  macliine.  Le  palais  du  riche.  Le  logis  du 
poirnre.  Lo  cornpas  du  dissinateur.  La  charrue  dulabou- 
HMii*.  Le  crin  du  matelas.  La  cosse  du  pois/Le  procès  du 
pluidiMir.  La  leçon  de  l'écolier.  Le  revers  de  la  médaille. 
Le  idUibouâ'  du  régiment.  Le  drap  du  tailleur.  La  Heur 
du  parterre.  La  barque  4»  pêcheur. Le  nid  de  la  fauvette. 
Le  prix  du  velours.  Le  discours  de  l'orateur. 

Mots  a  expliquer  :  Remords,  noyer,  ecaie,  oasis,  cosse,  parterre. 

ExKHCicR  16  —  Transcrire  et  mctn e  au  pluriel  les  noms 
suivants.  —  Ex.  :  un  manteau,  des  man/eaua  ;  le  jeu,  les 

jeux. 

Un  manlnau.  Le  jeu.  Le  bateau.  Le  couteau.  Un  neveu. 
Un  essieu.  Le  colcau.  Un  troupeau.  Un  agieàu.  Le  joyau. 
Le  cheveu.  Le  chameau.  Un  veu.  Un  étau.  Le  bureau. 
Un  vœu.  Un  cadeau.  Le  tonneau.  L'oiseau.  Un  seau.  Un 
berceau.  Le  pinceau.  Le  moineau.  Le  fardeau.  Un  noyau. 
Un  pieu.  Un  gàleau.  Un  anneau.  Le  feu.  Le  gluau.  Un 
tuyau.  Le  vaisseau.  Le  lieu.  Un  lionceau.  Le  tableau.  Le 
flambeau.  Ur.  iourneau.  Un  copeau.  Un  morceau. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Joyau,  chameau,  aveu,  étau,  pieu,  gluau, 
lionceau,  copeau. 

Exercice  il.  —  Transcrire  et  mettre  au  pluriel  les  noms 
suivants.  — Ex.  :  un  chapeau,  des  c^a/?eaî/x;  un  verrou, 
des  verrous. 


Lin  ciiapcau.   un  verroij.  jL.e 


tableau. 


ije  joyau,   uu 


1 
( 
] 
ï 
I 
l 
t 
s 


taureau.  Le  genou.  Le  sou.  Un  trou.  Un  chou.  La  peau. 


r 
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Un  château  Un  clou.  Le  fou.  Ua  hibou.  Un  veau.  Un 
caillou.  Un  écrou.  Le  joujou.  Le  cou.  Le  râteau.  Le 
matou  Un  niou.  Le  pnirieau.  Le  licou.  Le  pou.  Le  ca- 
deau. Un  adieu.  Le  fardeau.  Un  vaisseau.  Le  licou.  Le 
rouleau.  Un  anneau.  Le  caveau.  Un  sceau.  Un  perdreau. 
l.e  Heu.  Un  hoynu.  Le  vermisseau.  L'eau.  Un  chevreau. 

vr^?7*  ^'^^'''•'^"^^'  "•*><>".  joujou,  licou,  lioyau,  vermisseau.che- 

Exercice  18.  —  Devoir  à  mettre  au  pluriel,  —  Ex.  :  un 
encrier,  des  encriers;  l'avocat,  les  avocats. 

Un  encrier.  L'avocat.  Le  loup.  Le  chou.  Un  bœuf.  Un 
aveu.  Le  vernis.  Le  bois.  La  voix.  La  soie.  Le  nœud.  Le 
bout.  Le  fou.  La  roue.Un  prix.  La  perdrix..Le  lynx.  Un 
œut.Unabri.  Le  ruisseau.  Le  coqiielicot.Le  renard.  Un 
palais.  Un  ours.  Une  oasis.  Le  caillou.  Le  cadenas.  Un 
époux.  Un  appui.  La  citadelle.  La  perdrix.  Le  nid.  La 
tourmi.Lecho.  Le  tonneau.  La  brebis.  Le  bijou.  Le  pro- 
grès. Le  nain.  T.e  bras.  Le  calendrier^ 

Mots  a  expliquer  :  Avocat,  lynx,  citadelle,  nain,  calendrier.  '^^^ 

ExEHCiCE  19.  —  Devoir  à  mettre  au  singulier,  —  Ex.  :  les 
balais,  le  balai  ;  des  phrases,  une  phrase. 

Des  balais.  Des  phrases.  Les  discours.  Des  écriteaux. 
Les  toux.  Les  numéros.  Les  choux.  Les  essieux.  Les  che- 
veux. Les  procès.  Des  fourneaux.  Des  rabais.  Les  écueils. 
Les  haies.  Les  soupers.  Les  geais.  Dos  apprentis.  Les 
crucilix.  Les  clochers.Les  paysans.  Les  doi^'{s.  Les  croix. 
Les  soies.  Les  lois.  Les  poings.  Des  dépôts.  Los  sirops! 
Des  sous.  Des  oiseaux.  Les  regrets.  Les  oies.  Les  noix. 
Les  lots.  Les  dos.  Des  abus.  Des  villageois.  Les  roues* 
Des  clous.  Des  écrous.  Les  joujoux.  Les-  hiboux.  Les 
table  iux.  Des  poireaux.  Des  rouleaux.  Lés  pays.  Les 
scies.  Les  buis.  Les  haies.  Des  étuis.  Les  gaz. 

Mot»  a  expliquer:  Fourneaux,  rabais,  écueils,  sous,  buis,  gaa. 


I 
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Exercice  20.  - —  Mettre  au  pluriel  les  noms  suivant».  — 
Ex.  :  uki  hôpital,  des  hôpitaux. 

'^  Un  hôpital.  T/amiial.  Le  total.  Un  général.  Un  canal. 
Le  cardinal.  Un  mal.  Un  végétal.  Un  cheval.  Le  carnaval. 
Un  rival.  Un  local.  Le  bal.  Le  tribunal.  Le  cristal.  L'ar- 
senal. U:i  régal.  Le  signal.  Ua  minéral.  Le  métal.  Le 
chacal.  Le  bocal. ^ 

Mots  ▲  kxpliquer  :   Am.ral;  total,   cardinal,  végétal,  arsenal, 

minéral,  bocaL 

ExEUCiCE  21.  —  Mettre  au  singulier  les  noms  suivants.  — 
Ex.  :  les  maréchaux,  \e  maréchal. 

Les  maréchaux.  Les  capitaux.  Des  caporaux.  De» 
locaux.  Les  totaux.  Les  bals.  Les  cristaux.  Les  maux. 
Les  proccs-veib.uix.  Les  originaux.  Lérproveaçaiix.  Des 
journaux.  Les  animaux.  Les  quintaux. 

Exercice  22.  —  Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants.  — 
Ex.  :  un  portail,  des  portails. 

Un  porinil.  Le  vitrail.  Un  émail.  Le  gouvernail.  Le  bail. 
Un  détail.  Un  corail.  Un  œil.  Un  ail.  Le  soupirail.  Un 
épouvaiitail.  Le  ciel.  Le  U'avail.  Un  attirail.  Un  aïeul. 

Mots  a  expliquer  :  Vitrail,  émail,  gouvernail,  bail,  corail,  époa- 

vantail,  aïeul.  ^ 

Bécapitulation. 

Exercice  23.  —  Mettre  au  pluriel  les  noms  suivants, 

m  -^ Le.  puit?.  Le  coteau.  La  perdrixr  Un  étui.  Le  buis.  XJn 

'  ^^=^^^^*^^jR§pif^\ .  Le  détail.  La  voix.  Le  doigt.  Un  marais..  Un  fils. 
.-  tjîf'lit.  Un  m  nid.  Un  bœuf.  Le  panaris.  Un  chamemr.  Le 
jyôitrail.  Le  vitrait. ♦Le  hibou.  Un  sou..  Le  genou.  Ua 
bras.  Une  souris.  Un  appui.  Un  laquais.  Le  portail.  Le 
ciel.  Le  bail.  Un  carnaval.  Une  noix.  Un  chacal.  Le 
crucitix.  Un  agneau.  Un   os.   Un  bijou.  Le  coucou.  Un 


if  ' 
I  *  ■ 


Inn   inni^noi 


V  1 

Un  étui.  Le  conscrit.  Un  surplis.  Le  coing.  L'abricot.Un 


ou  NOM 


la 


e 


1» 


?Wn  ^^"  ®*^;^«  ^"5^-  Le  pied.  Le  cardinal.  Le  régal. 

«Ion    n;hi^'^^'.'*^'\^r  Le    verrou.  U 

Jilou.  Un  échalas.  Le  jeu.  Le  berceau.  Le  fusil.  Le  dépôL 

Ln  eoclos.  Une  haie.  le  nez.  Un  avis.  Le  cyprès^     *^ 

Mots  a  expuque»  :  Coteau,  laquais,  agneau. 
Exercice  24.  -  i/e//r«  au  pluriel  les  noms  ea  italique. 

Les  nageoire  sont  pour  les  poisson  ce  que  les  aile  sont 

Kun'/T"'    ^??^^«»^^«^  font  jusqu'à  cent /lei..  en 
un  jour.  L  Asie  entière  ne  se  nourrit  que  de  riz.  Les 

me  sont  des  maeAme  qui  servent  à  lever  les  lourds  far- 
deau. Celui  qui  sert  bien  son  pays  n'a  pas  besoin  d'akuL 
Les  crucifix  représentent  Jésus-Christ  mort  sur  la  croix 
pour  nous  racheter.  Les  roscaw  et  les  jonc  croissent  auprès 
des  lac  des  éiang  et  des  ruisseau.  Les  fanal  sontdes/zU- 
ÔCûM  allumes  pour  guider  les  nauionnier.  Vnir  des  salle 
dans  les  hôpifal  doit  dire  sans  cesse  renouvelé.  Les  ùies 
sont  des  rmsscau  qui  conduisent  les  eau  sur  la  roue 
des  moulmyLes  houx  sont  des  arbrisseau.  Les  coucou soni 
des  oiseau.  Les  chameau  sont  les  vaisseau  du  désert.  Contre 
les  fi/ou,  1  n  y  a  jamais  trop  de  vcîtou.  On  place  des 
épouvantatl  sur  les  cm aw  pour  elFrayer  les  oiseau.  Le 
ter  est  le  plus  utile  des  fniuéral,  le  bl^  le  plus  utile  des 
végétal,  et  le  cheval  le  plus  utile  des  ajiimal.  Les  pilotis 
sont  ues  pieu  qu  on  enfonce  dans  la  ferre  quand  on  veut 
bâjir  dans  des  endroit  ordinairement  couverts  par  lescaM 
Les  mines  sont  des  lieju  d'où  l'on  extrait  des  ?nc'lal  et  des 
minerai, 

-  Que  vous  apprend  cet  exercice  sur  le  chameau,  l'Asie,  le  cric  ; 
sur  celui  qui  sert  bien  son  pays,  sur  le  crucifix,  le  roseau  et  là 
jcnc,  le  fanal;  sur  1  air  dans  un  hôpital,  sur  les  Liez,  le  houx,  la 
coucou,  1  épouvantai!  ;  sur  le  fer,  le  blé,  le  cheval,  les  pilotis?!^ 

Leb  oiseaux. 
Exercice  v5.  ~  Mettre  au  pluriel  les  noms  en  italique. 

Lès  oiseau  sont  les  destructeur  des  insecte  et  les  défen-- 

--       -.-.--  r  .-.-i-_-r;;jv.".  « v.  iiuiii iiiciui  uu  prciei'cuCe  l'es  iiiron" 

mie,  les  fauvette,  les  pinson,  les  mésange,  les  bergeron^ 
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iicttc,  les  rossignol^  les  moineau^  et  îes  oiseau  de»  champ 
par  excellence,  les  alouette.  Les  hirondelle  n'ont  pas  assez 
pour  iciirnouriilui'e  db  mille  mouche  par  jour.  Un  cou- 
ple de  moineau  porte  à  ses  petit  quatre  mille  trois  cents 
chenille  par  semaine  ;  une  mésange,  trois  cents  par  jour. 
Les  fauvette  et  les  pinson  dépouillent  les  arbre  de  nosjar- 
din  aes  puceron  et  des  chenille;  les  rossignol  se  nourris- 
sent de  petits  ver  ;  les  alouette,  ces  a/me  des  laboureur^  re- 
cueillent derrière  chaque  sillon  les  ver  ou  les  insecte.  Les 
AerZ>e,  les  mousse  et  les  rosc'aw  oni  leurs  petits  cAan/re  par- 
mi les  insecte.  Les  orArc,  les  terre,  ïes  animal  et  les  plante^ 
rien  n'est  l'œuvre  du  hasard. 

—  Qiio  vous  apprend  cet  exercice  au  sujet  des  oiseaux,  et  en  par- 
ticulier de  l'hirondelle,  du  moineau,  de  la  mésange,  de  la  fauvette 
et  du  pinson,  du  rossignol,  de  l'alouette  ?  —  Que  dit-on  de  l'herbe, 
de  la  mousse,  du  roseau  ?  Qu'est-ce  qui  n'est  pas  l'œuvre  du 
hasard  ? 

I 

ExERCic'Ji  26.  —  Mettre  au  pluriel  les  noms  en  italique. 

Apr^s  que  Louis  Xîï  eut  expiré,  les  crieur  publics  par- 
coururent les  rue  de  Paris,  leurs  clochette  à  la  main,  en 
criant  :  **  Le  bon  roi  Louis,  père  du  peuple,  est  mort." 
Les  larme  coulèrent  de  tous  les  œil,  et  l'on  entendit  dans 
tous  les  quartier  des  cri  de  douleur.  La  désolation  de  la 
capitale  n'approcha  point  encore  de  celle  des  province,  et 
surtout  des  ca?npafjne ;  car  c'était  là  que  Louis  était  véri- 
lahl-m>^nt  adoré,  (juand  il  voyageait,  les/)aysan  abandon- 
naient leurs  travail,  bordaient  les  chemin,  les  couvraient 
de  verdure,  et  faisaient  retentir  les  air  de  mille  accla- 
mation. 

Les  bipède  ont  àewxpied  ou  deux  patte  :  les  homme,  les 
oiseau.  Les  quadrumane  oni  quatre  main  :  les  sinqe.  Les 
quadrupède  ont  quatre  piedovx  quatre  joa^/e.*  les  chien,  les 
éléphant,  les  mouton,  etc.;  les  animal  quadrupèdes  qui  se 
nourrissent  àe  fruit,  de  grain,  d'herbage,  oui  une  bouche; 
les  cimmalqm  se  nourrissent  de  chair,  ont  une  gueule, 
arùsi  que  iQ^poiSoon  et  îes  reptile Jhes  aigle  et  les  vautour 
ont  les  doigt  armés  d'ongle  crochus,  qu'on  nomme  serre. 


! 


DU  NOM 
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Les  auhinl  qui  vivent  sur  la  ferre  sont  nnppl,^,  anmnl 
te  restros  ;  ceux  qui  vivent  dans  IVnn,  m,.m.^Lq;  nltZ, 

v«„/t/^!      '''^'^'  1  existence  chez  les  wmml\\v\^  «Ji. 
Zais  aulTr  H'.7'- '  le.  ^M.^;.^..  .inn(  la  vie  ne  du  e 
Sf  nn  în        I  ^  ""••?"'*'  J"«qn*mix  eV^^^rt»/,  dont  la  vie 
dit-on,  se  prolonge  plusieurs  siècle.  i  •«*  Me, 

Origine  des  Hospices  et  des  Cloclics. 
Exercice  27.  -  Mettre  au  pluriel  les  noms  en  it^que. 

rCRne  de  Clovis  11,  sarnt  Landry  fonda  ,'i  Paris  un  lien  de 
rcfnge  pour  les  pauvre  et  les  voyageur  ;  c'e.l  lo>"  ".féde! 
hosptce.  Cet  exemple  pieux  fui  Juivi  jusqu'à  ainV  Loui, 
qu>  au  retour  de.la  Palestine,  donna  u>?e, et. ailé  à  t ro  s 
cents  de  ses  compagnon  dtarme  auxquels  \^.lVrmL 
avaient  crevé  les  œil.  Cette  fois  le  sain  roi  eut  des  vS 
imr  et  de  nombreux  hôpital  sont  dus  à  ses  suc^^ 

SL='-.r*    -'f    S'''»,'"'eD,  au  septième,  qu'est  dû  l'u=aee 

fusal-alTr  ?P'l"'  '•'^  /^*'''  "  ''^«"-0"  «-éïa  t"  ervi 
jusqu  alors  deya«cAe  qu'on  appelait  sacrées  et  sur  les- 
quelles on  frappait  à  grands  coup.  On  crut  nécessaire  de 
consacrer  aussi  les  cloche,  et  peu  de   te.n assurés  on  les 

srP.eu'-co„'nr^'  '"f-"^  '"^^^'î^'  '^"  «'»'  '«^^/i<^^"élaie„ 
SI  peu  connues  que  I  armée  de  Clotaire,  qui  assié<^eait 

firg:'eîîXf2ui^"^  ^P^^'^'"'*^'^'^  '-!-en,,le« 
.i.nl  f  M  J:°!'"  .^!°'=''«  .«t»'""'^  .«»'  «Ile  d'un  couvent 

»»ur;  ;t  pè;T.4w";,ew:;;'""  •""  '^  '""^^  '"''^*  <*• 


II 
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li: 


»^Z' »:^„'Z2îf"^'t:  '''""''"'''  ^"•"'"''  «"««-«'"'. 

i™i>ÏPi,  menton,  qm  ilnl.  —  Que  vous  appieiia  cel  excrcicn  «..i-  u 

Uo.u.''Zl° ',"."'''""'"''"  •""'"<"'•'-  «io»  «cloche     -0^61  ëet 
lA  plus  grosse  cloche  connue  ?  v^tue  esi 

EXEBCICE  28.  —  Mettre  au  pluriel  les  noms  eu  italique. 

•1  """"J  ';!*'i'  "".P",'"  "«'"e"'-  Un  jour  au  bord  de.  foiM 

Il  gardait  les  breh,s  de  son  porc.  Il  se  mit  à  crier    lé 

toute,  ses  force:  "Au  lounl  au    loupl"lesX   du 

^.llage  s'armèrent  aussilôt  ,fe  fusil,  deV,o™CdeXc/,c" 

de  faux,  de   ourclu,  etc.;  mais  ils  ne  vireni  rien    sinon 

Jean  qu,  riait  à  se  tenir  les  c/ite.  Le  lendemain  il   eria 

encore  :  "  Au  loup  I  au  loup  1  "  |„s  paysan  «ccourum  t 

de  nouveau,  ma-s  ils  lui  lirent  de  vifirLorA"  accomoâ 

gnés  de  m«.aoe.  Deux  ou  trols^o^r  aprè',  deuxTlTr 

.rent  eflecl.ven.cnl  des  forêt  voisiues^t  se  jeîèma  s^  r 

les  breb,s  de  Jean.  En  valu  il  cria:  "  Au  loup  1  «uÏoud   " 

Personne  ne  bougea  et  les  loup  élranglèreut  à  leur  aise 

brebis,  agneau  cl  mouton.  e      ^"i  a  icur  aise 

vérité."""""''  ""  '""'  P«=  <=>'"'•  ""«n'e  lorsqu'ils  disent  la 
.orXê,'e'.'^%^!e"^  ^^Z^^JT"^  bri6ve.e„t  cette 
Exercice.  —  Désignei  le  complément  de  chaque  nom. 

Le  mut  du  jardin.  La  houlette  du  berger.  La  porte  de 
1  écurie.  Le  bois  du  noyer.  Le  curé  du  village  Le  clia! 
peau  du  gendarme.  La  prunelle  de  i'œil.  Les  p  eds  dÔI 
chevaux.  Les  fleurs  du  jardin.  Le  rabot  du  m'^n^  sier 
Les  folies  du  carnaval.  Le  marteau  du  maréchaT  La 
bosse  du  chameau.  Le  chant  du  rossignol  Les  ai  es  de 
1  oiseau.  Le  plumage  du  paon.  6     '•  J^es  aiies  de 

ANALYSE. 


Joseph.  Nom  propre  masculin  singulier, 
yarûftn^.  Nom  commun  masculin  pluriel, 
^âc/é.     Nôiiï  commua  féminin  singulier, 
Piumeê.  Nom  commun  féminin  pluriel. 


DU  Non 
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f^¥ez  :  Papillon.  -  École.  ^  Tcmpélc».  -  Dieu 

I.  riimTI  ^®"^—  Innocence.  —  Jardiniers.  —  Piques 
Climat.  ~  Serpenîs.  ~  Science  n»r.  ^"®'' 


Science,  etc. 


Exercice  oral. 

tJHV*"  •*  ^'"^  "^'"^  communs  terminés  au  singulier  nar  * 
Trois  noms  propres  tt^rminés  par  *.  «'"^""er  par  #. 

"eux  noms  comnnins  terminés  au  sintrulier  oar  « 
Deux  noms  terminés  au  singulier  par  S"       ^ 
Quatre  noms  terminés  au  singulierpaîeiu. 
Uuatre  noms  en  eu  nu  singulier. 

Trois  noms  en  au  prenant  *  au  pluriel, 
irois  noms  en  <?/  prenant  s  au  pluriel 
ijeux  noms  en  ai  formant  leur  pluriel  'par  aux 
Trois  noms  en  a// prenant  *  au  pluriel. 

Exercice  de  répiexion  et  d'orthogra».he  cstm«. 

Dùtingues  pitrmt  les  nonu  suivants  !•  h,  «n™.  rf. 

Remplacer  le  tiret  parle  mot  qu'exige  le  sens, 

ans;  -,  celui  q!,i  a  q.X-l^^^^^  rluT '"^  ««'^^nte-dix 

dix  ans  ;  -,  celui  qui  a  cent  an^s  '  ""'  '''"'  qui  aqualre-vingt- 

n'oXïïer  p^^l^sS^rr^éfi^  ^^"^  "^"^"^^«~  ^  --  '<ï- 
le  iègne  -  "^"'^  ''  ''  "^^"^  ^^"^  ^  *^«  ^ègne  - .  le  règne  -  .  et 
A  quel  règne  appartiennent  les  rpHsoc  i. 

»  rûisiiis.  fir.-'f  ' 


ies  fûisias,  eic? 


boi 


a  dttîfofSÏÏSl" ' 'Iff ^i  "  -"^™.  '«  -«««"le 


■y  iC3  pOiâiiuiërs. 


l'eau,  les  pierres,  etc.? 


ou  char- 
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A  quel  règne  appartiennent  les  hommes,  les  fourmln.  1<m  oîseaux 

la  truite,  la  baleine,  l'aigle,  le  h.'îrisHon,  etc.? 
De  quel  règne  ôles-vous  ? 

Dans  quel  règne  classet-vous  la  violette,  la  pomme  de  terre,  la 
betterave,  le  cyprès,  le  renard,  langnille,  le  singe,  le  sable,  i'or,  le 
lion,  la  rose,  la  tulipe,  \e  rosnignol,  el"..  ? 

La  science  qui  tri.ite  des  animaux  s'appelle  -  ;  la  science  qui 
traite  des  vegolaux,  s  appelle  -  ;  la  science  qui  traite  des  minéraux 
B  appel  le — .  ' 

Remplacer  chaque  tirH  par  le  mot  qu'exige  le  ieiu,  * 

Les  -  sont  les  chantres    ù\h  des  jardins.  La-  est  l'Ame  du 
commerce.  La  terre  a  quarante  mille  —  de  tour.  On  appelle  la  — 
le  géant  des  mers.  La  -  chrétienne  a  retenti  d.'s  nrcents  d«s  oins 
grands   orateurs    Les  -  domestiquca  sont  ceux  qui  viennent   en 
aide  à  l  homme  dans  jos  -  -  .  Lrs  ~  sauvag.'s  sont  ceux  qui  fi.ioMt 
I  homme.  L  eau  est  un  -  liquide,  clair  et  transparent.  Alaer  était 
autrefois  un  repaire  do  — .  Sainte  Bl.mdine  asoufïert  lu  -  u  Lyon 
Saint  Etienne  Cbt  le  premier— .Lo  ver  à  soie  se  iionmtdH-idê 
mûner.  Le  samt  —  est  consacr.-  par  lùvî^qm  le  j.'ndi  saint    Vue  — 
équestre  de  Louis  XIV  est  au  milieu  do  la  placî  liellf-rour,  l  Lyon 
L  eau  pure  est  la  plus  saine  des  —  .  Donne  toujoiu-s  :  -  nappauvrit 
point.  Bossuet  était  évoque  de  —  :  Kénelou  était  archevêrjuV  de  — 
Le  — commun  est   plus  rare  qu'on  ne  pense.  La  —  de  Saha  vint 
visiter  Salomon.  L'  — souffre  au  souvenir  de  sa  pairie.   Le  — de 
juillet  est  le  plus  chaud  del'-.  Ce  n'est   point  le -qui   a  créé 

univers,  c'est—  .  L'homme  a  été  formé  du  -  de  la  terre  et  la 
a  été  formée  de  l'homme-  .  La  Seine  a  son    -  dans  la   Manche, 
entre  le  Havre  et  llonfleur.  C'est  avec  de  vieux  -  réduite  eu  — 
que  1  on  fabrique  le  papier. 

Écrire  les   noms  dérivani   des  ve>^beH  suivants  :   Ex.  :   Farder 
fard,  ' 

Farder.  Résulter.  Hasarder.  Bondir.  Nicher.   FoueUer    Regret- 
^r.  Reposer.    Refuser.  Croiser.  Civusor,   Ranger.  Gagner.  Bor- 
der.  Choisir.     Courroucer.    Sympathiser.    Fructilier.    Produire. 
Puiser.    Combattre.  StMitir.  Abuser.  Nouer.   Saigner.    Camper 
Galoper.  Choquer.  Soigner.  Tousser.  Encenser.  OédaiLnier.  Aviser 
Gnaater. 


/    ■' 
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CIIAl'IïltE  II 
DE  L'ARTICLE 

ExE,-.cicP  29.  -  Nacer  dmmt  chacun  des  noms  suivant» 
l  article  coMwmb'.e,  et  mettre  ensuite  ce  deomr  au  pluriel 

Trousseau.  Ilisciiit.  Dùsaveii.  Annureil  Treille  Pierl 
Horloge.  OnuiKor  Arrosoir,  lliverî  'Ann.flne  Tombeau 
Gromer.  b.gnni.  OICI.  O.j.  Perdrix.  Mar.eau.  N  d.  Four! 
«  .  Aloyau.  Pruueau.  Clirisli«„is„,e.  Il.mea...  Abbave 
Citadelle,  .auleu.l.  Ou.uibus.  Hssieu.  Portail.  Encên»' 
Sapajou.  ,bouJ„ue.  Kcrou.  Cuillou.  Cardiual  Bo?d 
llen^orl    'tVava,  .  Vass.L  Vitrail.  Amiral.  GaL^Cyprès* 

Contrée  ""'  '^""""'-   ^'"*""-  ""'•«""•  H^P"»!- 

^J«TSAE-.Puw.„:  Aluyau,  abbaye,  sapajou,  vassal,  artisan.». 

Exeucice  ao,  —  Meure  farlicte  eunvemble. 

...  joujou  de. .  .enfaul.—  . .  .signal. .  .vaisseau.  — 
choux. .  .jardn,    _  . . .  détails  de. . .  histoire  !!1. . .  ôrl 
dre  ..     caporal.  -  ...  tuyau  de  . . .  cheminée  — 
arsenal  de. .  .cUaddle.  -  .!  .yeux  de. . .  oie.i      elùiû 

-■  ife  ,;;.d  '"''■'"•""■•••  "''-""■^''''P^---  ■"«••«'"'nd- 
-  ■  ■  ■  a,  ,  éli^  ■  ■  ;■'""''"■  ~  •  •  •  '='"^'''«  •  •  •  J^n'-ées. 
rimClV      "         ■■■!■  ^"i"?""'-'  -  •  •  •  colonnes  ...   pé- 

rnunes,.  —  . . .  chasse  . . .  sanglier.  —  . . .  ci-osne 
long  bec.  _  . . .  voi.iu  . . .  A^n-'i,  crochus.  .!!"  *^   espél 
ra,>ce  . . .  ju,s,es.  -  chàtiu.'c.n,  ...  coupable  -?'. 

oise.ui    ...  vol  rapide. —  .. .  aMllet   ...   jirdin  _ 

honte...   vii'o ..n„...:...  j'«'""u.  —  ... 

■■,        ;.        ■*•  "iiciiiiuii   ...  neveuA.   —   Pour 
normner   les  diverses  parties  . . .    animauxfon  dit 
bec   de  . . .  Oiseau.-  . . .  bouche  . . .  cheyai;    ..  gueuU 
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lion,  . . .  hure  (létc)  . . .  sniiglier,  . . .  groin  . . .  cochon. 
~  , . .  mnflfle  . . .  bœuf.  —  ...  imiiicntj  . . .  chieii.  -  . . , 
griîTeii  . . .  tigre  et  .  < .  lion.  —  . . .  v^izvreé  de  . . .  aigle  et 
• , ,  vautour.  —  ...  dcfensea  (dents)  . . ,  suuglicr  et  de. .  r 
éléphant. 

Mon  A  BxrLiQuui  :  Caporal,  péristyle,  hure,  leiie,  sanglier,  élé* 
phant. 

i  • 

ExERCiCB  31.  —  Copiez  et  mettez  C article  convenable, 

Salonnon  dchna  . .  .temple  . . .  Scîgnei'p  une  grande 
magnificence.  —  ...  Égyptien»  rendaient  . . .  honneurs 
^divins  ...  bœuf,  ...  chien,...  chat  et  . . .  auties  ani- 
maux. —  ...  travail  est  . . .  contre- poison  . . .  vice,  . . . 
cause  ...  bien-^trc  et  ...  instrument  ...  bonheur.-— 
...  aurore  ...  d<»igls  de  roye  ouvre  ...  ()orte8  de  ... 
Orient.  —  ...  proue  Qst  . .  =  partie  de  . . .  avant  d'ua 
navire.  —  . . .  Ii8  est  . . .  emblème  . . .  innocence. — . . . 
Bommet  ...  bailles  moiilagne^  ittire  ...  foudre.  —  ... 
bois  de  campôcbe  . . .  Brésil  et  . . .  garance  donnent  une 
belle  couleur  rouge.  -  ...  cbdmpiKUonft  qui  croissent 
sur  . . .  chênes  sont  employés  pour  fiiire  de  . . .  amadou. 
—  . . .  hévé,  arbre  de  . . .  Guyane^  donne  . . .  caout- 
chouc, dont  on  l'ait  ...  chaussures,  ...  vêtements,  ... 
balles  d'enfants,  etc. —  ...  houille  sert  ...  ciiaudage  ; 
. . .  coke  est  ...  houille  déjà  brûlée.  —  ...  Bretagne, 
appelée  autrefois  Armorique,  tire  son  nom  . . .  Bretons 
qui  s'y  élablirent  ...  cinquième  siècle,  après  avoir  été 
chasses  de  . . .  île  de  Bretagne  par  . . .  Saxons.  Elle  fut 
réunie  à  . . .  France  par  . . .  mariage  de  Charles  VIII  avec 
Anne  de  Bretagne.  —  ...  ancien  monde  comprend  . . . 
Europe,  ...  Asie  et  . . .  Afrique;  ...  nouveau  monde 
comprend  . . .  Amérique  et  . . .  Océanie. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Salomon,  honneurs  divins,  aurore,  Orient, 
amadou.  Que  renferme  ret  exercice  cnncorDnpt  Sï^lomon,  les  Égyp- 
tiens, le  travail,  le  lis,  le  sommpt  des  hautes  montagnes,  le  hoisde 
campêche  etia  garance,  les  champijjnonii,  le  h«^vé,  la  houille,  id 
eoke,  la  Bretague,  l'ancien  et  le  nouveau  monde  7 
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ZiM  deux  ispUi. 

Exercice  32.  —  Co/ïiei  et  mettez  Carticle  convenable. 

Un  père  avail  deux  enfants.. . .  un  paroHseux  et  vain 
. . . autre stiidiciix et  moilesle;. .  .jeune  arrogant  huMÎliait 
parfois  son  frère;  ...  lion  père  leur  tit  . . .  apologut 
iuivant  :  Dans...  temps  où  . . .  laboureur  prépare?.* 
faucilles  pour  ...  moisson,  un  épi  qui  portail  ...  tète 
droite  et  élevée  en  tira  vunilé  et  montra  son  mépris  pour 
•es  frères,  dont  ...  tête  était  penchée  ver«.. .  terre 
Mais  un  de  ces  épis  lui  dit  ;  Mon  pauvre  hère,  si  tu  avait 
comme  nous...  tête  pleine  de  grains,  tu  ne  la  loverais 
pas  si  haut. 

Quand. . .  tète  est  vide. . .  orgueil  est  logé  . . .  large. 

Mots  A  hpliqueii  :  Apdogue.pauvrehère.— Racontez cetlefabit. 
—  Quelle  en  est  la  morale  ?  «^^ww. 

Exercice  33.  —  Copiez  et  mettez  rarticie  convenable, 

. . .  fleur  est  composée  à. . .  extérieur  :  4»  d'un  pédon- 
cule ou  queue  de. . .  fleur;  2». . .  calice  ordinairement 
vert  qui  soutient  et  protège...  parties  délicates  de  ... 
lleur  ;  3»  de. . .  corolle,  remarquable  par. . .  richesse  de 
ses  couleurs,. . .  douceur  de  son  parfum,  . . .  grâce  de  sa 
forme;  elle  se  compose  d'une  ou  plusieurs  pièces  appelées 
pétales.—. .  .fleur  est  composée  à  ...  intérieur:  1».., 
étamines  qui  s'élèvent  comme  de  petites  tiges-  2""! 
pistil,  baguette  placée  au  milieu. . .  étamines  ;  3?  de!!, 
ovaire  qui  est . .  .partie  inférieure. . .  pistil  ;  il  renferme 
toujours. . .  fruits  et. . .  'graiiics  ou  semences. 

Avant  ...  invention  de...  poudre  à  canon,...  fronde 
était  une  arme  de  guerre.  —  . . .  îles  Baléares  étaient 
célèbres  par  ...  adresse  de  leurs  frondeurs.  Dans  ces 
Iles,  on  obligeait  quelquefois  . . .  enfants  à  abattre  avec 
. . .  fronde  leur  nourriture  placée  sur  . . .  arbres. 


"'^5  îiuiciiios,  iionuc.—  Uts  quoi  ia  ûeur 
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eue  composée  ?  —  Que  savez-vous  sur  la  fromle  î—  Qu'est-il  dit 
dans  cet  exercice  au  sujet  des  lies  Baléares? 
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■XiatliM  ORTUO«RAP«IOUM 
ARALTM  Dl  L  ARTÎCLB. 

Lh       Article  Himple,  nin«c»iliii  pluriel. 
habitanii   Nom  commun,  nianculiu  nluriel.  ^ 

-dm       Mi«  pour  de  in.  Ui  uiiiclc  simple,  fémmm 
pluriel. 
campaancê.  Nom  commun,  féminin  pluriel. 

//        Mib  pour  ia.  La  arlicle  simple,  ft^minirt   fin- 
guiier. 
étoile      Nom  commun,  féminin  singulier. 
du        Mis  pour  de  le.  Le  article  bimple,  masculin 
singulier. 
matin.     Nom  commun,  masculin  i^ingulier. 
Au       Mis  pour  à  le.  U  arlicle  simple,  maso  'lin sin- 
gulier. . 
travail.    Nom  commun,  masculin  singulier. 
Au^      Mis  pour  à  la.  Les  arlicle  simple,  féminin 
pluriel. 
abeilles.    Nom  commun,  féminin  pluriel. 

Analysez  :  L'écriture  de  l'écolier.  La  charrue  du  labou- 
reur. Le  nid  de  l'oiseau.  Le  clocher  du  hameau.  La 
ho'ilette  du  berger.  Les  créneaux  des  tours.  L'homme 
aux  écus.  La  visite  au  château,  etc. 

EXERCICE  DE  RÉFLEXION    ET   D'DKTnotillAlMIE   USUELLE. 

Désignez  :  1®  ien  animaux  qui  nve/it  sur  In  terre  ;  2"  eaux  oui  vi- 
vent dans  iair  ;  8"  ceux  qui  vivent  dans  Ceau  ;  4»  les  amphibies, 
c'est-à-dire  ceux  gui  vivent  sur  ia  terre  ft  da/m  l'eau.  * 

Éléphant,  paon,  grenouille,  hareng,  loup,  tanche,  grillon, 
alouette,  lézard,  castor,  bœuf,  baleine  va' he,  canard,  hciissun, 
loutre,  cigogne,  crapaud,  papillon,  rena.  ■•  ve,  coq,  hanneton, 
sanglier,  écureuil,  ours,   inoineuu,  a»  ^uvre    CjV'ne,   bro- 

chet, huître,  colombe,    requin,   sauniuu,    truile,   fouruii,   merle, 
taupe,  tortue. 

Remplacez  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

On  appelait  —  •  les  prêtres  des  Gaulois.  La  —  est  le  lien  où  s'as- 
^ctnbleut  le^  juifs.  La  partl6  de  ravaiU  d'nn  niivire  »h  numind  — -. 
"t'y  a  sept —  dans  une  semaine.  Il  y  a  quatre  —  dans  un  mois. 
L'année  comprend  douze  — .  11  y  a  so:i""Ue  —  dans  une  minutée 
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^îTi^iJu^J!?*  '".•^•"'i  "'"«^  «*  un  -..  La  -  d'un  homme  btea 
JOrtftni  b4l  lAiiantfl  -  dan»  une  mlnui«,  une  foU  par  -.  On  ap- 

I.  .11      M*  «•^•ommenl  -.  Le  -c'a  h  .a|*on  .I.m  flmira,-  est 

îoi-lrnl    iV?'^V"T^*'*'»^       •*»  frol.l,-eit  Id  •«i«..n  de» 

nrî.f    *  *^^*'^"''-    f^''-<^«"«.  mour.Hi.Mr  un -,  .'écria  an 

imiimiUisnaminei;   S*,lon  1  Solon  !   Il  y  «  q.u.in.  ttUe*  d'-ou  de 

dlvM^cuU.-nte  d'Alix-.  Le»  -  «ont  ceux  '|Mi   „onl  qu'un  mi\  ; 
Kre  l.'**  "^  "'"*~  '  ««''"  «*'«'»  »^*'»l'^»  <•"  «i  u«e  commune  m 

.«fr"^'  *""  ''''^'''''f'r(i)  rte  chnrun  Heê  rr^h  êuivants.  El.  î  Qa 
agneau,  u/i  a^neiet  ;  blanc,  blnnrMU-e.  . 

Un  agneau,   ninnr,.    Ilafpau.    HoU.   r.rli.  Aîglû.   Drai.    Alirre. 
t-ùar.  Planche.  Ver.  Ven.  Roui. 


CHAPITRE  III 

# 

DE  L'ADJECTiy 

Exercice  34.—  Distinguez  les  noms  dns  adjectifs.—  Ex.  5 
-'  .♦  Tableau,  nom  ;  docile,  ar{/>c///: 

Tahloau.  Docile.  Bon.  Oîiif.  Bnfaille.  Orgueil.  Chaud. 
BpuIrI.  Fier.  Cœur.  Intelligent.  Grand.  Profond.  Douceur. 
Kanide  Elégant.  Joli.  Vert.  Agréable.  Honneur.  Joie. 
Arbre.  Maison.  Branche.  Habile.  Court.  Long.  Appétit. 
Lour.1.  Llroit.  Délicieux.  Fruit.  Fi-ur;,-.  Cri.  fepnis. 
Confus.  Nouveau.  Gazon.  Fau.  Pomme.  Conseil.  Mngni- 
Iiqne.  Science.  Petit.  Difficile.  Tendre.  Mûr.  Vent 
Nuage. 

Mots  a  expuqubr:  Orgueil,  honneur,  appétit,  nuage. 


ffinl^fl^^'T/^"'^""^'^'*!'^^'''^^""   mot  exprimant  une  idée 
oindre  que  celle  du  mot  or  mitif.  - 


moindre  que 


mot  primitif. 


? 


Kl 


S4  EXERCICES  ORTHOORAPHIQVM 

Exercice  35.  —  Transcrire  seulement  les  adjectifs, 

La  commune  vo'îine.  La  bonne  mère.  Une  chambre 
chaude.  L'homme  vertueux.  Un  élève  studieux.  Une  <rau 
limpide.  Le  zélé  serviteur.  Le  prompt  secours.  La  robe 
neuve.  Une  blouse  bleue.  Le  tigre  cruoL  La  viande  crue. 
Une  méthode  nouvelle.  Un  fruit  précoce.  L'agréable  pro- 
menade. La  jolie  fleur.  Le  cruel  accident.  Un  sentier 
étroit.  L'hiver  rigoureux.  Un  jour  solennel.  Un  marais  in- 
fect. Un  fleuve  profond.  Un  heureux  voyage.  Un  chien 
dangereux.  Un  gros  épi.  Un  bon  procède.  L'habit  neuf. 
Le  petit  oiseau.  Le  vieux  bûcheron.  La  pie  bavarde.  La 
fortune  capricieuse.  L'humble  demeure."  La  bouillante 
jeunesse.  La  joie  pure. 

Mots  A  expliquer  :  Limpide,  zélé,  précoce,  sentier,  infect,  forluoe 
capricieuse,  bouillante  jeunesse. 

Exercice  36.  —  Mettre  au  féminin  les  adjectifs  suivants. 

Petit.  Vert.  Certain.  Vil.  Grand.  Gris.  Froid.  Dur. 
Sourd.  Vrai.  Délicat.  Touffu.  Succulent.  Plein.  Malsain. 
Bleu.  Étroit.  Correct.  Haut.  Seul.  Rusé.  Saint.  Obscur. 
Poli.  Profond.  Drcîil.  Légal.  Obéissant.  Rural.  Fin.  Infect! 
Français.  Fort.  BijllanL  Élégant.  Clair.  Gai.  Parfait. 
Matinal.  Sain.  Exquis.  Chaud.  Méchant.  Divin.  Court. 

Mots  a  expliquer:  Touffu,  succulent,  rural,  sain,  légal,  exquis. 

Exercice  37.  — Remplacez  chaque  tiret  par  C adjectif,  mis 

au  féminin. 

Un  homme  sensé,  une  femme — ^^  Le  pré  vo*3in,  la 
maison  — .Un  pantalon  noir,  une  robe  — .  Un  raism  vert, 
une  poire — .  Le  soldat  espagnol,  l'armée  — .  Un  fantôme 
effrayant,  une  figure  — .  L'abricot  mûr,  !a  pêche  — .  Le 
houx  vert,  l'herbe  — .  Le  soldat  vigilant,  la  sentinelle — . 
Le  bras  droit,  la  main — .Le  drap  fin,  la  soie — .Le  comp- 
te exact,  la  définilion — .  Un  air  malsain,  une  habitation 
— .  Un  chemin  direct,  une  voie  — .  Un  mets  succulent, 
une  nourriture — .  Un  pays  chaud,  une  chambre — .  Va 
vilain  chien,  une  —  parole.  Le  costume  élégant,  la  pa- 
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^én.."7;nMni  ''"';•'';'''''''  ""?  P-'^'ole-.  un  paysan  in- 
C  ;v  •  ^"^  ^^".  "?'""'«  '"y<«l,  une  conduite-.  Un 
goûUxquis,  une  sensibilité  ~.  L  caractère  jovial,  unS 

Mots  a  bxpliqdkb:  Sensé,  direct,  ingénu,  jovial. 
^XEnciCESH.-- Meure  au  féminin  les  adjectifs  suivants. 
Verme/!.  Ancien.  Gras.  Nul.  Pnïen.  Pareil  Prnpl  iv«# 

péen.  Maternel.  Immortel.  Gonlil    Bas    Ro<;p    T  «c   u 

"If  •  I^fl-'^île.  Utile.  Bon.  Stn  idi^Rc^.'e  *  Fr  ierneT 

IVet.  Secret.  Habile.  Féroce  Bel   rniPJ   l.^nni=    t»-   -Pi  * 

.    Poltron.  Égyptien.  Pareil.  Pluet.  Ktel  '^""'"''• 

Mois.E.,uQ„™:  Imoiortel.  éternel,  inflexible,  pollron,  floM. 

.  Exercice  39.  -  ^em^ar^r  c^ay«.  tiret  par  fadjectif, 

mis  au  féminin.  ''      '* 

re"'"7,7-  ^"t''""  »°Û..  ..ne-?demr?jV  L  Idific"; 
une  —église.  Un  garçon  doc-le   unp  (illo        tt    ?"'"•'«{ 

quotidien,  une  feuîlle-.  Un  b';n  Xv";^ -•  ^"  J""'"»» 
Lhon,n.e  avare  la fe.n.ne-.  Un  bœu7  ^osTg-;;;^^" 
vdcne  —  et—.  Un  ami  chrétien,  une  ('..rnille—  TTn  «.i* 

re^r^e^ùoreran'^ir -«^""l-  e  ''^'t.Tne^d^r 
terre -.\rco.,,"e  c  ;;;;t"  a^pa/u:."""?"  /"""i"'-'» 
la-prune.  Le  mur  bas?  k  porte  -  '  ^'  •""■  ^'•'"'• 

Mois  a  «,pl.qcb.  :  Quotidien,  avare,  équivoque,  fertile. 

EXEHCICE  40.  -  Mettre  au  fMnin  les  adjectifs  suivant,. 

HiS:Vrat-,iI^^liS'£.^''P^'^-  ^f  ^- 
TTorr^r.^»^    D «^"o^cuA.  Aiiieux.    Faux,  Heiirpu-»- 
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Beau.  Familier,  Châtaiu.  Franc.  Turc.  Public.  Bénin. 
Frais.  Blanc.  Sec.Long.Favori.  Grogncm.  Allier.  Amer. 
Entier. 

Mots  a  kxpliqiîfr:  Tardif,  fugitif,  captif,  hargneux,  contigu,  fa- 
vori, grognon,  allier. 

Exercice  M,  —  Remplacer  chaque  tiret  par  C adjectif,  mis 

au  féminin. 

Du  bois  sec,  une  branche  — .  Le  papier  léger,  la 
feuille—.  L'enfant  mou,  l'éponge  —.Un  fils  adoplif,  une 
fille—.  Un  monument  public,  une  place —.Un  caractère 
allier,  une  humeur — .  Un  discours  ambigu,  une  phrase 

.  Un  auteur  grec,  une  grammaire  — .  Un  vent  doux  et 

frais,  une  brise  — et  —  .  Un  drap  roux,  une  toile — .  Un 
terrain  sec,  une  terre — .  Un  ton  bref,  une  parole — .Un 
habit  neuf,  une  robe — .  Le  bien  public,  l'instruction—. 
Un  froid  vif,  une  plaie  — .  Un  mur  continu,  une  maison 

.Le  tiers  ordre,  la  — personne.  Un  servileur  actif,  une 

personne—.  Le  cri  aigu,  la  voix  — .Un  vieux  cheval,  une 
—  voiture.  Un  nouveau  livre,  une  méthode — .  Un  chant 
plaintif,  une  voix — .Un  honneur  sauf,  une  vie—.  Un 
cygne  blanc,  une  page  — .  Un  âge  caduc,  une  santé  — .Un 
cêil  malin,  une  figure—.  Un  logis  hospitalier,  une  mai- 
son— . 

Mots  a  eipliqder:  Adoptif,  roux,  caduc,  ambigu,  hospitalier 

Exercice  42. — Mettre  au  féminin  les  adjectifs  suivants. 

Menteur.  Moqueur.  Supérieur.  Rieur.  Dormeur.  Ex- 
térieur. Vendangeur.  Voyageur.  Causeur.  Majeur.  Mo- 
queur. Vengeur.  Mineur.  Meilleur.  Trompeur.  Admirî»- 
teur.  Destructeur.  Querelleur.  DéS)iteur.  Parleur.  Pé- 
cheur. Pêcheur.  Délateur.  Intérieur. 

Mots  a  kipuquer  :  Majeur,  mineur,  pécheur,  pêcheur,   débileui 
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EXEBCICE  43.  -nemplaccr  chaque  tiret  par  radjectif.  „* 

au  féminin.  ^      ' 

dZ"  uutSV'^T"'''  ""■"  P™">«^^«-  Un  élève  bou- 

voyageur,    'lilroiide  lp_   ir,.  i„  '""-'"'fc'iice— .  L  oiseau 

-  Dieu  ve."ou  foudT;  it  "  "<='="«'"«"■•.  "^e  lellre 
parole-.  uCps^eine"'  hl^''^  "l.p.-l.a.eur.  u„e 
cheur.  la  femme l.  Un  ^onlên  e,'  em  i';;;-  ■  ''°""»«  .Pé- 

—  Le  valet  délalenrja  tonmé  -  '•^'lil'T'r"  •'°'« 
teur,  la  guerre -.  L'iir  moq"rurTi-a  "^ZTt"  '"""'■  ■ 

Mors  *  „PU,„.,  :  Physionomie,  oo.r.isan,  geste,  délateur. 

Kécxpitulatfon  sur  le  f.mînrn  des  ac^eotifs. 
Exercice  U.  -Mettre  au  féminin  les  adjectif,  en  italique. 

Une  terre  trop  sec  n'est  jamais  nrntliiHif  r  -  .     j 
VcUemel  est  toujours  vif,  actTfèl  HftZnf'  n    "'"•l''«s^« 
aetion  rend  la  <iî^nscien^e'e"?(^  /'fte toi"?  r?"''" 
rarement  oimaA/e.  La  lune  est  la  nln»  K  j       ?"''"  ^*' 
quoiqu'elle  paraisse  la  plus  «r»      I  ,  ^,!      u"'  P'""^'^»' 
?^i>«-.  L-armée  /«r.  baim  l'amée  ôrJiT^   '*'  "'^I  «' 
quenlalion  est  pemiciej.  [a  "lie  2e  Ma^se  ire^J""  ^""t 
«>«mx,  très-peuplée  et  très-comm™    ,'""  f  .J?'-°««. 
A«mam  est  bien  tm;,„«,a«;  q.iand  e  l'e  ni  ^ir''""""" 
sur  la  vertu.  V, et  orateur  a    an,  mil        ■  .*"'PI'"i«   pas 
persuasif  La  î-A-^Va*  rgrandeurest  l,rf  '  T'''"  «' 
rf«/ffen^-8on  caractère  lr«oALlfei^r-''*''  '""- 
respect  sweère  et  une  />rn»n„f/        '  t'''^.'"'?''^^  un 
/•mnrf  de  mouches       ^  -^o-Oance.   La  fourmi  est 

,do'£,V1[S™rV^ÎS|-^î.i;f  "■«»..  aduiatear,  p,aa6te,  pe. 


■ 
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Exercice  \'S.— Mettre  au  féminin  les  adjectifs  en  italiqu$^ 

t 

Une  pe/tV  souris  ébit  cichée  craintif  et  tremblant  au 
fond  d'une  vieux  muraille.  Uu  chat  la  guettait  à  Tenlrée 
étroit  du  trou  afin  de  jeter  sur  la  pauvre  petit  bête  sa 
patte  cruel  et  impitoyable.  La  pauvrette,  toujours  pru- 
dent,  se  gardait  bien  de  mettre  sa  tôte  hors  du  logis,  car 
sa  mère  lui  avaitdit  maintes  fois,  que  les  chats  étaient  une 
race  ennemi  et  redoutable.  Tout  à  coup  la  petit  souris  éter- 
nue.  Le  chat  s'écrie  d'un  ton  ïï affectueux  bienveillance: 
**  Dieu  vous  bénisse,  cher  petite  souris,  et  puissiez-vous 
\ivre  une  long  série  d'années  1  "  — Tiens,  se  dit  \di  jeune 
et  innocent  souris,  comme  sa  parole  est  doux  et  respec- 
tueux I  ma  mère  s'est  trompée.  On  ne  saurait  avoir  un 
cœur  si  bon,  une  âme  meilleur  et  plus  sincère.  Si  j'allais 
lui  faire  une  visite  ?"  Elle  sortit  cl  fut  croquée.  Jeunesse 
étourdi  et  imprudent^  c'est  à  toi  que  s'adresse  cette  fable. 

Mots  x  expliquer:  Guetter,  impitoyable,  maintes  fois,  race, cro- 
quer.—Racontez  brièvement  cette  fable.  Quelle  leçoa  en  ressort-U 
pour  la  jeunesse? 

Exercice  AQ.—R^Jttre  au  féminin  les  adjectifs  en  italique. 

La  Jigale  et  la  Fourmi. 

(Imitation) 

Louïse,  jeune  élève  étourdi,  volage  et  naresseux,  ayant 
sauté  et  joué  tout  l'été,  se  trouva  fort  dépourvu  lorsque 
arriva  l'heure  importun  de  l'examen.  Dans  sa  tête  légère, 
pas  le  moindre  morceau  de  calcul  ou  d'histoire.  Elle  alla 
crier  misère  chez  Julie,  sa  fierai  laborieux  yoisine,  la 
priant  avec  une  ennuyeux  insistance  de  lui  venir  en  aide 
au  moment  de  la  cruel  épreuve^.  Souffle-moi  quelques 
mots,  dit-elle,  je  te  rendrai  faveur  pareil  à  la  séance  ;)ro- 
cAam.— Julie  est  loin  d'être  prêteur  I  c'est  la  moindre  de 
ses  nombreux  imperfectians  :  elle  serait  plutôt  malicieux. 
Mais  chut I  ma  èeaw  amie,  gue  faisiez-vous  en  classe? 

Rifliif  rniL^,pnr  et  bavard-,  le  riais,  causais  et  bavardais, 

ne  vous  déplaise.— Ah  !  vous  causiez,  jeune  étourdi^  eh 
'  bien  l  passez  maintenant. 
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ExEHcnE  47.-  Mettre  au  féminin  les  adjectif,  en  italigue. 

nuage  se  ,,u^jt  ^T^L^^Ce  t  tl^^^l^^^ 

disait-elle,  j'ai  «randS  V^!f        ''^'"'■'"  '  "  ^'"'  ""ée. 
el  doux  dont  l..''J^^reClie  Dien  'J  '"'"  '='""'  '"'""'^A-''^ 

la  nuée  «'v^wW^  "'é Lf""  ""!«'  J?  •"«  ..T-ei'rs  !  "  jJtal, 
P«.Vnen.-   mouruMe  s  £    E  Xls'T-  ",  '" '"'"^^ 

si:fvLn^r.^n"!;:r^'"'''^- -'>-'«•  -^"heteS^:  :î 

reg^aKï:?::::n,^;«^t>:«f  .rje.---.nn  jonr  e„ 
est  diférent  I  La  plus  JoTlL  f,  A-  "^^  ''""'  '""^"'"«e 
l'autre,  frais  et  f'itoâ«" mS' ,  ,^  ""^  '""-^  existence,  et 
demain/" '' Ma  ctefillT-'h.V  •^''''■'■' '''-'"'-'^''•e  flétrie 
Dieu  montre  encore  ici  ;i%^i?''' *""   '^'  ''"«^   «ère, 

de  la  vertu  ;  car  \lCer,^Urll\\?7J''  ''•  '''"'"«'  ''«""•« 
est  éternel.  '^  "^  '^"  1"  "»  J^ur  et  l'autre 

EXEBCic.  48.-*«.e  .„;-,/„nW  /.,  oAjeetifs  suivant,. 

mide.  Tranquill;.  r^h^^L,?";?'^-  C°."f'"-  Neuf.  Hu- 
Kxquis.  Chaud.  PatienV"  Mai^^lL"-"  m  ^,"'='"'f-  Maigre. 
Vigoureux  Petit.  ConTayi'Zr^^S'S-  Sî!    . 
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Douloureux.  Énorme.  M.ijestucMix.  Curieux.  Impitoyable. 
Haut.  Sec.  AtlVeux.  Dangereux.   Assi.îii.  (iranU.    Exact. 

Mots  a  kxpliqukr  :  Inconstant,  m.irécagfinx,   coiitigieux,   intré- 
pide, agile. 

Exercice  49.  — Mettre  tous  t';s  mots  au  pluriel.^  —  Ex.  :  la 
nojx  fraîche,  les  noix  fraîches, 

La  noix  fraîche.  Le  beau  livre.  Le  petit  ruisseau.  Un 
pays  fertile.  Un  bras  nerveux.  Une  fcMunio  inquiète.  Le 
singe  malin.  La  rue  large.  Le  vieux  bûcheron.  L'enfant 
pieux.  Le  digne  curé.  Le  brave  soblaL  Le  cahier  propre. 
Un  terrain  argileux.  Un  sol  léger.  Un  sou  rouillé.  Un 
ffénéral  habile.  Un  vêtement  grossier.  L'habit  gris.  Le 
discours  concis.  Le  pain  bis.  Le  fruit  doux.  Le  loup 
cruel.  L'ours  blanc.  Un  animal  hideux.  Une  baleine 
énorme.  Un  jardin  spacieux.  Un  (ils  ingrat.  Le  labou- 
reur hospitalier.  Lei  créancier  impitoyable.  Le  bœuf 
gras.  Le  tableau  noir.  Le  chat  sournois.  Le  puits  pro- 
fond. Le  pays  marécageux.  Un  cheveu  gris.  Un  œil 
bleu  Un  son  faux.  Un  jour  pluvieux.  Un  cri  joyeux. 
Une  nuit  obscure  et  profonde.  Un  enfant  gourmand  et  pa- 
resseux. Un  combat  naval  glorieux  et  décisif.  Une  fille 
pâle  et  chétive.  Une  terre  sèche  et  aride.  Un  enfant  pau- 
vre et  muet.  Un  cheveu  noir,  long  et  soyeux. 

Mots  a  expliquer  :  Ingrat,  sournois»,  naval. 

Exercice  50. —  Mettre  tous  les  mots  au  pluriel. 

Un  prince  libéral.  Un  péché  capital.  Le  beau  tableau. 
Un  livre  nouveau.  Un  service  loyal.  Un  repas  frugal.  Un 
conte  moral.  Un  homme  original".  Le  pré  communal.  Le 
chemin  vicinal.  Le  frère  jumeau.  Un  sentiment  filial.  Un 
précepte  moral.  Un  brouillard  glacial.  Un  homme  brutal. 
Un  rapport  social.  Un  événemeiit  fatal.  Le  beau  manteau. 
Le  droit  féodal.  Le  fermier  déloyal.  Un  pays  septentrio- 
nal. Un  adjectif  numéral.   Le  drapeau  national. 


«..■k*  «^^ ■-•««»   •     T    .^wm  I 
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^^^CICE  tii. ^Mettre  au  pinrieile^  acfjeett-ft  en   italique. 

Les  personnes  d'nnc  sensibilité  excessive,  smt  sin'ette  à 
àe  grand  dinjrnm.l^o^t^y,^,  M„  ,.,  sa/j/ormm4  i\on^ 
nent  les  mei//cw  Iruils.  L,.s  ours  commun  sont  des  ani^ 
mHuxsauvafj^iotsohfnire.TimsU^i  hommes  ne  sont  nas 
grand,  ,nais  tous  pcnveiil  i^ti..  />,>/!.  L.-s  quatre  points  car- 
dtnal  ser/enl  a  rlôlei-rniii.n-  les  rfiucrse  parties  de  la  terre. 
o^..'\  'e.P'«^'»l>,çt  le  cuivre  sm.t  W,  principale  substan- 
ces me/«/W;  elles  sont  aussi  les  plus  commune.  Les 
maMpaz.v.  frequcntatiofis  sont  penncieme.  On  trouve  dans 
es  livres  saml  les  leçons  les  plus  sar^e  sur  les  devoirs  de 

ifrlT'"'  *^^V'T  ^**'^'  ^^;"^  ^'"'  ^'/«U'^^/'*.  La  France 
otlre  des  aspects  dwers-  ici  des  plaines  fcMe,  là  des  co- 
teaux rmn^  plus  loin  des  monta-nes  pittoresque  ou  de 
fraîche  vallées  ;  on  n'y  éprouve  pas  cesouragans  a^-reux, 
ces /or<(/we  pluies,  ces  con^m/^/ brouillards  nui  aillii^ent 
d  autres  pays.  Le  sud  est  cependant  exposé  à  des  vents 
impétueux,  et  l'ouest  à  des  grêles  fréquente. 
Mots  A  expuqukr  :  Substance  fnétalliqiie,  ouragan,  pittoreeaue 

FranceT"''        '^'"'*''  ^^  ^'^'  cai<iinaux;  enfin,  qu'est-il  dildeli 

Exercice  n^.^Mettre  au  pluriel  les  adjectifs  en  italique. 

Les  singes  sont  des  animaux   tvèa-intelliqent,  adroit  et 
agite,  lis  ont  quatre  mains;  c'est  pour  ceik  qu'on  les  ao- 
pelle  quadrumane.  Les  taupes  ne  sont  pas  aveugle  :  mais 
leurs  yeux  sont  très-/^(?^eV  et  très-co^vtvY.  Les  chats   sont 
gracieux,   léger   et  adroit,  mais    ils  sont   naturellement 
faux,  ingrat,  egoiste  et  volci'r.  Les  chats  d'Angora   ville 
de  Syrie,  son(  remarquable  par  leurs  poils  long  iii  sou  eux. 
Ou  le  luxe  est  exagéré  les  hommes   sont  70/0 wx-  les   uns 
des  autres  et  mcfl/M/;/e  do  plaisirs  pur,   et  cela   parce 
quitssonte,9d/7<;ede  fauue  nécessités.    Les   eaftmts  vi- 
cieux  sont  semblable  à  des  arbres  stêrik.   Hardi,  coura- 
geux, persévérant  et  loga/,  les  soIdats/"rflnpû«  ont  conquis 


estime  générale.  Les  consoÀU  mfpmp/ <nnt   .....  ...„^. 
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ience,  des  conseils  amical.  Nous\iinjons  les  aveux  franc 
«t  loyal  dasjeune  écoliers  repentant  et  «owmw. 
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EXERCICES  ORTnOCRAPBIQUES 

Mon  A  EXPUQOiR  :  ÉfçoTste,  Jaloux,  eKclave,  Ktf^rilf^,  conseil  pater- 
riAl. — Que;  voiix  apprend  cet  pxercice  au  sujet  d6s  Bin<^eé  dss  iati* 
pes»  (>')•  chats,  des  chats  d'Angora  ? 

Exercice  53. — Mettre  au  pluriel  les  noms  et  les  adjectift, 

Lea  Lapon  sont  fi'ès-petit,  laid,  difforme,  paresseux, 
ignorant  et  presque  sauvage;  ils  passent  l'été  dans  des 
cabane  vile  et  l'hiver  dans  des  antre  souterrain.  Les  ours 
commun  sont  des  animal  sauvage  et  solitaire.  Les  blai- 
reau sont  des  animal  paressoux,  défiant  et  solitaire.  Les 
brebis  ne  sont  ni  courageuse  ni  querelleuse.  Les  hommes 
violent  ne  sont  ordinairement  ni  méchant,  ni  rancunier. 
Les  hiver  uont  rigoureux  ou  doux,  sec  ou  humide. Leseau 
des  marais  ne  sont  ni  saine,  ni  claire,  ni  agréable.  Les 
vrai  chrétien  ne  sont  ni  vindicatif,  ni   injuste,  ni    intem- 

Sérant.  Les  vrfti  savant  sont  modeste.  Les  vieux  ami  sont 
es  trésor  précieux  et  toujours  nojivcaii.  Mes  sœurs  sont 
douce,  joviale,  préveiiante.  Ces  charretier  sont  brutal  et 
violent. 

Mots  A  ixpuqoer  :  Antre,  rancuneux,  vindicatif.  — Qu'cst-il  dit 
des  Lapons,  de  l'eau  des  marais,  du  vrai  chrétien  ? 

Exercice  54. —  Devoir  à  mettre  au  pluriel. — Ex.:  les 
lièvres  sont  craintifs  et  agiles. 

Le  lièvre  est  craintif  et  agile.  La  chèvre  est  plus  ner- 
veuse, plus  légère,  plus  agile  et  moins  timide  que  la  bre- 
bis. Fuyez  la  personne  vaine,  désœuvrée  et  bavarde.  Le 
peuple  oriental  est  sobre  et  hospitalier.  Le  chtîval  est  un 
animal  noble,  fougueux  (ît  ialrépide.  Le  chou  vert  est 
lourd  et  indigeste.  Le  bon  exemple  est  la  meilleure  leçon. 
L'Anglais  est  industrieux,  réfléchi  tît  persévérant.  L'ad- 
versité est  utile  et  parfois  nécessaire.  La  rose  mousseuse 
est  une  fleur  charmante.  Le  corps  est  mortel,  mais  l'âme 
est  immortelle.  Un  ami  sûr  et  dévou  '^  est  précieux.  L'à- 
ine  noble  est  toujours  sincère  et  franche.  La  vertu  est 
le  plus  joli  bijou  de  la  f(Mnmc.  Le  hanneton  est  très-nui- 
sible à  la  réoolle.  Le  pois  est  un  végétal  agricole  et  pota- 
(^ei.  Ou  appelle  amiral  le  chef  d*uue  urmétj  uavule. 
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DR   l'adjectif 
MoThA  mruonM:  Peuple  oriental,  sobre. -Que  vous  anorend 

ExBRCiCB  55.—  faî'rtf  accorder  Vadjcctif, 

al!â.l^^'^'\rx^'''  uue  route  ...  les  discours. .  .les 
n«JÏ  /•""  Un  homme  ow;/,  une  personne. .  .des  éco- 
Jiers  .  .des  ouvrières  .  -  Un  .çW/ jardin,  une  figure 
.  . . .  es  oiseaux. .  .les  fauvelles.-  Un  Lut  clocher  de 
clochers,  de. . . maisons,  des  arbres. . .-  Un  chant  Vfl- 
tional,  le  ^arde. . .  les  gardes. . .  la  garde . . . -  Un    itrai 

^^  nn?h'«r;  "''TV  '  '^''  P'^'*^^  '  •  •  ""«  trouvaille. 
-- Un  chat  friand,  des  chattes. .  .des  morceaux       —  TTn 

champ  y^un,  des  haies  .  .une  rose. . .-  Un   d'rip  mFi^. 
ces  vents. .  .—Un  homme  vindicatif  et  ma/m,  une  femi 

mes  '    A  '  •""  ^î"*"  \''''T''''  '^^^^f  '*  Z"''''^^^'^»  des  hom- 
.^!h;mcf    •  ''^,^''/^-^''^^^^,  complet,  une  déroute. .  .des 

TfTT  '  ;"~^"  v'i''''  P«P'"on»  Je. .  .fleurs.-Une  Qgu- 
Pe  fraîche  et  vermeille,  un  teint. .  .et. . .  ^ 

Mors  A  apuooEB  :  Chant  national,  mine  glaciale. 
Exercice  m.—Faire  accorder  Vadjectif. 

Vn  écoliev  diligent,  dos  écoliers. .  .la  fille. .  .les  filles 
côûrT  ^^'r  r.n^r'?'  ^^  J^'*<^;««-.-"ne  cour.. .des 
pmJ  i*""f  m"*^^"  iranckant,  les  couteaux. . .  ia  fau- 
Plimenl  mfJ  l'"'  '  -  Un  compliment  banal,  des  corn- 
puments. .  une  louange. .  .des  louanges. .  .—Un  brouil- 
i^rd  épais,  des  brouillards. .  .une  sauce. .  .des  sauces" 

^Is^s  Tinnr'  'r  .^^i«"^e"ts...une  veste.. !de; 
des  chVmh;Jf  pays  ma  .a^/i,  des  pays. . .  une  chambre. . . 
des  cliambres. .  —  Le  tonneau  plein,  les  tonneaux        là 

des  Do^rl      Ujif  •  '""r-  T  ''%'?'"•  •  —  Un  iruit  m^ir 
aes  pou  es...  les  abricots...  la  n/Irhe      TT.,«„k„^^...yr..* 

des  njréts. .  .des  arbres. .  .un/  tb;ôt.V.-^nyo^*H;;^e* 
une  fleur. .  .des  fleurs  ...  des  chapeaux  . . .-  Un  récit 
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fav,i,  riiii»  nouvelle. .  .des  rapporU  . . .  d<*i  noiivellpii. . . 
—  Un  air  gracieux^  une  mliK?  . . .  desinvilalionH  . . .  den 
coblurnes. . . —  Mon  vieil  nmi,  ma  . . .  pnindint're,  niun 

..  .Kr.uKJ-hèrCf  nien. .  .onclus.— Le  ^eaci  duMÏu, la • 

gravure  ,  les. .  .densinii,  les  ...  pravui-ea. 

Mots  A  kipliquer  :  Diligent,  banal. 

ExEhciCK  57. — Faire  accorder  Cadjectif, 

Des  clial(Mirs  cxceMsif  hrftlonf  les  sols  léger.  Toul  le 
motide  aime  les  in.inicresyW/,  Icb  airs  doux  «!l  les  paro- 
les w^t'<:Y//(;'wx.  Les  avares  iioni  a  lu  de  cl  insatiable.  Dieu 
prél'ere  les  mains  ;3Mr  aux  ma'im  plein.  Le  castor  a  la 
télé  presque  c///';v',  les  oreilles  rond  et  rnurt^  les  yeux 
petit,  la  hourlie  ornée  de  quatre  dents  incisif,  forteitran- 
c/ifln<f,  la  queue /om;  et  couverte  d'écaillés.  Les  écolier» 
paresseux  donmtwt  io^i'umv»  des  excuse»  banal.  Les  pi- 
geons au  v{»l  rapide  servent  quelquefois  da  messager .  Ces 
malin  espiègles  re^'nrdenl  avec  ini  air  sournois.  Des  temps 
frais  lerlili:.ent  des  terrai ns.svîc.  Les  esprits  rêvcui^w  ber- 
cent souvent  de /(>/  espérances.  Les  personnes  oisif  re- 
cherchent  les  nouvelles  public.  Le  travail  est  pénible ^ 
mais  les  truits  en  sont  doux.  Il  y  a  dans  celte  maison  des 
portes  laîjjf,  des  fenêtres  haute  et  des  chambres  vaste. 

Mors  A  lixi'iiori.H  :  Insatiable,  diMits  incisives,  messager,  espiègle. 
•— QuVsi-ii  (lit  ici  lies  av. lies,  de  tout  le  monde,  des  écoliers  pares- 
seux, ùci  pigcoiks  des  esprits  rêveurs,  du  travail? 

ÉXEnciCE  58. —  Faire  accorder  avec  les  noins  les  adjectifs 

mis  en  italique. 

Le  loup  et  le  chien  sont  ennemi.  La  paresse  et  Tivro- 
gnerie  sont  honteux  et  avilissant  La  nuiîtresse  et  la  ser- 
vante son  l /yo»,  ^/ow.i-,  pa^/e/?^  et  charitable.  Cet  homme 
tâche  de  vniulvi' heureux  su  femme  cl  sa  fille.  Ces  beau 
arbrisseaux  prod'i^i  iil  des  fruits  qui  ont  une  chair  mol 
eivennetl.  L'b^cosse  el  la  Suisse  sont  montagneux  et  pit- 
ioresqut.  L'Egypte  et  l'inùe  sont  feriitisêes  par  des  inon- 
dations/j£Wot%«£?  et  certain.  Le  chevalet  l'àne  sont  utile^ 
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CréBieur, ont  admirable.  U  temr  et  la  pationro  soni 
unitaire  «ax  i^rfl«^,  choge».  Le  loup  et  le  ronard  Ion 
rW.r.  L.  panthère,  et  le  llKre  «nnl  m^et^Jl^;' 
l  .KMorn..c.  et  la  .ottise  ont  toujours  éié  présomZuZx 
La  ,»aro  e  e'  la  Hgure  de  Tihèrt  étaient  quelque?,  a  1^1 
cereux,  rnais  toujours  faur.  Une  vertu  et  un  défaut  re». 
tent  rarement  secret.  La  fortune  et  la  gloire,  toujoup. 
mcerlam  et  ra;,nn>tix,  «ont  wfèrieur  \  ramitié!^  Leî 
martyr,  ont  fa.t  preuve  d'une  patience  et  d'un  .ouraRe 
iurhumam,  tnoui,  incompréhensible,  ^ 

Mot*  a  ripiiqokr  ;  A/llIssmii,  vfirmeil,  fertiliser,  p.lriodlaue  san- 
guinaire, pre8u,n,»lueu,t.-Que  save^-vôus  s„r  la  paresse  eU'iîî^ 
ImyVr  ''''  '^Suisae.  l'ï^gypte  et  l'iLde!  Tibôrl;  [^ 

Exercice  59.-i/e/rre  /«  flrfy>c///i  au  genre  et  au  nombre 

qu  exigent  les  noms. 

Les  peines  et  les  souois  .•ruel  de'riîîe  mûr  nous   font 

regretter  les  plaisirs  et  les  joies  ,,ur  de  rcnfance.    Ce 

'cune  homme  avait  la   boii.he  ei  les  lèvres    vermeil    la 

Mibe  et  les  cheveux  lonj,;,  les  youx  cl  les  sourcils  noir!  le 

ton  et  la  parole  bref,  la  démarche  et  les  manières  noble 

La  France  et  I  Italie  sont  voisin.  Je   lui  ai  vu  faire  des 

gestes  et  des  grimaces  extravagant.  Le  loup  et  la   louve 

sont  avide  et  cruel.  L'abeille  et  la  fo«rmi  sont  laborieux.Le 

mouton  et  I  a-neau  sont  doux.  On  donne  aux  malades  des 

boissons  et  des  tisanes  pectoral.  Le  dimanche,  le   champ 

el  atelier   sont  désert,  et  les  populations  entier,   paré 

etjoyeux,  couvrent  les  chemins   rural  qui  conduisent  à 

amaisondcDieu.  Ce(leper>onnca  obtenu  l'estifme   et 

laflection    public.   La  chnîoin-  et  le  froid  exccssi^    sont 

nuisible  aux  plantes,   le.  |>.,„ses  sont  de  taille  moyenne, 

tort,  robuste,   bon  soldats,    mais  paresseux  et  d'une  hu' 

meur  servile. 
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capitulation  générale  dei  Aûjectifts. 


IUkacjci  ÇtQ.— Mettre  let  atfjectifi  au  gtnrt  et  au  nombre 

^qutxigeiH  iei  nomt. 

Le  vent  et  !e  table  brûlant  det  déserts  sont  funeste 
aui  caravane!.  L'imagination  et  la  mémoire  sont   sœun 
jumeau.  La  demande  et  la  réponse  ont  été  aussi  prombt, 
aubhi  bref  l'une  que  l'autre.  Le  sapin,  le  cèdre  et  le  pal- 
naier  sont  grand  et  toujours  vert.  Les  coniptesexact  font 
lesbonamif.  Certaine  personnes  ont  une  grossièreté  fati- 
gant et  brutal  qui  leur  tient  lieu  de   philosopbie.  Toutes 
nos  connaissances  sont  superficiel  et  imparfait.  Les  bom- 
mes  confiant  et  généreux  sont  généralemeni  bumnin,  ten- 
dre et  bienfaisant  ;  mais  Icg  hommes  vil  sont  ordinairement 
du»-,  cruei  et  insolent  lorM|u'ils  bont  un  j)oii\oir.  La  no- 
blesse, la  faveur  et  les , richesses  sont  caduc;  mais  la  gloi- 
le  et  la  vertu  sont   solide,  sûr  et  durable.  Nous   imitoin 
les  bon  actions  par  émulation,  et  les  mauvais  par  ikUh; 
malice  naturel.  Les  petit  talents  sont  naturellement  grand 
parieurs.  Un  ton  noii  rend  les  bon  raisons  meilleur.   La 
félicité  public  est  le  résultat  d'une    bon   admimsliation. 
Celle  lee  parut  souu  les  trails  d'une  petil  femme  vieiiiol, 
vif  et  aimable.  Les  âmes  bas  sont  haineux  et  vindicatif. 
Une  joie  secret  n'est  jamais  une  joie  complet.    Une  f.ujx 
croyance  attribue  une  fâcheux  influence  à  la  lune   roux. 
Si  la  pensée  et  l'expression  sont  bien  net,  la  phrase  et  le 
style  seront  précis  et  correct. 

Mots  a  kxpliouki  :  Caravane,  palmier,  superficiel,  fée.  tune 
rousse. 

EXERCICE  61.— -Faire  accorder  tous  les  adjectifs, 

Louis  XII  remporta  sur  les  Vénitiens  hcélèbre  bataille 
d  Agnadel.  Il  y  déploya  un  courage  et  unevaleur  AéroiW, 
bien  digne  d'un  chevalier.  Comme  les  boulets  tombaient 
nombreux  autaur  du  prince,  on  lui  conseilla  de  se  reti- 
ï"^»"'  /'Q"ê  ies  hommes  peureux  se  mettent  derrière 
moi,"  répondit-il  ;  et  il  resta  au  poste  le  plus  dangereux. 
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^hurmyen  Age,  le»  leifjneun  et  l«s  chevaMert  le 
piquaient  d  une  />ro/bn</ ignorance  ;  \q  célèbre  Duguesclia 
ne  wiviiit  pftH  lire  ;  et  rien  de  plus  commun  que  cette  for- 
mule étrange  mise  au  bas  des  actei  public:  Lequel  a  dé- 
claré  ne  savoir  vgner,  atlendu  qu'il  en  gentilhomme. 

-^Lik  joli  petit  ville  d'Aurillac  a   vu  naître   Gcrbert 
mathématicien  et  mécanicien ^  inventeur  des  horlogct    et 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II.  C'était  un  des  hommes 
les  plus  savant  du  moyen  Age. 

—  La  principal  église  de  Compiègne  possède  le  pre- 
mier orgui!  qu'on  ait  vu  eu  France.  l>«'pirt.|e-Brcf  ei;  fit 
présiont  à  celte  église  après  l'avoir  reçu  lui-même  de 
Loiistaiitin  Coprotiynie. 

IIOT«  A  RxpiiQin  B  :  vénitiens,  Ii<^roTqup,    chevalier,  moyen  àire 
guMlk.iiomine,  PepiD-lcnref,  Coiislanlhi  Copronyme.-Oue  rowîlxZ 
me  cet  exercice  concenia'U  Louis  XII,  le  moytn  âge.  la  petite  vill» 
d  Aurillac,  le  premier  orgue t  ^ 

lIxEKCiCE  62.  —  Faire  accuréir  tuui  les  adjectift. 

I 

Les  haute  montagnes  sont   {tH- froid  ;  quelques-unes 
«ont  couvertes  d <•  glaces  ou  de   neiges  éternel.   Qwnnà 
viennent  les  fort  chaleurs  de  Tété,  ces  énorme  tas  de  nei- 
ge et  de  glace  se  fondent,  au  moins  en  partie,  et  alimen- 
teîit,  comme  la  pluie  elle-même,  les  mnomAraô/t- sources 
des  différent  cours  d'eau.  L'eau  de  la  mer  est  salée  ;  c'ent 
pour  cela  qu'elle  est  amer  et  plus  pesant  que  cel'le  dis. 
rivières  et  des  tleuvcs.  On  rttire  le  sel  des  eaux  de   la 
mer  ;  on  les  l'ait  venir  dans  des  terrains  appelés   m"-    i». 
salant,  où  on  les  fait  évaporer.  11  y  a,  en  plusieurs  en- 
droits, des  mines  de  sel,  c'est-à-dire  du  sel  tout   formé- 
dans  le  sein  de  la  terre.  Celte  dernier  espèce  de  sel  s'an- 
pelle  bc?  gemme  ou  naturel;  celui  qu'on  fait  avec  de  l'eau, 
de  mer,  sel  marin. 

.é, 

MoTà  K  EXPLiQOK»  :  Alimenter,   source,  faire  évaporer.  —  Qiw» 
voui,  upprend  cet  exercice  au  sujet  des  montagnes,  de  l'eau  de  la^ 
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ExEnciCB  03.  —  Faire  accorder  tous  les  adjectift, 

La  pomme  de  terre  est  originaire  de  l'Amérique.  Il  y  a 
près  de  cent  atis  que  Parinenticr,  célèbre  a^ronom-^  frari' 
cais,  entreprit  de  la  propaj^er  en  France.  On  la  crut  d'a- 
bord un  poison  des  plus  violent.  Après  des  démarches  et 
des  tentatives  nombreux,  celte  excellent  ci  pi'écieux  nour- 
riture fut  de  mode  à  Paris;  mais  les  ji^eus  de  la  campa- 
gne ne  partagèrent  point  cet  af///2?ra/>/e enthousiasme.  Une 
tent  ive  im/énieuji  an  Parmeulier  le  fit  naître.  11  consa- 
cra un  vaalé  champ  à  celte  utile  culture,  et  le  fit  garder 
avec  un  grand  et  menaçant  appareil  pendant  le  jour,  afin 
d'exciter  les  gens  à  lui  dérober  ses  pommes  de  terre  pen- 
dant !a  nuit.  Ce!  iru/énieux sivaUi^èmc  réussite  merveille, 
son  champ  fut  pillé,  et,  dès  l'année  suivant,  les  pommes 
de  terre  étaient  appréciées  dans  les  campagnes;  aujour- 
d'hui cette  culture  est  général.  « 

Mots  A  EXPirçunn  :  Orijçinaire,  agronome,  propager,  stratagème.-— 
Racontez  ùe  quelle  manière  s'est  propagée  en  France  la  pomme  de 
terre. 

Exercice  64. —  Écrire  d'um  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

Duguesclin  assiégeait,  dans  la  Lozère,  la  petit  place  de 
Chàteauneiif-de-Randon,  défendue  par  les  Anglais.  Une 
maladie  subit  l'enleva  en  quelques  jour  à  l'admiration 
générai  ;  ses  dernier  fjarole  lurent  un  appel  à  la  pitié  pour 
les  v/dmzé  sans  ûéfunse.  "  Souvenez-vous,  dit-il  à  ses 
compagnon,  que  partout  où  ^ous  ferez  la  guerre,  les  prê- 
tre, le  pau\i<!  peuple,  les  femme,  les  ert/«n^  ne  sont  pas  vos 
ennemi.  Le  lendemain  de  sa  mort,  le  commandant  de  la 
garnison  anglais  vint  déposer  sur  son  cercueil  les  clé  de 
la  place.  11  était  ?;/c^orîeMx  Jusque  dans  la  mort.  Charles  V 
voulut  que  son  corps  reposât  dans  le  caveau  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  auprès  de  ceux  des  princes  royal. 
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cour  d'écrivain  et  à'artisCv:,  parmi   lesquels   on   comptait 
La  Fontaine,  Fouquet  semait  l'or  à  pleine  main^    dépen- 
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sait  (||inranfe  million  pour  le  seul  châfeau  de  Vaux,  et 
laissail  se%  commis  gaspiller  la  foriune  de  l'État.  Sur  tous 
les  lamhris  de  Vaux,  s'étalaient  fièrement  ses  armoiries, 
un  éi-iiicuil  avec  cette  ambitieux  légende  :  "  Où  ne  mon- 
tcT.ii  je  pas?  "  Dénoncé  par  Golbert,  Fouquet  fut  arrêté, 
convaincu  de  malversation,  et  condamne  à  une  prison 
perpétuel. 

Mots  a  expliquer:  Appel,  garnison,  déposer  la  clé  de  la  place, 
nbbaye  de  SaiiU-Denis,  l'Etat,  lambris,  étaler,  armoiries,  malver 
t^ation.— Racontez  brièvement  la  mort  do  Duguesclin,  la  disgrâce 
et  la  condamnation  de  Fouquet,  surintendant  des  finances  sous 
Louis  XIV. 

ANALYSE   DE    l'aDJECTIP  QUALIFICATIP. 

Lût      Article  simple  f.  s.  annonce  que  révolte  est  dét. 
bonney  Adjectif  qualificatif  f.  s.  qualifie  r^co//ff. 
récoHc,  Nom  commun  f.  s. 

Aia/ij.iez  :  Le  grand  arbre.  Le  coq  vigilant.  L'enfant  pieux.  Des 
fruits  excellents.  Le  cahier  propre.  La  légère  gazelle.  Le  bon  la- 
boureur. La  saison  froide.  Le  tigre  cruel.  La  maison  blanche. 
L'élève  studieux.  Le  cuisinier  habile.  Le  gros  épi.  Les  torrents 
impétueux.  Le  cierge  pascal.  Le  vent  froid.  L'œil  bleu.  Le  vieux 
bûcheron.  Lee  puits  profonds.  Les  pêches  vermeilles.  Les  rues 
étroites. 

Indiquez  le  complément  de  chaque  adjectif. 

L'homme  sage  contenl  de  son  destin.  L'ingrat  odieux 
à  tout  le  monde.  L'élève  avide  de  travail.  Le  Français 
intrépide  dans  les  combats.  L'avare  insatiable  de  riches- 
se. L'enfant  sensible  aux  reproches.  Un  homme  utile  à 
ses  semblables.  La  grange  pleine  de  foin.  Une  démarche 
contraire  à  la  prudence.  Une  pluie  nuisible  à  la  récolte. 
Dieu  miséricordieux  envers  les  pécheurs. 

EXERCICES  DE  RÉFLEXION  ET  D'ORTHOGRAPAE  USUELLE. 

Remplacez  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

La  terre  met  vingt-quatre  —  pour  tourner  sur  elle-même  =  Le  so- 
leil tourne  sur  lui-môme  en  vingt-cinq —  douze—.  La  lune  est 
quarante-neuf  —  plus  petite  quela  — .  Rome  est  la— du  monde 
chrétien.  On  compte  huit  expéditions  ou  —  entreprises  pour  déli- 
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vrer  le§  LirnT-S''înî  du  — dM  inflflèlea,  Tes  quatre  prrands  —  sont 
Isaï»,  Jérémii\  !,/é'  biel  et  — .  Li-  proiniei"  —  do  Jésus-Christ  fut  le 
chiHi(i:eiiieiil  (io  i'eau  wi  —  dux  —  du  liftnjj.  On  nouime  —  celui  qui 
est  porté  à  trouver  tout  bleii,  et—-  celui  qui  est  porté  à  trouver  tout 
mal.  Ou  ap|u?lle  -  un  temple  turc.  Uu  petit  coffret  où  l'on  serre 
les  —  se  nomme  écrin.  Ou  appelle  — un  gaz  très-léger  qui  seit 
à  poufler  les  ballons.  Uu  parrairt  donne  le  nom  de  — à  celui 
qu'il  a  tenu  sur  les —  baptismaux.  Le  poil  des  moutons  s'appelle 
—  ;  c'est  avec  la  laine  qu'on  fabrique  le  —.Oh  !  que  rimpalienca 
empêche  de  bien  et  cause  de  — .  Jugez  des  gens  par  leurs  actions  et 
non  par  leurs  — .  Les  nuages  se  résolvent  en  — .  On  nomme  —  le 
crime  de  celui  qui  tue  son  frère.  Le  — est  celui  qui  prêche  l'Évan- 
gile aux  sauvages.  Les  oiseaux  volent  dans  les  — ;  les  poissouti 
nagent  dans  les — . 


M 


Indiquez  : 


BXERCICS  ORAL. 


Trois  adjectifs  formant  leur  féminin  par  un  e  muet. 

Trois  adjectifs  terminés  au  masculin  par  un  e  muet  et  ne  chan- 
geant pa''  au  féminin. 

Quatre  adjectifs  en  x  formait  leur  fémii  m  en  se. 

Quatre  adjectifs  en  tmf,  qui  forment  leur  féminin  en  tn'ce. 

Quatre  adjectifs  en  euf,  qui  forment  leur  féminin  en  euse. 

Trois  adjectifs  terminés  au  singulier  par  x  et  ne  changeant  pas 
au  pluriel. 

Trois  adjectifs  en  al  changeant  au  pluriel  cette  finale  en  aux. 

Exercice  65.  —  Remplacez  le  tiret  par  l'adjectif  numéral 

convenable. 


Le  siècle  est  un  espace  de  —  années.  L'année  a  — 
mois  :  janvier,  février,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet, 
août,  septembre,  octobre,  novembre  et  décembre.  Le 
mois  a — ou— jours  ;  unseul  mois,  celui  de  février,  a 
—  ou  —  jours,  suivant  que  i  année  est  commune  ou  bis- 
sextile. Tous  les  —  ans,  c'est-à-dire  chaque  année  bissex- 
tile, février  a — jours.  Une  se;naine  est  un  espace  de 
— jours.  Il  y  a  —  semaines  dans  une  année.  Le  —jour 
de  la  semaine  s'appelle  dimanche  :  le  dimanche  est  le 
jour  du  repos.  Les  jours  de  travail  nous  rappellent  que 
Dieu  créa  le  monde  en — -jours  ;  ces  jours  sont  les  jours 


ri  a  tn/\  t\  v\  A\\-^  A 
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semaines  dans  un  moh.  Lejotir  vaut— heures  ;  Theu- 
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fr.?.?  ""'*!.'  ''  "•''"'"  ^*"'  -  secondes.  Un  frimer 

lus  Z  année  ^1  v  „      "  -, *^"''«^!'-««   <>"  -  semeilre. 
■mis  une  année.  11  y  a—  pcclie» capitaux,  —  sacrement» 
et  — conjni.mdoments  et-vcrins   'héol,.gale8  Le   cen 
tune  .:st  la-  p,,rlie  du  franc   et  !a  -  pailfe  du  sou    Ja" 
cob  eut-  enfants.  Dieu  frappa  rÉrYPtede-nlaTr.^'hi 
nhlcs.  Vannée  huit  cent  termine  lelî  igle.  f  "J'a  S°  " 

tiinnti.  Le_nioi«delannee  est  févrer;  le  — moi» 
de  1  a,n.,.e  est  septembre.  Le  décigrarn.ne  es  la-  p™«e 
du  gramme  ;  le  centlmèt.e  est  la_p«r,ie  du  mètre-  lé 
centiare  0.1  la- partie  de  lare.  TrentUix  un  té"  égal'eiî 
senf ■  l',"vT;/r  •''3'"rrS«lent - nnilés. Nous  avo^^  1 
«en»  .  la  ^,,e,  I  ouïe,  I  odorat,  le  goût  et  le  l„ncher  II  t 
«r l';."!'",'.!'"".^  myslères,  _  apôtres,  -  évanRéWstés  / 
fôtcs  d  ol.lip,l,«„  ou  de  commaîidemênt.  Il  y  a  _  noints 
cardnianx.  Un  français  est  majeur  à-ans.^Ûne™ 
contient -douzaines.  Le  kilogramme  vaut  -gramme,! 

-Que  renfwme  cet  exercice  concerna  t  le  siè<  Ip  !•»„„&>  u 
iiHHs,  I  annéo  liisscxtile,  la  semaine  la  nnmhr^  Jf  .'  •  ^'  '* 
compte  l'aniiéo,  les  iom's  iiiVhomme  V^^^JLi  ^'"""T  """^ 
bre  de  semaines  qu'il  y  a  dans  un  mois  linn,^h  Sei(r,ieur,le  nom- 
«  dans  un  jou,-.  ,?„  trlYnestr^uTsemest  o   m  ™  1  .".""f^^"'"  ^ 

Exercice  66 .-  Mettez  l'adjectif  démonstratif  convenable. 


«. .  pont. 
«..  oiseau. 
• . .  étang. 

•  ..  champ. 
«..  ouvrier. 
«..  orange. 

•  ..  pomme. 

•  ••  lampe. 


.'. .  statue. 
. .  meuble. 
. . .  sirop. 
. .  racines. 
..  vignes. 
. .  campagne. 
. .  artisan. 
• .  jupouii. 


. . .  boulangers. 
...  casquette. 
...  serviettes. 
...  soulier. 

...  hiver. 
. . .  ini  endie. 
...  laboureur. 


. . .  abricots. 
...  broderie. 
...  rochers. 

•  ..  miroirs. 

•  •  .   iiîiieirê. 

...  enchime. 
...  cerise. 

•  *.  magasins. 


I 
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Exercice  67. —  Meikz  l'adjectif  démonshatif  convenable. 


.1  anîande. 
. .  raisins. 
..  oreâlie. 
..  gosier. 
..  café. 
. .  liqueur. 
. .  violettes. 
. .  église. 


..  bougies. 
. .  rhum. 
..  tante. 
. .  cousines. 
. .  parapluie. 
. .  médailles. 
. .  épée. 
. .  habit. 


. .  oiseaux. 
. .  fleuve. 
. .  entratien . 
. .  histoire. 
. .  ustensile. 
, .  armoires. 
. .  hareng. 
..  genou. 


..  loup. 
. .  vaisseau. 
. .  verrous . 
. .  chevaux. 
. .  festivals. 
. .  autel. 
..  gravure. 
. ..  arir.ee. 


Mots  a  expliqueu:  Rhum,  fleuve,  vaisseau,  festival. 

Exercice  68.  —  Mettez  au  singulier.  Ex.  :  €es  eaux   lim- 
pides, cette  eau  limpide. 

Ces  eaux  limpides.  Ces  oiseaux  captifs.  Ces  cheveux 
blancs.  Ces  mulets  vigoureux.  Ces  cœurs  francs.  Ces  com- 
bats navals.  Ces  beaux  jardins.  Ces  enfants  naïfs  et  char- 
mants. Ces  fruits  précoces.  Ces  entretiens  familiers.  Ces 
entreprises  folles.  Ces  boissons  amènes.  Ces  horloges 
neuves.  Ces  murailles  épaisses.  Ces  vastes  hangars.  Ces 
abeilles  diligentes.  Ces  ouvriers  actifs.  Ces  honnêtes  la- 
boureurs. Ces  tonneaux  vides.  Ces  esprits  pervers.  Ces 
voyages  délicieux.  Ces  heureux  ménages.  Ces  hommes 
haDilcs. 

Mots  a  expliquer  :  Entreprises  folles,  ouvriers  actifs,  esprits  per- 
vers. 

^Exercice  69.  — <-  Mettez  au  féminin.  Ex.  :  Ce  père  indul- 
gent, cette  mère  indulgente. 

Ce  père  indulgent.  Cet  oncle  sévère.  Cet  instituteur 
public.  Ce  nouvel  an.  Cet  hôtelier  empressé  et  obligeant. 
Ce  meunier  actif.  Ce  voisin  ombrageux.  Ce  chat  gour- 
mand. Cet  écolier  attentif.  Ce  paysan  loyal.  Cet  ouvrier 
laborieux.  Ce  fermier  poli  et  généreux.  Ce  berger  cu« 
rieux.  Ce  cuisinier  habile. 

Mots  a  expliquer  :  Hôtelier  empressé,  voisin  ombrageux. 


V 
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Exercice  70.  -— 


DR  l'adjectif 

Meikz  au  pluriel.  Ex. 
ces  bancs  étroits. 


4M 

:  Ce   bunc   étroit, 


Ce  banc  6  roi  t.  Celte  belle  ima-o.  Ce  mal  continuel. 
Cette  VOIX  plaintive.  Cette  ean  limpide.  Ce  résultat  dou- 
teux. Ce  pre  marécageux.  Celle  fjoisson  amère.  Ce  fro- 
mape  trais.  Celle  perdrix  rouj^e.  Ce  fantôme  hideux.  Ce 
J)œ.iff(ras.  Ce  puits  pi'ofonl.  (>.t  ho«nmc  ori-inal.  Ce 
terrain  communal.  Cet  entant  nmu.  Celte  encre  bleue, 
(.ette  VOIX  enchanteresse.  Celte  assiette  plate.  Ce  cri 
aigu.  Cette  arme  dangereuse.  Cette  bonne  mère.  Cette 
Dclle  allée. 

êndunteressr"""  **  ^*"^™'  ^'^'"'''   '"'''^'^'"   communal,   voix 

Exercice  71.  —  Remplacez  les  points  par  r adjectif  posses- 
sif convenable.  Ex.  :  mon  chien,  ma  roue,  mes  bas. 


Mon  chien. 
Ton  épée. 
^      Son  crucifix. 
Notre  oncle. 
Votre  émotion 


^'.  robe. 
. . .  bijpuy. 
.. .  croyance. 
. . .  cousine, 
emprunt. 


Leur  déJLuneri^*w.  énergie. 


Ma  confiance. 
Ta  réponse. 
jSa  vertu. 


h(tanenr. 
. . .  courage. 
. . .  talents. 


bas. 

cravate. 

affaire. 

parents. 

entraves. 

plaintes. 

manuscrits. 

préjugés. 

supplice. 


serviettes. 

ciseaux. 

travaux. 

espérances. 

clesscins. 

yeiiX. 
ojjinion. 
railleries, 
erreurs. 


Mots  a  expuqdbb  :  Bijou,  préjugé. 

Exercice  1^. -^  Remplacez  les  points  par  radjectif  posses- 
sif convenable.  Ex.  :  Notre  défense,  no^re  intérêt! nos 

prières. 


Notre  défense. 
Votre  joie. 
Leur  huile. 
Mes  fruits. 
Tes  abeilles. 
Ses  étangs. 
Nos  bœufs. 
Vos  oncles. 


"  *-■•  «w  ^»  *s*  • 


. ..  intérêt. 
. .  escalier. 
. .  dragées. 
. .  cheminée. 
. .  bougie. 
..  idée. 
. .  joie. 
. .  tantes. 

inl^t-.-.-.-. 


Mot  A  ixKiQUKii  :  Asil», 


. .,  prières. 
. ..  outils. 
. . .  sucre. 
. .  «  années. 
. ..  doigts. 
. ..  orgueil. 
. . .  cadeaux. 
. ..  père. 
. .  iïiauiuaux. 


.  conseils. 

.  blouses. 

.  raisins^ 
. .  bonnet. 

.  oreille. 

.  sciences. 
- .  3.sile. 
f ..  grand'môre. 

.  fusil. 
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Exercice  73.  — Remplacez  le  tiret  par  ces,  démomlratif^ 

ou  par  SES,  possessif. 

L'araignée  vit  de  —  filets  comme  le  chasseur  vit  de  — - 
<îha88e.  L'enfant  devient  pour — parents,  suivant  l'édu- 
cation  nu'il  en  reçoit,  une  récompense  ou  un  rhi\timent. 
Ne  perdez  pas-r  moments  de  vie  qui  peuvent  vou  va- 
loir une  éternité  bienheureuse.  Dieu  est  notre  père;  si 
nous  sommes  —  enfants,  nous  devons  publier — bienfallg 
et  chanter —  louanges  :  nous  ne  sommes  sur  la  terre  que 
pour  connaître—  per^ii '^ons  et  accomplir  sa  volonté.— 
élèves  mutins  ont  été  ii  ;  i'is  sévèrement.  Ce  jeune  hom- 
me est  sans  cesse  guindé;  dans  tous —  propos,  on  voit 
qu'il  se  travaille  à  dire  des  bons  mots.  -  ruisseaux  que 
tu  vois  lù-bas  viennent  grossir  cette  rivière. 

Mots  A  expliquer:  Araignée,  éducation,  mutin,  guindé,  bons 
mots. 

Exercice  74.  — Remplacez  le  tiret  par  ces,  démonstratif, 

ou  par  SES,  possessif. 

Cel  enfant  fait  l'honneur  de — maîtres  et  les  délices 
de  —  parents.  Dieu  tient  notre  vie  dans  —  mains.  Ou 
allège  —  maux  en  les  racontant.  Bénies  soient  les  per- 
sonnes bienfaisantes  dont  la  main  s'étend  vers  le  pauvre 
pour  subvenir  à  —  besoins,  et  vers  l'infirme  pour  panser 

—  plaies.  Il  est  malheureux,  celui  qui  ne  sait  pas  modé- 
,  rer—  désirs.  Le  sage  est  celui  qui  ne  s'écarte  jamais  de 

—  devoirs,  et  qui  sait  commander  à —  passions.  C'est  ua 
plaisir  d'entendre  parier  —  deux  messieurs.  Un  bon  fils 
doit  chérir -^'parents. 

Mots  a  expliquer  :  Délices,  alléger,   subvenir,  commander  à  ses 
passions. 

Exercice  75.  —  Remplacez  les  points  par  l'adjectif  indéfini 
mis  au  féminin.  —  Ex.  :  nul  pays,  nuîle  contrée. 

Nul  pays,  . . .  contrée.  Aucun  outil,  . . .  pierre.  Toui 
iiuccès,  ...  réussite.  Cerrâ^Vi  jour,  I,.  nuit,  r^/individu. 


.''\. 
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•  ..personne.  Aucun  espoir,...  espérance.  Le  tnêtns 
verre,  la  . . .  bouleille.  Chaque  village,  . . .  contrée.  Tel 
oweiHi,  . . .  flour.  ^/fnnt  animal,  . . .  plante.  Çw^/ grenier  I 
. . .  civtî  !  ÇiK'/rjiw  défaut,  . . .  sottise.  Un  chemin  quel- 
cofiffffc,  une  route  ...  Le  même  homme,  la  ...  femme. 
L  autre  motif,  les  . . .  raison». 

MoTi  A  ExpuQUBK  :  Contrée,  espérance. 

ExEHCiCEl^,-^  Remplacez  ies  points  par  l'adjectif  indé- 
fini convenable,  —  Ex.  :  le   même  parc,  les  mêmes  pro- 

menades. 

Le  même  parc,  les  . . .  promenades.  Tout  le  troupeaa 
...  les  agneaux, ...  les  chèvres.  Certain  individu  * 
personnes,  . . .  soldats.  Quel  chapeau  I  . . .  casquette  \\V 
panloufles!  Aucun  habit,  . . .  robe.  7>/ ruisseau,. . .  mer 
. . .  iacs,  . . .  rivières.  Tout  le  pays,  ...  la  famille,  . . . 
les  parants,...  les  cousines.  Chaque  jardin, ...  vigne. 
Quelque  rel;nd,  . . .  excuses.  iVw/ insecte,  . . .  plante.  Le 
même  devoir,  les  . . .  travaux,  les  . . .  difficultés.  Vautre 
'hameau,  1  maison,  les . . .  montagnes,les. . .  rochers. 
Plusieurs  choux,  . . .  fraises,  . . .  raisins. 

Mois  a  expliquer  :  Parc,  ruisseau    mer. 

Exercice  77 — Écrire  dune  manière  convenable  les  moti 

en  italique» 

Le  carré  d^œillet». 

0  petit  m^mnii,  donne-nous  à  chacun  un  carré  de  fleur 
qui  nous  appartienne,  un  à  moi,  un  à.  Gustave,  et  un  à 
Malvina;  et  alors  chacun  cultivera  le  sien.  Ainsi  parla 
le  petit  Frédéric  à  sa  mère  ,  et  la  mère  lui  accorda  sa 
demande,  et  donna  à  chacun  un  carré  plein  de  beau  œillet. 
Les  enfantin  eurent  ne  ^,'anrf  joie  ;  ils  disaient  :  quand 
les  œillet  seront  en  fleurs,  ce  sera  superbe  !  Car  ce  n'é- 
tait pas  encore  le  temps  des  œilleL  mais  ils  avaient  déjà 
des  fjf  Jon=    -  ^ 

Cependant  Frédéric,  plein  d'impatience,  avait  bien  de 


\ 
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la  peine  à  attepdre  le  moment  de  la  fleuraison,  et  il  d^- 
iirai  (lue  cei,  seji  œiiiet  Ùeixr'meni  avant  tout  les  autre.  \\ 
allait  a  chaque  heure  voir  ces,  ses  œillet,  il  les  prenai/ 
dans  sa  main,  conlemplait  leur  boxons,  et  était  joyeux 
quand  une /?e^i/ feuille  rouge  ou  jaunâtre  brillait  à  tra- 
vers les  fente  de  la  vert  enveloppe. 

Mais  enfin  il  s'ennuya  d'attendre.  Il  ouvrit  les  bouton 
avec  les  doigtai  déplia  tout  les  petit  feuille  de  la  fleur  • 
puis  11  cria  (lune  voix  triomphant:  Venez  voir:  mes 
œilet  ^lhM  fleuri/  Mais  quand  le  soleil  brilla  sur  les  fleur 
elles  penchèrent  tiKlemcnt  la  tôle,  ei  leur  feuilles  étaient 
en  désordre  et  fl^tnes  avant  midi;  et  le  petit  ffarcoa 
pleurait,  hnfunt  impatient,  lui  dit  la  mère  Dieu  veuille 
quecesoitlarfo^rmerjoiedetavie  que  tu  gâtes  par  ta 
taule!  tu  n  auras  pas  acheté  trop  cher  le  grand  art  de 
savoir  attendre. 

fedilîes  nS'f'"  n^*'"'/'  «"perbe.  crier  d'une  voix  triomphante, 
Susion.         ~  "» '^  brièvement  cette  fable  et  tirez-en  li 

Exercice  78.  —  Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique, 

Henri  II  est  le  premier  de  nos  roi-^ui  ait  fait  graver 
son  portrait  sur  touriGs  monnaie  f      .  ^ 


H  ponraii  sur  tout  les  monnaie  f      . 

La  cathédçale  de  Paris  était p/m lie   (fra;?^aM ^enlevés 
-jx  ewwmjf  aussi  le   maréchal   de   Luxembour?  fut-il 
surnomme:  ♦*  le  tapissier  de  NotreJDame.'* 

Les  chameaufhabkant'^^^  désert^Q  l'Afrique,  suppor- 
tent  longtemps  les  chalcurkerrible^àQ  àè,  ces  pays  brtùantM 
parce  qn  ,1s  oeiivent,  dit-on,  conserver  dans  une  des  ca^ 
vite  i{Q  son,  de  leur  estomac  un,  uhe  provision  d'eau  sum^ 
sant  pour  se,  ce    désaltérer   pendant  plusieurs  Jour  de 


L  art  de  fabriouer  h^s  tonneau  est  un  des  p\u&  mqenieux 
et  des  p  us  ui^lf^Ai^mn  vase  n'est  plus  propre  à  conser- 
yevïesliqmde,M  surtout  le  vin.  Nos  tonneauMoni  com- 
poses d  un  certain  nombre  de  planchette  de  bois  qu'on 
nomme  douoCj^x^es  ancien  veunle  renfermaien»  /«..Jr«;«- 
ûaus  aes  vase-de  terre  à  deux  anse,-ûquMl8  noramaienl  o^ 


. 
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ie  niéfii« 


phore,  e!  ihm  des  peau  d«!  houe  préharée*  pour 
UHagu  t;l  qu'ils  aj^peioirnl  des  outrée 

Mots  a  kxpi.iqiikr  :  Cvili".  nnsn,  amphore.— Que  renferme  cet 
ex-nucî  conct.nia.il  Henri  lï,  le  maréchal  de  f  uxembourc,  le  ch»- 
m». il,  Wi  loimoaux? 

KXEHCICE  79.  —  Écrire  d'une  manière  convenable  let  moti 

en  italique. 

Le  potiron  et  le  grland. 

Un  paysan  reposant  à  l'ombre  d'un  chêne,  considérait 
un  potiron  que  sa  faible  tige  laisi^ait  couché  par  terre.  Il 
se  mit  k  hranler  lu  tête  :  '*  Je  n'aime  pas,  dit  il,  voir  cer, 
ce^/^  tii^ccM//- portant  de  si  ^ro5 /ruîV,  tandis  que  cet, 
cette  M'ïmmperbe  Qi\  9i  àc  si  pettt.  Certes,  Te^^o»?  Dieu 
j»  est  Inunpé.  \ 

Au  méme^iKGtant,  un  gland  tomha  de  l'arbre,  et,  lui 
Iroissanl  le  nez,  y  occasionna  une  %(?r  contusion.  **  Gui- 
da, s'ccria-t-il,  se  ravisant  aussilôl.  (jne  mo  serait-il  arri- 
ve si  le  gland  eût  été  potiron?  il  m'eût  écrasé  la  lôte. 
.1  ai  eu  tort  de  vouloir  juger  les  œuvre  de  Dieu.  Il  a  bien 
tait  tout  chose*^,  quoique  nous  ne  puissons  pas  toujours 
nous  rendre  co.nple  de  ces,  ses  raisons  souverainement 
sage.  " 

Mots  a   expliquer:    Potiron,   contusion.— Narrer  cette  fable* 
Conclusion  morale. 

Exercice  ^.—Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

Un  grave  ma^rstraf  réunil'un  jour  à  sa  table  quelque 
amis  ;  son  fils,  jeune  enfant  de  six  an,  s'apprêtait  à  s'as- 
geoir  à  cesy  ses  côté.  *'  Que  fais-tu  là  ?  lui  dit  le  père,  tu 
n'as  pas  encore  la  barbe  assez  long  pour  dîner  avec  moi* 
retire-toi  bien  vite."  L'enfant  se  retira  tout  confus  et 
s'en  alla  les  œil  en  laime  conter  sa  peine  à  sa  mère. 
Celle-ci  pour  le  consoler  lui  lit  dresser  une />e/îV  table  sur 
jaqîîciie  Ciic  cuî  soiu  ae  ranT:  st-ivir  force  gâteau  et  confi-' 
ture.  Pendant  que  Tenfanl  mangeait,  un  t;W  chat,  coai- 
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••  BXERCrCBS  OKTnoORAPUIOUll 

V 

meiiMl  habituel  du  lo(çi»,  om  porter  iiir  Un^fl  Jdifr  «.m 

frapp.  avec  .a  f..urcl.ctle  la  lé(e  d«  r,„,„/e"  ei'  uV  di  • 
."  V.-l  en  manger  avec  papa  ;  (a  barbe  e.t  a..cz  long      ' 

re.'ÏS'é.'er.Te'îio.r^irru?.'''"'-  •=""""-»"'•  "•«^-'- 

ExE«ciC8  81.^or,r«rf'une  mamïr*  «n„«na«/e  te,  mot, 

en  Italique, 

r«ri«  pour  vraie.  Cette,  cet  princesse  irritée   voulut  «'en 
venger  d'une  manière  édaJant.  Elle   .-.dre^Jà   "«   si" 

mpaele.  c  était  un  crime  de  lc«c-m«jeslé.   "  Il  est   »</./« 

dam.^Tr*':!;;''"?  '■'"  'T'  venVejqu-li^uC: 
aamneaux  6ete.  U  jour  du  supplice  arrive,  iour  de 
doux  joiiHsaiice  pour  h  princcsnc,  toute,  tout  la  coirL/te 
toM/lu  ville  prend  part  à  ce,,  se,  sinliniints.  Le  joa'ilî  er 
paraît  dan,  i'arène  ;  il  tremble  de  tout  se,,  m  mmb  i, 
Quel  quelle  monstre  va  fondre  sur  lui  ?  Sera-ce  un  ('«78 
fuueux,  un  lion,  un  ours?  Les  spectateur,  imocUient  7t 
anxieux,  ne  soiiinenl  dalteule  ;  mais  queTùJZtZLn 

.•?;    1    i-       ""'  ''?  f'  "'"  ''  ■■"•«  aux  A/a/.  "Il  a  été  ouui 

rnt  Ir^s;'^'^  ""  ''"  ""-"•  ^"  «"'"-.  "  •  «-a:: 

«alion.-RaconteTs,eura.Core.  '^       '*'''I*™'»"'^"^^ 

BXEHC.CB  82.  -  Écrire  d'une  manière  convenable  le,  mot, 

eii  Italique, 

ton  Je''l7b?|lafcrdl  '*\TL'-  '^"  ?'^'='«  *^'^.  Washing-    . 
twu,  ic  iiueraieur  de    1  Amérique,    annonça  rl^«»  «/>•    /.L 

V\y^.  jeune  atis,  le  respect  le  pln^s  .m^o/Z  four  la  véritf 
Al  âge  de  dix  an,  il  avait  reçu  d«  «„„  ..;,.l  ...  f.!!'^!*- 
«i-»-,<«rede  s.  naissance,  unc7«/,ï"  haclie  d^n.'ïr'était 


/ 


t*AWECT!t 


u  en  ever  une  couronne  décorce  à  ch. 

l'opération  meeirW,  Il  r2r^^  ^'.  T  '*^^*^*'^'  ^«< 
mulvcMiance  et.  Iran  pt  é'de  o  ;  e  H  ''  r"'  """"•'^^ 
ment  de  fauteur  d'un  Vf./ deS^L*^  ô  L^  it?"?  .^V^*" 


il  t'aniUHe  à  enlever  une  couronna  aI  "1  ^^«'•«•'  «t 
û'A'f  d'une  «IK'.e  plaX'e  p^rTn'.lf'^'ïï  ^î****^^  ^ 
arbre*  ainsi,  celait  h"    fJ'f  ?"":J'*^'^!:    M.M.Jer  .«.  ^ 

gnorait. 
^r,  vit 

incn.  de  i;«uu:uV  d"û7;:  .«vlvâ  ;'•  *'  "'"'■''?"•  *"- 

fliger  un  cl.à.imenl  i".C  l'e  .ffi'l  T"°?f'''  '''=.'"'   '»- 
•ilc  pa»;  il  vient  se   ietcr  «■.,  "•«•«''I'',  mai.  ni,*, 

avoue  ce  qu'il  a  f«îl  Cn.vl  i  *'"'"'  ''"  ■"'"  P*"  •«  H 

dan.  ,<-,,  f,.,  bras  et  lui  dit  •  •' Mon  «.  '.    P'*"*  '>°''''"* 
/'oii  plu.  que  tu  ne  m'as  fai'i  ....i    '^  '.'"  ""=  '"«'"*»  '«n»  ' 
auis  heureux  d"vo1r  un  enfl'       !"" P"  "?"  <S'<>"fderie.  Je 
~n  crainte  n'emp    hj  om^a  n'K''' li '"'f ''''  «'•"i"''- 
franchise  mérite 'que  je  trpŒne!  ''  '""*•  f» 

Exercice  83 Ecrire  iPu«.  ^-  •! 

doL*di1er:CabiT;;„tnJ:r"'^"'  '^"'-'  "  •« 

A  la  voix  du  c" a"  r  ann  n^    .''"  "5  ?Pr"*   '"»""<=•• 

hôte  sanguinaire  des  Lèl  il  "l  "  rfÀi^M  ^  '*'  """"" 
temps  apparaissaient  le  bœuf  l^  cS  *?" "  ,*"  ""«■»« 
«»,  m  animal dmnestioue  a»  «m,i  „„  '  ■  •  '^.'"*"'  '"«" 
«rfifc.  nos  ami  les  plus  ?r"'  ^t  les  il?.?  T^'T^J"'  P'"» 
apparut  l'agneau,  qui  a  éte^  ta„.  ,£  /  •  '•"''"^- ,  *"«<=  »"* 
airfe/,  pourjiirurér  l'immil  .■     ^  ^°."  '""«o\é  sur  le. 

En  dernier  lieu  parurent  les  r^n/;/»  »i  )L  I         ,,      . 
«erpent  (wft«;i««x,  dont  l'anU  HiT  ^  '  ^ '*"■"  '*'e  'e 
forme  pour  tromper  ûis  :"E.-.'lf?.'i'.: J^""  •"•«"dre  1. 


■■■■ii^' 
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tXKRCICKS  ORTUOOIIArillOUM 


Bl«M  .m™  rtZ2     '  ••"»•"""»;"•.  'nn.oio,  lldurer,  wpille.  «.tu- 


!t 


AWALYSE   DES   ADJEC    IFS   DéTERMIIfATIFS. 

Pttfl/r*  Adject.  niim.  cnrd.  fém.  plup.  d4lerrnlria  brebii. 

ortùii.  Nom  c<»mrriiin  f.  pi. 

.    Ci»  Adject.  dômonstr.  m.  p.  dôl.  oUeioz. 

ouf^iux.  Nom  commun  m.  p. 

Chaoue  Adj.  indéf.  f.  t.  dél.  année. 

anné^.  Nom  commun  f.  ». 

Tous  Adj.  Indôf.  m.  p.  dél.  cnnscriu. 

tontcrtti.  Nom  cumuiun  m.  p.  • 

i4/i/>/ywj  .•  Ce  bergrer.  Ton  chftval.  Ses  proprl.Hés.  Une  terre  U 
première  nkolte.  Aucun  f.  ..il.  Leur  coniumV  ()..Hnu«V raisins 
Certain,  objPt«.  Nulle  vl,,rto.  Son  épôe.  Tous  les^uinmux  Cetti 
charrue.  Plusieurs  prairu»».  Le  troisième  étage.  Les  mêmes forôU. 
Mon  moulin.  Maintes  circoustancea.  Cent  œu&.  Toutet  les  poml 
mes.  La  dixième  partie.  *^ 


BXGRCICE  ORAL. 
Désignen  t 

Trois  adjectifs  numéraux  cardinaux. 
Trois  adjectifs  numéraux  ordinaux. 
Trois  adjectifs  démonstratif*, 
Troi;  adjectifs  possessif»,    / 
Trois  adjectifs  indélnis* 

EXERCICES  DE  RÉFLEXION  ET  D'ORTnOaHAPnS   USUELLE. 

^^^^  donnons  ie  nom  dérivl,  tf^ouoer  ratifectt/  dont  le  nom  eH 

Curiosité.  Obscurité.   Sainteté.   Santé.    Perversité.    Captivité. 
Tempérance.  Diligence.  Différence.  Ignorance.  Intelligence.    In- 

?.Jf^ï,u--  "f^^'i^^^^t-^'^^'P^''"'®-  Sottise.  Exactitude.    Lasti- 
tude    Plénitude.    Gentillesse.     Délicatesse.    PoHtMgA     m.^iu,,.. 
Àuitbse,  l'eiiiesse.  iTiaadise.  Franchise. 


tu- 

BU- 


La 
s. 


Bl  L'aDIICTIF  II 

rt»mpiftc0M  k  HrH  par  U  mol  nu'esigt  U  *«»*, 

Ut  anlmaui  que  l'homme  élève  prêt  lU  lui  nonr  ton  ntaffii  .nni 
ée.  animaux  -;  ceut  qui  vivent  libre»  à  la  cî^  par/da„.^^^^ 
boii  •<>nl  de,  an.miux  -  .  Llnurum.M,i  de  Ul"  K .#  n«mm^^ 

Celui  qui  doit  de  l'argent  te  nomme  -  ,  et  celui  à  oui  11  «.t  <ia 
ii  nomme--  ;  la  tomme  que  Ion  doit  «'««m  le  -!       ^  '  ^ 

Chaque  feuillet  d'un  livre  a  deux  o^  V  miA  i'«r   „« 

t.  en  8?,„  ii%„  ii",- ii^î.-'  ''  -  •«'«•"Huil.  .on.  plié..a 

rC  «  ralôi„7':^'nf  d"„r'  "  n  '",'  ™»"<""»'lent.  comn,e  .«  ,«lgl.. 
L- -  •  avoine,  sont  dut  —  .  On  lej  appe  le  aiini  de  CÂrh't  nnL. 
le.  anciens  nommaient  déesse  ou  divinité  des  môisloas.         '  ^ 

Rempiacex  chaque  tint  par  ^  motqu'exigi  kieru^ 

* 

Jésus-Christ  rendait  la  —  aux  aveuffles  —  mir  .nur^ia    i« 
mue«.  le -aux  paralytique,,  e.  mêZu  ««  "citdt  le. -'*  IJC 

-  tombant  à  ero,  -  a  bientôt  ,  uvelo,,,;^  Ta  te  re  d'     "Sj  - 
U  feinino  de  .«.crate,  après  avoir  accablé  .on-d"n  ,«3  avl^i 
fini  par  lui  jeter  un  seau  d'  -  sur  la  ttito  •  le  nhilnL.  i^^fm   7 

vienni  ait  la  —  T     Le»  marins  se  (tuident  sur  —  au  iiioven  de  la  _ 
Le  Rhône  prend  s.  -  en  Suisse,  dan,  les  glacier  d^lFuî^       ' 


BiCnCICkS  ORTHOGRAPHIQUES 


CHAPITRE  IV 
DU  PRONOM 

lv!Lar  P""  r*"  '«?  «^«hanls  de  peur  de  (e  gâter  PrêJa 
I  omlle  aux  boa»  ç'g.ueils,  au  lieu 'de  te  f.erun  ruemeni 
4  le.  faible,  lumières.  Je  défendrai  les  absents  I  est  bon 

aeiici  de  soi  est  le  premier  pas  vers  la  sa-esse     Oi^i  fn..f 
pas  entrer  dans  la  maison.  Si  tu   veux   devoir  lir 

personneh.  '  '^         " 

*iY,^u^f  ^tÂ  *"  '""J""'"'  °"^e'-'  sur  l'univers  entier 
el^sur  le  fond  de  mon  coeur.  Le  père  a  reoris  »«.»„?. „1! 
.u..  u>,-  ,e»  comgu-.  «ous  rendoiis  service  à  no7  Voisivi» 
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afin  de  leur  être  utiles.  Ces  enfants  ne  sont  pas  tiimH 
dans  le  voisinage  h  cause  de  leur  bruyante  turbulence. 
J'etudic  les  merveilles  do  la  naturtî  allii  de  mieux  con* 
naître  le  Créateur.  Aimons  la  \ér'nà  ;  aimons-la  pardes* 
sus  tout.  Heureux  celui  qui  aime  le  séjour  de  la  campa^ 
gne,  et  qui  le  préfère  au  séjour  de  la  ville  !  Les  succès 
couvrent  les  fa  tes,  les  revers  les  rappellent.  Avec  Ut 
patience  on  surmonte  le  mal,  et  avec  au  jugement  on  le 
prévient.  Les  nuages  se  forment  des  vapeurs  qui  s'élè- 
vent de  la  mer  et  de  tous  les  lieux  humides.  J'aima 
mieux  mériter  les  louanges  que  de  les  entendre.  On  ne 
surmonte  le  vice  qu'en  le  fuyant.  J'obéirai  toujours  à 
mes  parents,  car  je  tiens  à  leur  faire  plaisir.  Eve  présen» 
ta  le  fruit  défendu  à  son  mari  ;  il  le  prit  et  le  mangea. 
Si  un  ami  pervers  leur  conseille  de  se  venger,  ils  ne 
doivent  pas  oublier  qut;le  bon  Dieu  le  leur  défend. 

Mots  a  EXPLiQUER  :  Bruyant,  turbulence,  merveilles  de  la  nature, 
succès,  revers, -*unnonter,  prévenir,  un  ami  pervers.  —  De  quoi  M 
forment  les  nuages?  Dieu  nous  voit-il?  Doit-on  se  venger?  Pour- 
quoi  faut-il  étudier  les  merveilles  de  la  nature? 

Exercice  86.  —  Donnez  le  sens  des  pronoms  misenitaUqm^ 


J 


.«,- 


Ex.  :  Je  te  récompenserai,  c'est-à-dire  je  récompensa* 
rai  toi. 

Je  te  récompenserai.  Je  les  ai  vus.  Je  /wi  ai  parlé.  Je 
leur  ai  rendu  ma  visite.  Vous  me  contristez.  On  le  groQ* 
dera.  On  viendra  vous  parler.  Ce  départ  fut  bien  triste: 
j'y  songe  encore.  0"and  on  les  appslle,  ils  fuient:  m 
connais-tu  la  cause  ?  Je  leur  ferai  de  vifs  reproches.  Je 
rows  apporte  d'excellentes  nouvelles.  Je  ^'engage  à  reve- 
nir bientôt.  Ils  m'ont  lu  la  lettre,  je  la  trouve  défec- 
tueuse. Enfant,  lorsque  ta  mère  te  parle,  c'est  un  devoir 
de  ^écouter.  Nos  consins  sont  déjà  repartis,  mais  nous 
tn  reverrons  bicnlôf  et  leur  parlerons  de  cette  affaire. 
Mon  frère  est-il  mort?  je  lui  ai  déjà  écrit  trois  fois  et  Je 
n'en  ai  reçu  aucune  réponse, 

MOTS  A  KXPTiQUiR  :  Coutrlster,  défectueux,  cousin. 


Il 
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EXERqrCES  ORTHOGRAPHIQUES 


I 


^^^■'i"i^^^-  —  *ff"e^''' pronom  convenable.  Kx,:  £11. 
eM  une  usure  samte  qu/ reni  au  centuple. 

L'aumône  est  un  gain,...  est  une  usure  sainte  oui 
rend  au  centuple.      Les  mers  sont  violemment  "1114. 
. . .  soulèvent  en  .nngissant  leurs  vagues  écumanfe    _ 
Lcsnatleurs  rampent  devant  leurs  slpérieurr      .'oTI 
insolents  devant  leurs  égaux  et . . .  tvrannisent  'cêùi  nu 

rememlwlîL  ■P^'n""'",-^"  ™8"larité  trouve  Z 
rement  l  estime,  .    .  rencontre  encore  moins  l'amiliiS 
OuoKiue  la  v,e  soit  courte.  ...  est  assez  longue  pm  r  bien 
wre.  -  S,  les  hommes  étaient  sages,. . .  s'épargneraient 
mille  chagrins  -  Les  égoïstes  ne^iv'ent  que^  pour  eux 
...s  emparent  partout  des  premières  places,  et .      s'é' 
tab  .ssent  à  l'aise  en  quelqu'endioit  qu' . . .  se   trou;enî 
-Les  renards  sont  fameux  par  Jeurs  ruses  et        mér i 
,   tente.,  partie  leur  réputation. -Quand  Louis  ravX 

v;;.f. "?"'"''••  •"  •*'"'*'  •  •  •  »«  <"'  malade.  -Les   chè- 
Vres  sont  capricieuses,  . . .  sont  légères,  agiles  cl  vlzl 

soleil,      .  ne  s  effraient  point  des  orages,  . . .  marchent 
*  s  arrêtent  comme  par  caprice.  _  La  boni  è  marchan 
dise  n  est  pas  chère,  ...  trSuve  facilement  des  aXleurs' 
r^Le  Rhône  prend  sa  source  en  Suisse,  . . .  passe  à  Lvon 
chutes!"  ''"'  ''"''  '"  Méditerranée  par'plusiPeurs  embou" 

Exercice  88.  —  Remplacez  les  points  par  le  pronom  de. 

"      Tnf  r -^  ^•«-t;.naô/e.  -  Ex.  \  Ces  libres  Z'cZ^  % 
mon  ami.  ^^ 

Ces  livres  sont.,    de  mon  ami.— La   route  la  nlus 

f -f  r*'  Hv  "^^  '*  '*'■?'.'"''«•  -Celui  qui  rend  un  serv  ce 
doit  1  oublier,  . . .  qui  le  reçoit  doit  s^en  souvenir.  1  Ce 
ne  sont  pas  les  litres,  ce  sont  les  mceu>-«  «..i  .ii»iJ„-.  j 
mérite  : ...  ci  dépendent  de  nous^ .  Ti  là'  dépenS  du 


% 


Elle 
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hasard.  —Lesqualitésd'Alexanare  étaient . . .  d'un  grand 
homme,  et  ses  dr.fants  . . .  d'un  soldat. —  Ces  jeunes 
niles  sont ...  qui  ont  chanté  hier.  —C'est  un  poicis  bien 
fSesnnt  ctiie  . . .  d'un  grand  nom.  —  Les  grandes  richesses 
(M  extrême  pauvreté  sont  également  à  craindre  :  ...ci 
abat  le  courage,  ...  là  enflent  le  cœur  et  le  corrompent.— 
Ces  livres  sont  ...  de  mon  frère.— Ces  plumes  sont . . 
de  Paul.  — César  et  Auguste  ont  fait  l'admiration  des 
Lomams:  ...  ci  était  un  habile  politique,...  là  un 
grand  guerrier.  —  ...  là  sont  heureux  qui  sont  sages. 

Mots  a  bxpuqueh  :  Droiture,    .lexandre,  ab&ttre,  enfler,  César. 

Exercice  89.  —  Remplacez  les  points  par  ce,  c'  ou  se,  s'. 
—  Ex.  :  Ce  que  tu  dois  aimer,  c'est  la  vertu. 

. .  .que  tu  dois  aimer,  ...  est  la  vertu.  —  ...  sont  les 
\  grands  hommes  qui  font  la  force  des  empires,  —  ...  qui 
'  importe  à  l'homme,  ...  est  de  remplir  ...  devoirs.  — 
. . .  n'est  point  parmi  les  grands  que  . . .  trouveni  la  joie  et 
le  bonheur.  —  Mon  cœur  ...  est  réjoui  de  mon  travail, 
dit  l'Ecclésiasle,  et  . . .  est  tout  ...  que  j'ai  eu  de  mon 
travail.  ~  . . .  gloi  ilier  d'une  bonne  action  qu'on  vient  de 
faire,  , . .  est  en  perdre  tout  le  mérite.  —  Est  ...  moi  qui 
paierai,  ou  bien  est . . .  toi  qui  t'en  charges?— -Le  meil- 
leur usage  que  l'on  puisse  faire  de  son  esprit,  ...  est  de 
...  en  délier.  —  ...  jeune  homme  est  utile  à  .. .  bon 
viellard.  —  ...  que  l'on  conçoit  bien  . . .  énonce  claire- 
ment. —  . . .  qui  me  plaît,  ...  est  le  mérite  uni  a  la 
modestie.  —  Le  méchant  . . .  réjouit  de  . . .  qui  fait  la 
ruine  d'autrui.  - 

Mots  a  expliquer  :  Ecclésiasfe,  énoncer.  Doit-on  se  irlorifler 
d  une  bonne  acuou ?  Quel  usage  doit-ou  faire  de  son  esprit?  De 
quoi  se  réjouit  le  méchant  '* 

ÈXCERCICE  90.— Remplacez  les  points  par  ce,  c'  ou  se,  s*. 


Le  bavard  dîf  fnnf 


pense  tout  ...  qu'il  dit.  —  Plaignez  tous  ceux  qui  ... 
rendent  esclaves  de  leurs  passions.  -^^- Les  âges  . . .  renou- 
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>«!!ent,  la  figure  de  ...  monde  passe  et  les  vivants 
««.placent  sur  celle  scène    toujours   mobile  -II"* 

fêlent™  ""nf^  '"'  '"""'"'*  •  •  •  disant"  ;;t  ;  m    sVi; 

même,    "\T  •"  J'*  •'""'  P"'  ""  "^  •  •  •  '"«"'«ni  4  eux- 
mêmes.  —  Les  jardiniers  ...  sont  faussement  oersuadé» 

que    a  lune  rousse  détruit  les  bourgeon..^  Henri  IV 

dmii  que  régner  . . .  est  . . .  faire  aimer;  C  grand  roi 

M  ...  trompait  pas.  _  Il  faut  savoir  par  er-et         ta[re 

LT'^'n"  r'  "°^T  ""'^^'  '°"^  '«  ^"i-o„  embauma 
dMe'"  'ï"''\PP'-°^''e;  ...  est  l'image  du  savant  mo- 
teur'~  rn' . h  T  P'"'»"- f inte'i'i"-»  parler  ...  mon- 
»ieur.  -  Uiichcval  ...  est  échappé  dans  la  rue  -  Oa 
...  est  contenté  de  gronder  ..  .'jeune  écolier  _ 
est  un  procès  qui  va  bientôt  . . .  terminer.  _  0„  Vst 
promené  longtemps  sur  les  bords  de  ...  lac  -  »! 
«nji  que    .    jeune  artiste  ...  est  soustrait  à  la  critique 

—  Un  est  rien  de  caché  qui  ne  vienne  tôt  ou  tard  ^ 
découvrir;   ...qui  . . .   3it  à  roieiile  . . .   pub  MeiVuii 
,our  sur  les  loits.-  ...  est  la  fin  qui  coironKe    'œuvre 

-  L  indiscret  . . .  rcpenl  .«ouvent  de  . . .  qu'il  a  dit.  -1 

• . .  enir  aider,  ...  est  la  loi  de  nature. 

Mots  a  expliquer:  Bavard,  scène  mobile,  athée,  bourtreon   nm 
ces,  se  soustraire  à  a  critiaue   loi  dp  naturp      n.L.J^^*  ^^^' 

Exercice  91.  -  Bemplanez  les  points  par  le  pronom 
gue^ge  le  sens.  Ex.  :  Chacun  a  ses  peines  ;  lesCS 
ont  les  leurs  comme  nous  avons  les  nôtres. 

iiou^avons^fer/""'"','''  g'-«"ds  ont  te /. . .  ,  comme 
".ffl^i  :  •/""•'^  soumets  mon  opinion  à /a  «... 

•-  oet  e  plume  est  /a  m. . .  et  voici  la  v. .  .-Les  imaeés 
qu  on  t  a  données  sont  plus  belles  que  les  m  . -iT- 
conna.ssons  nos  brebis  :  voici  les  t. ..  ,  voici  les  m  _ 
Vous  avecz  reçu  ma  letli^e,  j'allends  lav. . .  -Le  Tibre  a 
wn  cours  en  Italie,  la  Loire  a  /.....  en  K^.n -.„  _ nII.! 

«¥û»b  nos  défauts,  et  vous  avez  les  v Votre  mH^nn 

«.  vaste,  mais  je  préfère  la  m...-  Tu  vois  une  p^^^" 
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dans    œil  de  ton  frère,  tu  n'aperçois  pas  celle  qui   est 

dans  le  t,, .  —  Respecte  le  bien  d'antrui,  si  tu  veux  au'U 

respecte  le  t.. .  —  Votre  jardin  es!  mieux  tenu  que Te  n 

..r;  mes  arbres  fruitiers  sont  plus  beaux  que  les  v... 

-iPCc  te  prairie,  c'est  lan...  ;  cette  forôt,  c'est  las... 

—  ilotre  succès  n  a  pas  égalé  /e  t;. . .  -  Ce  chapeau  n'est 

pas  /e  s..,;  ces  oranges,  ce  sont  les  /. . .  ;  ces  fleurs,  ce 

Mm  les  n.— Votre  pays  a  ses   agréments,  le  m,,.  « 

également /.5,.--Ze;n...  et  let...  sont  ennemis. 

--  C  est  votre  intérêt  et  leL.,  —Ces  langues  ont  leur» 

beautés,  celles-ci  ont  aussi  les  l. . .  —Les  égoïstes  ne  s'in- 

9uiètent  pas  des  affaires  d'autnii  ;  ils  font  d'abord  ettou- 

jours  les  /. . .  —  En  fait  de  ridicules,  chacun  &  lest...: 

nos  voisins  ont  les  /. . .  et  nous  avons  lesn,,. 

Mots  a  expuqdm  r  Tibre,  Italie,  Loire,  vaste,  ridicule. 

ExEiiCiCE  92.  —  Mêliez  tous  les  mots  au  pluriel, -^Ek.ï 
Ce  bœuf  est  le  mien  ;  ces  bœufs  sont  les  miens. 

;  Ce  bœufest  le  mien.  Celte  classe  est  la  nôtre.  Cette 
règle  est  la  mienne.  Cette  charrue  est  la  leur.  Ce  rossi- 
gnol est  le  nôtre.  Cette  châtaigne  est  la  sienne.  Cette  bre- 
bis est  la  leur.  Celte  vache  est  la  sienne.  Ce  chat  est  le 
lien.  Ce  champ  est  le  leur.  Ce  banc  est  le  mien.  Cette 
croix  c  est  la  nôtre.  Ce  cheval,  c'est  le  leur.  Ce  tonneau, 
ç  est  le  nôtre.  Ce  veau,  c'est  le  sien.  Ce  sceau,  c'est  le 
leur.  Ce  sou  c  est  le  sien.  Celte  perdrix,  c'est  la  leur. 
Cet  oiseau,  c  est  le  sien. 

Mots  a  expliquer  :  Veau,  sceau. 

Exercice  93.  —  Mettez  tous  les  mots  au  singulier,  —  hx.  2 
Ces  tableaux  sont  les  nôtres,  ce  tableau  'est  le  nôtre. 

Ces  tableaux  sont  les   nôtres.    Ces   cerisiers  sont  les 

siens.  Ces  figuiers  sont  les  Jours., Ces  tonpios  sont   les 

siennes.  Ces   œufs  sont  les,Y^hW.  d^^,   ••■j/'i-io  c.-Cr-.*    i.-^ 

leurs.  Ces  1-ubans  sont  les  miens.  Ces  oies  Volât  les  "siennes" 

,Ces  pigeons  sont  les  tiens.  Ces  numéros  sont  les  leurs 
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Ces  halnlsjonl  les  nôtres.  Ces  scies,  ce  sont  les   vôtre». 
Ces  b„n,e,|lcs   ro  sont  les  miennes.  Ces  lampes,  ce   son 
les   enrs.  Ces  étangs,  ce  sont  les  vôtres.  Ces  vaisseaux  ce 

i^-es  croix,  ce  sont  les  miennes. 
Mot»  a  expliqukji  :  Pigeon,  drapeau. 

^""Zl?    '^^/  ~   ^'"''    ^''    ^^^'^^'^^  P^'^'^'^ft    NOTRE, 

VOTEE,  OU  ies  pronoms  possessifs  le  nôtre,  le  yôire! 

„yj'i''' 'i''''^?''^'' ^^^^  m^r  âe  v.Crc  repentir.  Vous  né- 
«  ^rin.'f  ^»"?"''  °r '  '"^*'^°"'*  ^^^^  5°'»  ^a  '»-^''^-  C'est 

^r;  r,c  •'"J°"'^*'"'^-^^^*°"^'^«'»«'n  ce  sera  /« 
yre    Ces  raisons,  ce  semble,   valenl    bien   les  v.ires. 

NJre  réponse  iie  se,  fera  pas  attendre.  V.tre  demande  seri 
accueillie  comme  ia  nJre.  S'il  n'a  pas  fait  son  devoir! 
ITJ':'' ^^\'^  ^\y^'<^'J'tre  motif  est  louable:   telle 

t.  Vo7ZZ7Âir'''  ^r^'^'àépend  de  v.ire  condui! 
te.  ^  os  champs  différent  des  n.tres.  V.tre  viene  est  dIus 
avancée  que  fa  n,tre.  Vous  aimez  v.tre  enfant  et  nous 
aimons  les  n.tres.  Ce  chêne  est  plus  élevé  que  le  v.^e.\ 
Mots  a  expliqoer:  Repentir,  accueillir,  opinion. 

ExRr.ciCR  95.  -~  Transcrire  et  mettre  au  féminin  les  mots 
enmUque.^1^.:  Regardez   cette  femme  autour  de 
,  laquelle  on  se  range. 

lîegaidezce/Ao^wweautourrfw^Mf/onse  ranffe.  Voilà 
le  monsieur  auquel  ^e  viens  de  parler.  Remerciez  les  bien- 
fw  enrs  auxquels  vous  êtes  si  redevable.  J'ai  informé  de 
«el(caUa,re/e^OM/û«^e^chez  lequel  ^e  loge.  Auquel  à^ 
monopcle  ou  de  mon  frère  vous  proposez-vous  de  répon- 
ur^.AuqueUe  ces  lapins  donnez-vous  la  préférence? 
Lwstituteur  dont  û  est  question  a  de  grandes  connaissan- 
.,^  .  .  icc^y.-iceo  uc  Lcëueras  mvnidurs  aurez-vous  désormais 
couiiance  l  Tel  est  l  excellent  fermier  avec  lequel  Vai  fait 
connaisbance.  Voilà  les  villageois  chez  lesguel  j'ai  passé 
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mes  plus  beaux  jours.  Je  vois  le  lion  auquel  on  a  ravi  ses 
petits.  Je  connais  tous  ces  princes  desquels  tu  veux  parler. 
Mots  a  expliqdbr  :  Fermier,  lion,  prince. 

Exercice  96.  —  Transcrire  et  met&e  au  pluriel  les  mots 
cytaltque.  ~-  Ex.  :  Voilà  des  répliques  auxquelles  je  ne 
m  altendais  guère.  /  j^  "" 

Voilà  •««<?  réplique  à  laquelle  je  ne  m'attendais   guèiV 
Quel  danger  auquel  tu  es  exposé  I  C'est  une  personne  avee 
laquelle  il  ne  faut  rien  avoir  de  commun.  J'ai  visité  le 
putîé  mmnv  duquel  tu  avais  fait  déposer  des  pierres.  Elle 
est  tenvblel  épreuve  par  laquelle  il  faut  msser.  Elle  est 
ms  dm    la  prairie  dans  laquelle  y  RI  trouvé  ces   fleurs 
Je  me  detie  aujourd'hui  de  la  personne  à  laquelle  j'avais 
d  abord   accordé  ma  confiance.   Tel  est  l'embarrai  dans 
lequel ]t  me  trouve.  Mes  sœurs  vont  revenir  de   l'école- 
de  %we//^  vous  plaignez-vous?  De  tous  ces  jolis  arbustes' 
lequel  pvérevez^yom'l  Auquel  de  ces  malheureux   faut-il 
donner  des  secours?  OnTinit  par  vaincre  l'obstacle conicti 
lequel  on  s  accoutume  ù  lutter. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Obstacle,  lutter. 

Exercice  97.  — rrflnsmVe  le  devoir  suivant  et  souligner 

les  pronoms  indéfinis. 

Tel  est  pris  qui  croyait*p rendre.  Chacun  a  ses  défauts. 
Les  seules  conquêtes  qui  ne  donnent  aucun   regret  sont 
celles  que  1  on  fait  sur  l'ignorance.  Aucun  n'est  bon  pro- 
phète chez  soi.  Ne  fais  pas  à  autrni  ce  que  lu  ne  voudrars 
pas  qu  ou  Je  fit.  Personne  n'est  exempt  de  chagrin.  Queï- 
qu  un  a-til  jamais  douté  sérieusement  de    l'existence  de 
Dieu  Hkiiconquen  aime  que  soi  n'a   pas  beaucoup   d'a- 
mis. Un  donnera  un  prix  à  chacun  de  ces  élèves     Tout 
ce  que  je  sais,  disait  un  philosophe,  c'est  que  je  ne  sais  rien. 
Kendez-vous  service  les  unsaux  autres.  Respectons  le  bieu 
a  autrui.  L  égoïste  dit  •  Chacun  non!» -.".•:     a    1'.-^.=,-....-,   „^ 
connait  i'arlisan.  J'ai  vu  ce  prêtre  et  ceVldati^radmiTe 
autrui     ^^^'^^*  ^^  travaille  pour  soi  eu  faisant  du  bien  à 
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MoTi  A  iin.iouKR  :  f•o,lq^,^t^,  i^iiorancn,  exempt,  philosophe.— 
QiM  vous  «ppreiid  cfti  ex^'nice  «iir  rijjrnorance,  sur  celui  qui  n'aima 
que  §01,  sur  l'ojiiuioii  (|  mu  grand  philosophe  avait  de  lui-môme? 

Exercice  98.  —  Souligne^  dm  trait  les  adjectifs  indéfinie 
et  de  deux  traits  tes  pronoms  indéfinis, 

njil  homme  no  pcnl  dire:  Je  n'ai  commis  aucune 
faute.  Aiicun  art  n'esi  au-desàus  de  l'agriculture.  Tfij  qui 
rit  samedi  pleurera  dirn.iuche.  ^  ornement  n'esT^plu» 
beau  que  la  modestie.  Tous  les  hommes  sont  mortels. 
Cet  enfant  obtient  tout  ce  qu'il  veut.  Plusieurs  ne  réflé- 
chissent ()a8.  On  ga;(Me  toujours  à  taire  ce  qu'on  n'est 
pas  obligé  do  dire.  Vois  I  éclair  dans  l'espace  ;  ainsi  tout 
passe.  Plusieurs  nrétendeut  que  vous  êtes  dans  l'erreur. 
Fardonbez-vous  les  uns  aux  autres.  Aucun  ne  m'a  répon- 
du. Aucune  existence  ne  fut  mieux  remplie.  Telles  sont 
les  raisons  qui  ont^motivé  ce  long  silence.  Il  eut  une  telle 
joie  de  vous  avoir  vaincu  qu'il  ne  cessait  d'annoncer 
partout  sa  victoire. 

Mots  a  expliquer  :  Art,  agriculture. 

Exercice  99.  —  Mettre  au  féminin  les  mots  en  italiqu  .  — 
Ex.  :  L*une  de  ces  cuisinières  partira  demain. 

L'un  de  ces  cuisiniers  partira  demain.  Mon  grand-vère 
et  mon  oncle  viennent  ce  soir  :  hxn  et  l'autre  repartiront 
nne  deiTii-heure  après  leur  arrivée.  —  Parmi  ces  bohé- 
miens, les  uns  avaient  une  figure  ignoble,  les  autres  avaient 
un  extérieur  et  une  tenue  convenables.  —  Certains  d'en- 
tre ewj:  méritaient  de  vifs  reproches. — Mes  frères  ont 
apporté  chacun  deux  gros  raisi  ns.  Quelques-uns  de  ces  villa- 
geois sont  d'une  simplicité  charmante.  —  Ne  comptez  pas 
^ur  une  longue  entente  :  les  menteurs  se  trompent  les  uns 
les  autres.  -  Tel  voleur  est  pris  qui  croyait  prendre.  — 
Nul  blanchisseur,  dit  mon  oncle,  ne  me  rend  le  linge  en 
bon  état.  —  Cherchez  vos  dindons  ;  si  j'en  vois  quelques- 
wuy  je  vous  les  ramènera!^.  —  Ils  ont  dormi  trois  heures 
ekacun.  >, 

lion  À  upuquxr:  Bohémien,  figure  ignoble,  simplicité  char* 
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Béoapitulatlon  générale  sur  le  nom,  Ta^Jectif 

et  le  pronom. 

Exercice  K^,-^  Écrire  dune    manière   conoenahU  ta 

mots  en  italique, 

Mathieu  était  wn  jeune  garçon  Irh-gourmnnd,  Un  jour. 
H  vit  au  marche  de  irès-heauchdUii'^ne^.  (i  demanda  à  !« 
marchande  si  sen,  ces  fruits  brun  étaient  bon. 

*'Je  le  crois   bien,  répondit   la  femme.    Achetez-en 
mon  jeune  monsieur  ;  vous  verrez  comme  ces,  ses  châtm- 
âne  sont  délicieux,  surtout  quand  on  les  fait  cuire   soui 
les  cendre  chaud." 

Malheureusement  Mathieu  avait  dépensé  tout  son  ar- 
gent  à  d'autres /-mnc^we.  Il  attendit  que  la  marchande 
eût  le  dos  tourné,  plongea  la  main  dans  le  panier  de  châ- 
taigne, en  prit  une  poignée  et  c\  s'enfuit. 

Rentré  à  la  maison,  il  ce,  se  glissa  à    la  cuisine;  n*T 
trouvant  personne,  il  alla  au  foyer  et  .plaça  ses,  ces   chàl 
tatgne  au  milieu  des  cendre.  Pour  les  taire  rôtir  plus  vite 
Mathieu  les  couvrit  de  charbon  ardent  tise,  ce  mit  à  souf- 
lier  de  toute  ses,  ces  force. 

Tout  à  coup  un,  une  des  châtaigne  éclata  violemment, 
projeta  des  cendre  et  des  charbon  au  visage  du  petit  im- 
prudent qui  se,  ce  mit  à  crier  et  à  courir  par  tout  la  mai- 
son comme  s'il  fût  devenu  aveugle. 
.  Au  bruit  ae  l'explosion  et  aux  cri  de  l'enfant,  les  pa- 
rent q{  les  domestique  de  la  maison  accoururent  effrayés  • 
on  découvrit  alors  le  larcin.  Le  petit  voleur  eut  beaucoup 
à  souffrir  avant  que  ses,  ces  œil  fussent  entièrement  gué- 
ris. Il  eut  le  temps  de  se,  ce  convaincre  que  la  gourman- 
dise est  un  des  plus  vilain  défaut,  puisqu'elle  peut  con- 
duire au  vol.  * 

Mots  A  KiPLiQDER  :  Foyer,   imprudent,  feiolosion.  larcin    —  Ra- 
«viîies  Drièvemeoi  cette  anecdote.  .  .  - 
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ËtXfiECICB  101.  —  Écrire  itxme  manière  convenable  Im 

•     nuitê  en  italique* 

Enft\nh^é\Uez  h%  familiarité,  \ei  Jeu  de  main  et  cet 
bouffoui  ie  triviale  qui  H{>mb!ent  être  venues  du  milieu 
doH  rue,  e\  qui,  snm  fiiire  rougir,  peinent  et  affligent  les 
âme  ddicute.  il  laut,  mini  doulf,  que  lu  joie  Aw  jeune  âge 
soit /rawc,  ouverte  cl  s'épauouisse  eu  plein  air,  sous  le 
•oleil,  connue  l  éf<lHuliti(î  le  long  de*  sentiir,  et  s'ébatte 
comme  le  bouvreuil  8ur  le*  branche;  mais  u  la  condition 
de  renier  toujourrt />f^r  comme  la  fleur,  innocent  comme 
l'oiRCHu.  —  Les  plu»  grand  ennemi  de  l'homme,  les  plui 
nuisible  surtout,  ce  ne  sont  ni  les  tigre,  ni  les  lion.  Il 
exi>>te  de  petit  animal  qui  lui  sont  bien  plus  funeste,  quel- 

3UC  imiocent  qu'ils  paraissent  :  c'est  le  charançon,  qui 
é»ruit  des  moisson  entière;  ce  sont  les  hideux  chenille, 
qui  d«*8olent  nos  bea^  jardin  et  nos  riant  campagne  ;  c'est 
surtout  le  hanneton,  auquel  les  enfant  ne  sauraient  faire 
une  guerre  trop  actif.  Ces  insecte  malfaisant  sont  tou- 
jours [vè&'nombreux,  car  chaque  femelle  pond  une  cen- 
taine {Vœuf.  ^.    ^     , 

Mots  a  expi.iqorh  :  Bouffonnerie,  s'ébattre,  houvreûii,  charan- 
çon. Que  doivent  éviter  les  enfants?  Quels  sont  les  plus  grands 
ennemis  de  l'homme  ? 

Exercice  102.  —  Écrire  dune  manière  convenable  les  mots 

en  italique, 

Louis-le-Gros  permit  aux  ville  d'acheter  des  franchise 
•et  de  se,  ce  choisir  des  maire  et  des  échevin  :  tel  fut  Tori- 

finc  du  gouvernement  mumbW.  Louis-Ie-Hutin  ayant 
tendu  aux  campagne  le  privilège  accordé  aux  ville,  dès 
lors  on  ne  connut  plus  de  serf  en  France.  Vers  le 
milieu  du  douzième  siècle,  sous  Louis-le-Jeixne,  on  voit 
parîiilre  les  premier  troubadour^  père  de  notre  poésie  fran- 
çais. De  la  Provence,  \q\iv pays  natal,  il  se^  ce  répandi- 
rent dans  tout  la  France. 

fut  portée  à  trois  million  d'écu;  mais  comme  la  France  ne 
put  fournir  cet  somme  exorbitant,  le  roi  retourna  dans  sa 
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prhon  de  Londres,  où  il  mourut.     CVst  k  «on  départ 

Jju'il  prononça  cet.  sen  mémnrnhte  pavole  :  «  Quand  la  bon 
oi  serait  bannie  d»i  rrsic  «le  la  terre,  clic  devrait  toujourt 
ce,  w  trouver  dans  le  cœur  et  dan«  la  bouche  de»  roi.»» 

Avant  les  horloge^  dans  Ici  grand  viile^  des  /iomme  des- 
tinés à  cet  fonction  parcouraient  les  rue,  et  annonçaient  à 
haut  voix  les  différent  heure  de  la  nuit. 

On  est  redevable  h  Louis  XI  de  l'établissement  des 
poite  aux  ieftre. 

Mot»  a  expliquer:  Échevin,  troubadour,  poénie,  Provence,  ran- 
çon, écn,  exoibitant,  Londres,  m^^morabîe.  —  Que  vo-  apprend 
cet  exercice  concernant  les  serfs,  les  troubadours,  le  roi  Jeaa-1»- 
Don,  les  heures  de  la  nuit  autrefois  dans  les  villes,  Louis  XI  t 

ExBBCiCE  iO.3.  —  Écrire  cTune  manière  convenable  les  moti 

en  italique. 

Les  Indien  s'imaginent  que  la  terre  est  portée  par  ua 
grand  éléphant  blancj  et  que  cet,  cette  éléphant  s  appuie 
sur  un  immense  tortue,  laq,..  nage  dans  un  mer  de  laiL 
Il  va  sans  dire  que  nous  ne  croyons  pas  à  de  seinblahle 
rêverie  Plusieurs  voyageur  ont  fait  le  tour  du  monde 
et  dans  tout  les  direction^  et  l'on  est  sûr  à  présent  que  la 
terre  tourne  dans  l'espace  comme  une  boule  au  milieu 
des  atr,  mv  laq... ce  y  se  promèneraient  en  tout  sens  des 
insecte  presque  imperceptible.  La  terre  est  formée  d'une 
masse  solide,  recouverte  sur  les  trois  quart  de  sa  surface 
par  les  eau  de  la  mer,  et  tout  autour  du  globe  ce,  se  trouve 
un,  une  couche  d'air  d'environ  douze  lieue  d'épaibseur 
qu'on  nomme  atmosphère. 

Un  çaysan  nomme  Lucas  conduisait  à  son  village  six 
une  qu'il  venait  d'acheter  à  la  foire  ;  comme  il  5e,  ce  sentit 
bientôt  fatigué,  il  crut  devoir  monter  sur  l'un  des  animal. 
Mais  quel  furent  son  étonnement  et  son  chagrin  I  II  ne 
trouve  que  cinq  baudet  au  li  ju  de  six  qu'il  avait  sous  ces, 
ses  ordres  en  partant.  Il  compte  plusieurs  fois,  oubliant 
toujours  l'âne  qu'il  a  sous  lui.  11  retourne  sur  ses.  ces  pas 
en  sanglotant;  il  cou rt de /ow/ côtés,  pendant  quatre /lewre, 
mais  démarches  inutile.  Il  regagne  enfin  son  logis,  et 
sans  descendre  du  grison,  il  raconte  à  sa  femme  sa  ma/- 
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hcuriUM  •vcûîurc  ;  maii  ce  lie  ci  iiii  diJ  :  n  n»»iurfl-loi, 
pauvre  iot;  tu  ne  voii  que  cinq  Ane,  et  uioj  j'en  trouve 
•ept.  »  . 

UoH  A  •iptiorii»  :  Indien,  torliii.  im|»«rr  ««ptiblê.  mênm  tolida. 
inrfaoft.  glolws,  sangloter,  un  griioti.  —  Qm  atvei-voui  lur  ;«•  Iq. 
diiiif,  iur  la  mouveroeiUde  la  UrrtT  Baajutei  Ir  diitnclion  du 
pa^TMii  LucAê. 

ExBRCiGE  104.  —if'crtrtf  et  une  manière  eonvenabk  ks  moti 

■en  italique. 

^f^fjoli  pâquerette  dédaif?nant  i€i,  ces  tœur  et  le  gazon 
où  eJle  était  née,  pria  le  vent  de  l'emporter  dans  un  jar- 
din où  s'épanouissaient  les  rose  et  les  /w.  Le  vent  lui 
obéit,  et  la  petit  vaniteuse  éprouva  un  grand  satisfaction 
.  en  *e,  ce  voyant  au  milieu  de  si  brillant  fleur.  Elle  étala 
oriiueilleusement  CM,|C5 /î^/a/e;  mais  son  triomphe  fut 
court.  Vers  le  soir,  un  petit  lUle  aperçut  la  fleur,  et,  la 
trouvant  ^eûM,  la  cueillit  et  l'effeuilla  cruellement.  Les 
iœur  de  la  malheureux  pâquerette  virent  de  loin  sa  triste 
fin  ;  elle  reçurent  cm,  set  soupir  apportés  par  le  vent,  et 
qui  semblaient  dire  : 

«  Les  fleur,  comme  les  personne,  doivent  préférer  la  vie 
obscur  aux  satisfaction  de  l'orgueil.  » 
s     —  Lorsqu'on  vint  apnorter  le  bâton  de  maréchal  de 
France  à  M.  de  Casteinau,  six  heure  avant  sa  mort,  il 
répondit  :  «  Cela  est  beau  pour  ce^  se  monde,  mais  je  vais 
dans  un  pays  où  cela  ne  me  servira  guère.  »  Nous  devons 
penser  de  même  :  la  richesse,  les  honneur^  rien  n'est  plus  . 
flatteur  en  ce,  se  monde  ;  mais  si  nous  en  abusons,  tout 
cela  nous  rendra  plus  malheui^eux^  parce  qu'il  nous  ren- 
dra plus  criminel.     Que   deviennenf  tout  ces,  ses  choses 
frivole  qui  paraissent  sur  la  scène  du   monde,  et  après 
lesqu...  nous  courons  avec  tant  d'ardeur?  Elles  iront  cOy 
se  perdre  dans  les  abîme  de  Téternité,  et  il  n'y  ai%'a  que 
la  vertu  qui  survivra  à  h  ruine  de  l'univers. 

Mots  à  (xpunnita  :   PAniiprp.ttA   aa^nn   n&ta^a  ûffianiiiâ» 


—Racontez  l'histoire  de  la  pâquerette.  Paroles  de  Û.  de  Gastelnau. 
Réflexions. 


w 


DO   MOffOM 

ExEaciCi  105.  -  Écrwe  (Tune  manière  convenable  te$  mots 
,  en  Ua/ique. 

D«î!t  nnûr  u""''  """'"*'  li^'*'  '"  P'"'  0»ill«um.  4l.it 
paru  pou     a  cumpngnc.     Il  «»ail  tnnrch*  si  vile  auf  <•« 

:f  'r^'  .4.  "'  "  '"■«""«H  •"'  source  clair,  bnllant  comin. 
un  (.loi  d'ai-Kenl.  mai»  si  frai,  ,,„•„„  -Tû  tc/u'e  X/ 
\.<mprudcnt  enfant  c^  ,.  prodpii,  ,ur  crt  eau  e"  effi 

pnrcMl»  Ceux-ci  lin  piodiguetil  pendant  plusieurs  W 
es  ,om  le»  plus  o,,,rf«.     Dans  les  n/.r««/4  de  reDos'n  1 

n««  °"  ""'"'H  '  •  «  <"='■'«"  ••  «  Oui  eût  d/t  que  crt  ^an 

1  faire  mou'!^''?'  T'  '"""'"'"•'  ""  P"'»""  l"'  P"'"»^ 
me  laire  mourir  /»  —  Ce  n  est  point  la  source  oui  est  i> 

cause  de  ton  cruel  maladie,  lui  répliqua  son  nèrré-es    î 

i/ra«rf  égèreté  qui  a  fait  tout  le  mal.     Ne  sais  lu  doôe 

uia  heur'^Ô  Ln"'!!!","*"^  "'  '''''"'''  "  ""'  occasionné  le 
lTreSrà?rà  ""^Z^^^"^'""''  ">-*  "on,  nous  .aurons  ta 

Guifiaumc  guérit  en  eiret,  mais  une  fois  rétabli  il  /•<• 
»e  promit  bien  de  veiller  sur  lui-même  e  de  ne  plus  com: 

"u'rTLtr'  "'  '"""■""'*  p^'^''"^  'oujou';s7-rà 


Exercice  106.  —  ^-mV-^  d:une  manih-e  amomahle  les  mot» 

en  Italique, 

« 

Les  IVorjnandfs.  niraf^  *!i'^'»ri,'^"-'-^  c^tv.i..» a*       ^.    . 

n2ê    on  «rr'."""^"'  ^"^  '''*^  *«V«^les /7<^t,.etlë: 
nwpz-e,  on  ne  peut  et,  .e  lair.:  une  idée  des  désastre  qui 
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,1.1 


gne,  pudrchasses  comme  det  A^/e  fn,„.«  *  """;'™'«;'3- 
leurs  récolte,  il  tuvaient  nf.  hV  'a  .'  "'•■""'onnaient 
asile  dans  les  forêuàMain     tT'fil  ' ,  ':'"-'''^'>'-'i'-'"'  "« 

livrées  aux /îammf  r/2;  !m»'  *"-''-''"  f'"^"*  <»> 
réduits  en  ccnX    r  „.fl  i    <m  ^'  """'"■""•''  profanés  et 

effor.  pour  "uie'r  sorpeul  t?" 'i''''''"  '*"""•  ''»^-"" 
Salnt-Denis,  «rn'intervS  n„P  i'""''«7'«"»  '•>-*nf''™é  à 
l'or  de  co«r/  e  hmt!^7rhl  ^1  P.  ►.■■  "■'-'''*'"■  ""  /"»*  <*' 
de  plus  en  plusX'rf"  '  '"  ^^"^^'^  '"''"''''"  '«*/»>•'«' 

deia"^:ti;i2s'rr"'-p'-°"^^ 

.*,  o«  prince  «n  loi  qu  icTnsacrar/'rh '•  ?!?.<=''"«!"  * 
^e  dont  ils  étaient  pourvus      r?i!/j  "  h^editedescAor- 

réellement  le  comrerement'dunéïim^^  &? """"*"' 

Oua  vous  apprend  cet  JeVcicé  s^r  i.l      *• 'l"  •"*' ''''■'Bes- - 
Cliarles-l6.Chauve  et  la  fSlité  î  •"'"'"^  normands,  sur 

neige  ;  et  d'attre,  brillant  aux  "„L«  du  soin""'.""  " 
roî<^e  comme  le  feu.  Elle  en  .•i.pX.  .  a,  *'''  *""*"' 
et  une  rouge,  et  les  Dort-,  n/!l^!  •  •  "?"  ^^'  ^''^  blanc 
£elle-ci  lui  dit  «  ^^^^''^^Inf  f  *^  ^  '«  *»«  '"«•nan. 
pasrare;cependanttu-ff.ri  ••,'"'■'%''*  ''"''^"^  "«  sont 
si  tu  n'oûbl^*^^  pas  de  Zot  1  ""e  ^««..«^  découverte, 
violette  dont  la  coulenr  f.?V     ,f  "'  ^^^  emblème.    La 

image  de  la  modest  "et  dé  rhlut  *?"  V?'"'"^'  «^'  «» 
la^violette  blanc  Qu'elle  t,it  n^  .  •  f^''^''^''''^-  quant  i 
nocence  et  de  la  douceur  iS"""'  '*  'î™''°'«  ^e  l'in- 
toujours  dans  le  cœur  uû  '-^-"î'      '■°"*''''  "  ""•■  «^'« 

Mots  A  EXPLIOHER  :    SvmK^Ia     ^„_„u..- 

w-àessus  sans  oublier  la  "morale r'^*""'''*  ~  «acontez  la  parabole 
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Exercice  108.  -^Écrire  dune  manière  convenable  les  moti 

en  Italique. 

Un  enfant  qui  ne  ce,  se  plaisait  au'à  des  ùu  n-,u,l  .» 
b^bare  av.itl'habilude  de^.horche?  des  «^^rns^/leî 

lui  donnait  de  sage  avertissement  et  le  men,icait  dp^    ,« 
ff*a«M  rfimn  s',/  T,e  w,  se  corrigeait.     Mai     .WM™/ 
garçon  ne  faisait  nul  attention  J,  sage  .mo^JlSet 

dans"  a  for"éT^'i' v".  "'"  •*    ^^^  ^  ''^Sli^e.  il  «,  se  rendit 
aans  la  loret ,  il  y  remarqua  un  grand  nid  nlacé  au  <tnm 
wel  d  un  ehêne  très-élevi     Aussitôt  il  grimpa  sur  V^ 

aierre,  il  allait  saisir  l'autre,  lorsque  revinppni  fm.f  i 
coup  le  ^è.;e  et  la  mère.  C'étaient  'de  S«  o  W«  d« 
proie  qui  s'aeharnèrent  après  lui  et  lui  crevèrent  Tes  iï 
tiS.  '  ^''  '■  "-''  """""""  "'"■''»  <">»  toujoutîéÛrcht 

,    ..  EXERCICE  ORAL. 

Indiquez  : 

Quatre  pronoms  indéfinis. 

Quatre  pronontis  démonstratifs. 

Trois  pronoms  personnels  de  la  1"  personne. 

Trois  pronoms  personnels  de  la  2»  personne. 

nff.iî''^"'*™'  persoimels  de  la  8»  personne. 
Quatre  pronoms  possessifs. 

Quatre  pronoms  relatifs. 
EXERCICES  DE   RÉFLEXION   ET  d'oRTHOGRAPHE  USUBIW^ 

nemplacez  les  tirets  par  les  mots  qu'exige  le  sens. 

J^  —  est  privé  de  l'usage  de  la  vue    La  —  a<it  v&t^*  a* 
sonne  aveugle.  Le  -  ne  voit  que  d'un*  œif  T«      «  !f  ^  ""®  ^^ 
il  voit  confusément  Ip.s  nhiMc^^ïfilT  ""Jl*  ^^  —  ^.^^  vue  courte. 
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en  marchant  incline  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  La  —  est  l'ac- 
tion de  boiter.  Le  —  a  le  pied  contrefait.  L'  —  est  l'art  de  corri- 
ger ou  de  prévenir  chez  les  enfants  les  difformités  du  corps. 

Remplacez  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

V  —  bêle,  —est  la  capitale  de  la  France.  Le  —  veille  sur  son 
troupeau.  La  —  est  la  femelle  du  singe.  Le  —  est  le  reproche  d'une 

mauvaise  conscience.  Les  trois  mois  du  printemps  sont ,  —et—. 

Lf"^  —  mois  de  Télé  sont  — ,  —  et  — .  Les  trois  —  de  l'automne 
sont  — ,  —  et  — .  Les  trois  mois  de  —  sont  — ,  —  et  — .  En  par- 
lant des  -,  on  dit  qu'ils  louvoient,  lorsqu'ils  naviguent  contre  le 
-vent,  en  lui  présentant  tantôt  le  fïanc  droit,  tantôt  le  —  gauche. 
Le  —  laissa  le  bouc  au  fond  du  ■— .  Les  petites  causes  produisent 
souvent  de  grands  — ,  Un  bon  appétit  s'accommode  de  tous  les  — . 
Le  —  est  pour  les  Lapons  un  animal  domestique  très-utile.  Après 
la  bataille  de  —,  François  I"  écrivit  à  sa  —  :  «Madame,  tout  est 
:  3rdu,  fors  (hors)  —  .  »  L'  —  ne  vit  que  pour  lui.  —  Joseph  fut 
"vendu  par  ses  — .  Les  hautes  montagnes  sont  couvertes  de  — .  La 
Bourgogne  et  la  Champagne  abondent  en  --  renommés.  La  — 
reçoit  sa  lumière  du  solal.  L' —  a  été  inventée  par  Gutenberg. 
D&vid  tua  le  —  Goliath. 

Nommez  les  petits  des  animaux  suivants  ;  • 

Cheval.  Vache.  Ver.  Ours.  Oie.  Lièvre.  Oiseau.  Aigle.  Lion. 
Loup.  Cerf.  Perdrix.  Laie.  Tourterelle.  Baleine.  Chèvre.  Brebis. 
Poule.  Cane.  Lapin. - 

Cris  des  animaux  ci-dessous  nommés.—  Ex.:  le  loup  /  -rie  f 

le  chat  miaule . 

Le  loup.  Le  chat.  L'abeille  et  le  moucheron.  La  tourterelle.  Le 
pigeon.  Les  oiseaux.  La  grenouille.  Le  corbeau.  L'ours.  Le  lion. 
Le  serpent.  L'are.  La  vache.  La  chèvre  et  la  brebis.  Le  renard. 
Le  taureau.  Le  porc.  Lechien.  Le  petit  chien.  Le  cheval.  La  poule. 
La  pie. 


I 


CHAPITRE  V 

DU  VERBE 

Exercice  109.  —  Copier  les  phrases  suivantes  et  souligner 

les  verbes. 

Les  faveurs  de  la  fortune  sont  comme  les  charmes  de 
la  fleure  :  on  ne  les  conserve  pas  longtemps.  La  vérité 
«st  éternelle.  Ne  compte  pas  sur  la  pluie  pour  arroser 
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Wffi  i       Pends-toi   brave  Crillon  !  nous  avons  com- 

v^  i  1„  ni  ''"f  l'I'"  •"  ï  ^"''?  P"^-  Un  nom  honorable  : 
Infin  P  ?'  ^u  ^«'•'"'g«  q"  "n  père  puisse  léguer  à  ses 
ThTw  „'^«?  habitants  de  la  campagne  ne  portent  pas 
d  habits  précieux,  ne  domeurent  pas  dans  des  palais  ina- 
gnfiques  et  ne  possèdent  pas  de  riche  vaisselle;  mais  ils 
n„i ni!"  'f  «'"'n?R«!  mangent  avec  appétit  et  vivent  tran- 
quilles.    Il  y  a  plaisir  à  être  dans  un  laisseauen  butte  à 

;.r^!i'  A-T  °"  i^"  "''"■'^  <>"'"  "«  périra  pas.  Les 
remords  déchirent  le  cœur.  Il  faut  toujours  dire  la  vérhé. 

in^r-v*"",'  ''"''  7  ""'■''''  P°"^  nous  quelque  danger  à 
?S"  .^?  ?'"""=  S^'-™»'  croît,  fleurit,  ifructiCe,  s'ef- 
la  nôtre.'*  '"*"'"'  ''  '°"  «^'^'«"^e  est  une  image  de 

„*"'"■,*,•"■''"'?.""'■"=  ''^'""r  de  la  fortune,  léjçuer,  cermer  - 
Quest-.l  du  .Cl  de  a  fortune,  d'un  nom  honorable,  dcfSnW 
de  a  campagne,  des  remords,  de  la  vérité,  de  la  plante  ?  A  aS 
atlnbue-t-on  ces  paroles  :  Pends-toi,  brave  Crillon,  etc  ?  O.ie  renrél 
sente  un  vaisseau  battu  par  l'orage'et  qui  ne  doit  point  pél^'r  7 

Exercice  HO.  -  Indiquez  le  sujet.  Ex.  :  Qui  est-ce  ma 
apprend  ses  leçons  ?  Ernest. 

. J.'"'!f!'i  *PP'"«"4  ««'  leçons.  L'abeille  butine.  L'étude 
embellit  la  vie.  J'arrose  le  parterre.  La  pluie  tombe.  Tu 
cultives  Ion  jardin.  L'espérance  soutient  le  juste.  L'âme 
est  iminor  elle.  La  rose  et  l'oeillet  embaument  le  jardin. 
Les  malfaiteurs  cherchent  les  ténèbres;  ils  aiment  l'enl 
çombrement.  L'humidité  occasionne  des  douleurs  Le 
lardinier  a  planté  des  choux.  Le  ver  à  soie  fl°e  un  c^'con! 
L  araignée  a  tisse  sa  toile.  Les  hiboux  nichent  dans  i«i 
veilles  ours  Les  choueltes  dolent  pendant  la  nuit  Nous 
aimons  à  entendre  le  rossignol.  vLonà^\CZmnTu 
printemps.  Jésus  pardonna  à  la  pécheresse  repeutar^te. 
Mois  a  kipliqoer  :  Butiner,  ténèbres,  tisser. 

_  MÊME  Exercice,  m  .—Dieu  créa  le  mnnd»  »n  .î,  j 

JNous  défendrons  notre  patrie.  Le  remordVsnit  touiouw 
une  mauvaise  action.  La  rosée  rafraîchit  les  plantei.ïî 
paresse  produit  la  misère.    Les  Gaules  furent  S,nS 


!:;;,;',;;i,aaa«',îaai:-M,.  lîiSWBiîi 
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par  loà  Francs,  l'an  420.  Le  soleil  nous  éclaire.  La 
beauté  passe,  la  vertu  reste.  La  récolte  a  été  vendue. 
L'agrictilture  uourril  toutes  les  classes  de  la  société  ;  elle 
esl  le  plus  nécessaire  des  aits.  Nulle  paix  n'existe  pour 
les  impies  ;  ils  la  cherchent,  elle  fuit.  Le  chien  n'aban- 
donne pas  son  maître  dans  le  danger  ;  mais  il  le  défend, 
et  il  s'expose  pour  lui.  La  discorde  cause  la  ruine  de» 
familles.  Le  ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais  la  parole  de 
Jésus-Christ  ne  passera  pas.  Les  gens  sensés  fuient  les 
hommes  vains  et  superbes.  Vos  passions  vous  aveuglent. 

Mots  a  expliquer:  Impie,  discorde,  hommes  superbes.  —  Qii'est- 
11  dit  ici  do  Dieu,  du  remords,  de  la  paresse,  des  Francs,  de  la 
beauté  et  de  la  vertu,  de  l'agriculture,  des  impies,  du  chien,  de  la 
discorde,  de  la  parole  de  Jésus-Christ  ? 

Exercice  H2.  Transcrire  Itz  phrases  suivantes  et  appli' 
çîter  à  chacune  la  question  qui  ?  ou  quoi?  et  donner  la 
réponse.     Ex.  :  Le-  fleurs  ornent  quoi?  le  jardin. 

Les  fleurs  ornent  le  jardin.  Les  épis  vides  lèvent  la 
tête.  On  a  réprimandé  cet  écolier  paresseux.  On  a  tondu 
les  moutons.  Nous  avons  mangé  cfes  prunes.  Je  rivais  un 
clou.  Le  menuisier  sciait  du  bois.  Le  médecin  soigne  les 
malades.  Le  lapin  mange  le  chou.  On  tendait  un  piège. 
Le  laboureur  reprend  ses  travaux.  Le  soleil  dissipe  les 
nuages.  Coniez-moi  une  petite  histoire.  Une  guêpe  a  piqué 
cet  enfant.  Nous  soulagerons  Cinfortune.  Tu  as  fait  une 

ihlte  entreprise.  La  véritable  piété  élève  l'esprit.  Chaque 
biir  àmènç  son  pain.  Les  hommes  craignent  la  mort.  Je 
signerai  cet  acte.  Nous  entassons  du  foin. 

Mots  a  expliquer  :  Orner,  réprimander,  guêpe. 

MÊME  Exercice,  113.  —  Dieu  ^'a  fait  pour  /'aimer  et 
noa  pour  le  comprendre.  Ex.  :  Dieu  a  fait  qui?  te  mis 
pour  loi;  pour  aimer  qrui?  le  mis  pour  lui  ou  Dieu;  pour 
comprendre  qui?  le  mis  pour  lui  ou  Dieu. 

L'amour  des  richesses  ^'aveugle.  Le  temps  nous  favc-' 
rise.  Dieu  nous  bénira,  si  nous  /'aimons.  La  terre  recom- 
pose eelui  qui  la  cultive.  Ces  apparences  nous  trompent. 
L'iiiitructioa  me  charme.  L'intérêt  nous  dirige  trop  soa« 
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encSe  /*  J«t    î'.r.  '  •  f  j""'"'»»"^-   La  clémence 

menace.  J'ai  aïolu  /i  I^é  ^"""'^  ''""»*''  '* 

Mot,  *  «„„,„,, ,  App,,,,.„^_  ^,,_^_^__^^_  ^__^^^^^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

EXERCICE  H^_^,-,,,>,^        /^«  complén^enl,  indirect,. 
t.x..  Paul  convient  de  yuo,?  de  ses  loris. 

sa  rnr.l"'";^»'*"'  f  T  ""■'^-  f^"  P"""'  fill^  ■^'•courut  wer, 
Lr„^    i  ""!"'■'''  **  '"édicainenls  pour  ,„on  frère    Je 

Mots  a  expliquer  :  Médicament,  parler  contre  sa  pensée. 
Exercice  ii5.  -  Distinguer  les  compléments. 

Les  c^im-cs  o;it  été  inventés  par  les  Arabefi    Tp  /««î 
aperçu  dans  Ja  cour.  Si  tu  m'int/pro  J-s   ie /^  .vLn^     • 
Il  fions  appelle    On  m'a  non;/  """-'^^f^;"' J^  f^  lepondrai. 

nature  oSL  ^u^^^ ^i'^J^:^^::,^  '^;,  ^ 

nous  jouissons  et  1  air  ç-wf»  nous  respirons.  Prétoz-mcz  lA 
ivres  ywe  je  vom  ai  demandés.  0  ,  sa rde'^Â^,  record! 
les  b.ens  ^^'on  acquiert  sans  crime.  Le  l^mps  est  bea^ 
profitons-^..  L'ours  grimpe  ...  les  nrin  /  T  e  Inî'ori 
s  éleva  .fa«,  les  a  rs.  Nous  courûn.es  vers  a  montaine 
On  «0^,,  a  parlé  bicr  de  votre-oncio.  Je  vr,lsS^% 
votre  courn^re.  Donnez-/«e  ce  livre  1  ' "^  ' ''''  ^^^'^'^^  d^ 
j  y  repondrai.  Je  connais  ces 
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souvent.  L'expérience  m 
Mots  a  ExPLjQt;EH  ;  Prescrire 


sortes 
a  rendu  sage 
expérience. 


de  taJjl 


l>à  \j. 


eaux,  \'en  vois 
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Exercice  HG. -^  Distinf/uer  feu  temps  simples  de^  iempê 
composés.  — Ex.  ;  yarrivCy  temps  simple  ;  j'ai  voya^^, 
temps  composé.  •  ^ 

J'arrive.  J'ai  voyaj^é.  H  balaie.  J'aurais  arrosé.  Vous 
promites.  J'ai  souscrit.  H  a  aver.i.  Il  est  rentré.  Ils  écou- 
tent. Vous  avez  compris.  11  descendra.  Qu'il  soit  exclu. 
Que  j'eusse  accepté.  Nous  échappâmes.  Vous  souffrîtes. 
Ils  repondirent.  Ils  furent  accueillis.  Allends.  Il  essaie. 
Il  recueille.  Il  avait  semé.  Il  marchait.  Elle  file.  Elles 
ont  tricolé.   Je  dévide.  Ils  ont  bêché.  ' 

Mots  A  expliquer:  Souscrire,  exclure,  recueillir. 

ExERCTCR  117.  ~  Indiyuer  la  personne,  le  nombre,  le  temps ^ 
le  mode  et  la  conjur/nison.  —  Ex.  :  Tu  traoailles,  2"  per- 
sonne du  sin^nilior,  du  présent  de  l'indicatif,  du  verbe 
travaillei,  1'"  conjugaison. 

Tu  travailles.  Vous  semez.  Nous  reviendrons.  Elle 
balbutie.  Elles  acceptèrent.  Il  tonne.  Vous  pardonnez. 
Nous  veudanf^eâmes.  Je  glanerai.  Tù  moissonnais.  Nous 
avons  joué.  Il  fauchait.  Il  aurait  labouré.  Qu'il  plante. 
Qu'ils  achèvent.  Que  nous  eussions  achevé.  Tu  avais 
dessiné.  Je  promets.  Oublie.  Etudier.  Prier.  Commen- 
cer. 11  a  déjeuné.  Vous  attendrez. 

Mots  a  expliquer  :  Balbutier,  moissonner,  glaner,  faucher. 

Exercice  1 18.  —  Indiquer  la  conjugaison.  — Ex.  :  Parler, 
V  conjugaison  ;  attendre,  4°  conjugaison. 

Parler.  Altondre.  Cultiver.  Répondre.  Héciter.  Rece- 
voir. Guérir.  Avertir.  Apercevoir.  Briller.  Gronder.  Pa- 
raître. Établir.  Ecrire.  Grandir.  Descendre.  Labourer. 
Bâtir.  Croire.  Vouloir.  Boire.  Répondre.  Eblouir.  Glaner. 
Pâlir.  Ployer.  Reverdir.  Inteurompre.  Brûler.  Rire.  Fleu- 
rir. Vieillir. ^Pleurer.  Polir.  Forger.  Naître.  Attirer.  Lire. 
Travailler.  Eieruuer.  Pétrir.  Souifrir.  Luire.  Réussir. 
Éteindre.  Savoir. 

Mots  a  expliquer  :  ÉlHouir,  inteiToaii  ■ .  pétrir,  luire. 
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Exercice  iK^,-- Indiquer  la  conjuaniffon  des  verbe*  mit 
^  Italique.^ Ex,:  Volé,  V  conj.igaiHoii  ;  pouvaient, 
3*  conjugaison. 

Le  Singe  et  les  deux  Chats. 

Deux  chats  avaient  voléim  IVoinage  cl  ne  pouvaient  s'en- 
tenr^remr  l  partage  du  butin.  Pour  7'égicr  leur  diffé- 
rend, ils  convinrent  de  soumettre  le  cas  à  un  sin-e  Celui- 
Cl  accepta  àyec  empressement  la  fonction  d'arbitre  qui 
Jui  était  offerte,  fît  deux  parts  du  frorna-c;  et,  allant  chei^- 
cher  une  balance,  il  en  mit  une  sur  cbaque  plateau, 
u Koyon5,  dit-il;  mais,  oui!   ce   morceau  nb^e  plus  que 

?."*//®'  "..,  ^V.H'l''^*  '*  en  avala  une  grosse  bouchée,  pour 
rétablir  iVauilibre,  faisait-W  observer.  ^ 

L'autre  plateau  était  devenu  ainsi  le  plus  pesant-  cela 
fournit  k  uQiv^.  juge  eonsciencienx  une  nouvelle  raison 
pou.  prcndr'»  une  seconde  bouchée.     «  Arrêtez  l  arrêtez  / 
dirent  les  ùcux  chats,  qui  commençaient  à  sinquiétef  de 
1  issue  du  procès  ;  donnez-nom  à  chacun  notre  part,  nous 
sommes  satisfaits.  —  Si   vous  êtes  satisfaits,  rénlinua  le 
suige,  la  justice  ne  Vest  pas;  une  affaire  d'une  nature 
aam  compliquée  ne  sœ^rait  être  Jugée  si  vite.  »     Là-des- 
sus, i\  continua  à  ronger  une  part  d'abord,  [)uis  l'autre 
jusqu  a  ce  que  les  pauvres  chats  voijani  que  leur  tVomac'é 
allaJ  toujours  en  diminuant,  supplièrent  le  sin^-e  de  sV- 
pargner  tant  de  peine  et  de  leur  remettre  ce  qui  restait 
«  Pas  SI  vite,  je  vous  prie,  mes  amis,  rép.'iqua  le  singe  • 
nous  nous  devons  justice  à  nous-mêmes  aussi  bien  qu'à 
vous:  ce  qui  reste  me  revient  en  verlu  de  mes  fonctions  » 
bur  ce,  i  se  met  le  tout  dans  la  bouche  et  lève  très-jrra- 
vement  laudience.  ^ 

Mots  a  eipliqukr  :  Différend,  arbitre,  équilibre,  issue  du  procès 
répliquer.  -  Résumez  celte  fable  et  déduisez-en  la  mocalc.  '  - 

Exercice  120.  ^ Indiquer  la  personne.  ~  Ex.  :   Tu  écris 
verbe  à  la  2"  personne  du  singulier.  ' 


Tu    i^itmîo         T7"11fi    ♦ :il-         tT 

A  zz    ^,vi  13.      i_.îi»^    liU»tiiiiC       VOUS 


paiîez.  ïis  sortirent.  Je 


I 


pars.  Vous  obéissez 

sommes  guéris.   Vous  luttez.    Il  baibutià 


fini.  Nous 


Ils   ont  couru.  Elles  lisent.     J 


ai 
it. 
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Viiiii*  nrp7  !ort.  0!»*i!  p(  virfjno.  Ils  attendent.  Nousavont 
réuHsi.  Tu  proinelA.  U  arcivo.  Ils  ont  couru.  lU  com- 
prirnil.  .l'étudi»  .  ^nc  j'eusse  compris.  Qu'ils  aient  re- 
culé. Ils  priaient.  Klle  attendra.  Vous  insistâmes. 

Mot  a  kxpuquvu  :  Insister. 

ExEiiciCE  124. — Mettre  au  pluriel  les  phrases  suivantes.-^ 
Ex.  :  Ces  nouvelles  sont  vraies  ;  ces  travaux  sont  pé- 
nibles. 

Celte  nouvelle  est  vraie,  (ie  travail  est  pénible.  Mon 
frère  est  content.  Mon  cf)usin  est  heureux.  Votre  fille 
est  discrète.  L'oie  '^l  sîupide.  Votre  voix  est  aiguë.  Ce 
cheval  est  rétif.  (]etle  pomme  est  mûre.  Ce  caillou  est 
dur.  Tu  e:i  chnril.ihle.  Celte  rue  est  étroite.  La  récolte 
est  abondante.  Ce  puits  est  profond.  Ce  carnaval  est  long. 
Il  est  hypocrite.  Le  p^ré  est  vert.  La  prairie  est  verte. 
Tu»es  généreux.  Votre  char  est  neuf.  Ce  terrain  est  ar- 
gileux. Le  journal  est  amusant.  Ce  château  est  ancien. 
Cette  maison  est  belle.  Ce  palais  est  superbe.  La  soirée 
est  fraîche.  Le  chat  est  doucereux.  Ton  chou  est  cuit. 
Ton  oncle  est  [»atient.  Ta  sœur  est  laborieui«e. 

Mots  a  expliquer:  Discret,  stupide,  rétif,  argileux. 

Exercice  \±2 — Mettre  au  singulier  les  phrases  suivantes. 
—Ex.  :  Ceb  problèmes  bont  difficile  ,  ce  problème  est 
difficile. 

Ces  problèmes  sont  difficiles.  Ce  sont  des  peintres  ha- 
biles. Mes  bras  sont  courts.  Mes  paquets  sont  lourds. 
Te.s  paroles  sont  ^M'Osbières.  Ils  sont  contents.  Elles  sont 
studieuses.  Mes  fleurs  sont  jolies.  Ses  enfants  sont  gen- 
tils. Ces  fruits  sont  excellents.  Nos  maîtres  sont  pru- 
dents. Les  nuits  ont  été  froides.  Les  journées  sont  lon- 
gues. Ces  écoles  sont  spacieuses.  Les  lièvres  sonî  crain- 
tifs. Ces  draps  sont  biens.  Ces  étoffes  soht  neuves.  Les 
apparences  sont  troiripeuses.  Ces  adieux  furent  pénibles. 
Les  pêches  sont  verni'!iiies.  Ces  discours  sont  brefs.  Ces 
voiles  sont  épais.  Vos  affiictions  sont  passage  "M*    Ces 


.. 


Vieux  singes  sont  rnalins.   Elles  seraient  satisfaites    Lei 
ruisseaux  sont  bourbeux.  Ces  enfants  sont  trislSr* 
Mot  a  EirpuoDE»  :  Passager. 

i attribut. ~Y.x.  .  Mon  voisin  est  cbatseur;  le  Ioud  et 
le  renard  sont  c/ioiscurs.  P    ' 

Mon  voisin  est  chasseur,  le  loup  et  le  renard     _  r. 
frui.  est  mûr   cède  ,.„,„mé  ....  ceL  péch   et  ce  r'ailn   ' 

ché«r  *";•;.- Cet  «'l-re  est  tou^u,  cet  orme  et  ce 
la  solti;;:  "?""?"'  ■'"  r^»-""/""''''*.  riKn^rance  et 
c^l  e  rue  ■"  ~rt  j^V'""<^t^^"""^t  àoueva.;ce,  rue.  ... 
^  It  k'-'T^^  ^'■""  *=*'  *""'  <=««  cerises...,  ces  pêche» 
façade  Î.'.m'-"'^"  appartemen.s  sont  Âea.«:7ce«e 
nSfL-/'  ""e  armoire  et  ce  fauteuil  ...  —  Noire  jardin 

....  ces  voleurs      —Il  sera  laborieux,  Antoine  et  Jules 
....Emilie  et  Adèle...  — Ce  bigarreau  était  ewZ/ 
cette  fiffue  et  cette  orange  ....  celle  pomme  et  ce  rS 
".'.Te^raJl^e':".""  '"  "*'""'  '''"«'•«'""de  et  la  jalousS 
Moi»  a  ExruQvm  :  Traître,  sottise,  jalousie. 

vants.  hx. .  Indicatif  présent  :  Je  visite,  tu  renyer»e»   il 
,  trouve,  nous  co«/rano«s.  vous  blâmez,  ils  crS       ' 

Visiter,  renverser,  trouver,  contrarier,  blâmer,  crier 
mire*r::uïorîér"  ^'""''  "''""'''  '^-'-'  ---•  «<»■ 

tard'^afrirer!'"-  ''"^''^''  J"""'  ^''-'-.  '''--r,  re- 

Mêmk  ExEncicE.  Accepter,  récoller.  »imhr».    k^ai^. 
Êûiisumer,  accompagner.'  '  '  "'—-'f 


Te 
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ExEUCïCR  123. — Conjuguer  chacun  des  verbes  suiiuiftH  !* 
aux  temps  du  mode  indicatif,  2"  aux  temps  du  mode  suà* 
jonctif. 

Terminer,  vanter,  donner,  Insser,  nlTrontor,  déciinor, 
charmer,  appuilcr,  régler,  oublier,  sauter,  silTler,  imim- 
ler.  * 

ExEHCiCF  126. — Conjuguer  chacun  des  verbes  suivants  \* 
aux  temps  du  mode  conditionnel  ;  2**  au  temps  du  mode 
impératif. 

Désigner,  former,  chercher,  composer,  régler,  souhai- 
ter, désigner,  réformer,  h)uer.  ^ 

Exercice  i21.— Mettre  le  verbe  à  l'indicatif  présent  et  le 
faire  accorder  avec  son  sujet. 

Je  donner.  Tu  faucher.  Il  arroser.  Nous  moissonner. 
Yous  planter.  \\s  sarcler.  Le  \eni  souffler.  Les  rossignols 
chanter.  L'hirondelle  voler.  Les  étoiles  briller.  Les  feuil- 
les tomber.  Le  chat  miauler.  Jules  et  Edouard  travailler. 
Le  jardinier  bêcher.  Les  ânes  ruer.  Lç  (eu  brûler.  Les 
hommes  cultiver.  Dieu  arroser.  (Vest  toi  qui  raisonner, 
La  fumée  et  la  poussière  nous  aveugler.  La  crainte  et  l'es- 
pérance nous  agiter.  Le  conducteur  nous  remercier.  Mes 
leçons,  je  les  étudier.  Tes  plumes,  je  les  refuser.  Celui- 
ci  parler^  ceux-lî\  écouter.  Tes  parents  te  gronder.  Le  so- 
leil nous  éclairer.  La  modestie  rcha\isser  le  mérite.  C'est 
lui  qui  raisonner  le  mieux.  La  musique  sacrée  et  la  pein- 
ture religieuse  inspirer  de  nobles  pensées;  elles  élever 
Tâme  vers  les  choses  célestes  et  la  détacher  de  tout  ce 
qui  n'est  pas  digne  d'elle.  Ce  sont  les  petites  pluies  qui 
gâter  les  grands  chennns.  Les  perfections  de  Dieu  acca- 
bler l'esprit  humain.  Charles  V  disait  en  parlant  des  rois  : 
Je  ne  les  trouver  heureux  que  parce  qu'ils  pouvoir  faire 
du  bien.  Ce  mot  être  l'histoire  de  sa  vie. 

Mots  a  expliquer  :  Sarcler,  ruer,  la  modestie  rehausse  le  mérite, 
musique  sacrée.— Qu  est-ce  qu  il  est  dit  de  ia  musique  sacrée  ei  de 
la  peiuture  religieuse,  des  petites  pluies  ?  —  Paroles  de  Charles  V. 
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ExgRCïCS  i^S.^Metire  le  verheà  V imparfait  de  t indicatif. 

Je  parler.  Tu  écouter.  Noua  marcher.  Il  pleurer.  \h  la- 
bourer. Vous  demander.  Le»  cliala  fréquenter  le  grenier 
et  y  guetter  les  souris.  Ce  sont  eux  qui  trotter.   Je  penser 
que  tu  plaisanter.  Les   agnenux   l^^ler.   Ta  sœur  et   la 
mienne  causer.   (  n   nous  enchanter.    Je  le»  toigner   le 
mieux  possible.  C'est   lui  qui  déjeuner.    C'est   nous    dui 
de8smei\  Klle  travailler.   Ils  i-wiVer  les  monuments.  Let 
uns  iommetller,  les  autres  babiller.    Jules  et  Victor  pr/er. 
Le  \eni  déraciner  les  arbres,  il  renverser  môme  les  inaû 
sons.  Jésus-Christ  a  dit  en  parlant  des  faux  prophète»  : 
Je  ne  ïeé  envoyer  point,  et  cependant  ilsa//er;  je  ne  leur 
parler  point,  et  cependant  ils  prophétiser. 
Mot  A  kzPLîQcM  :  Prophétiser. 

ExEnciCE  128  bis.— Mettre  le  verbe  au  pass(^  défini, 
yémonder.  Tu  ramer.  Elle  tricoter.  Elle  raccommoder, 
yomréclamer.  Nous  marchander.  Est-ce  lui  qui  enfrer? 
On  le  condamner.  Les  remords  me  déchirer.  Je  me  trom^ 
per.  Nous  le  chercher  inutilement.  C' «.t  vous  qui  l'insul- 
ter. Ce  sont  eux  qui  le  frapper.  Noé  />/an/er  la  vigne.  On 
nous  écouter.  Ils  les  épargner.  Le  vent  et  la  pluie  cesser. 
Le  tonnerre  gronder  et  la  foudre  éclater.  Les  Phéoicient 
inventer  l'écriture. 

Mots  a  KxpuQnita  :  Émonder,  tonnerre,  foudre,  Phônicienf. 

Exercice  i^9. ^Mettre  le  verbe  aupass:  indéfini. 

W  réciter.  Tu  planter.  Ils  semer.  Vous  ganner.  Elle» 
broder.  Nous  ^roncfer.  Il  souj)er.  Le  loup  /^wr/er.  Lo. 
lièvre,  et  le  lapin  crier.  C'est  vous  qui  ^cow/er.  Sa  mère 
et  sasœur /?fe«r^.  Est-ce  toi  qui  crier?  Votre  chat  vou» 
tromper.  La  chèvre  et  la  brebis  brouter, 

Motsabxpuquee:  Broder,  hurler. 

Exercice  129  bis,— Mettre  le  verbe  au  futur. 

s  Soidât,  uion  àuii,  dit  le  général  au  soldat,  tu  grimper 
ê  la  muraille.  La  se.  *iaelle  crier  qui  vive  ?  Tune  souffler 
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mol.  EWv  crier  encore  qui  vive  ?  Tu  ne  bouger  pai.  Une 
troisième  fois,  elle  demander  nui  vive  ?  Pemlant  tout  ce 
tenipn  tu  arriver  au  liant  «l«  Ih  muraille.  La  sentinelle 
tirer  mr  toi,  ollc  le  manquer.  Tu  tirer  »  ton  tour,  lu  la 
tuer;  les  ennemis  {'entourer  ;  mais  nous»  placer  de»  échel- 
leH,  nous  monter,  nous  te  iauver  et  la  ville  sera  prise.  » 
Tout  arriva  comme  l'avait  dit  le  général. 

Mots  k  kipliquoi  :  Le  général,  ne  uouffler  mot. 

Exercice  i30. —Mettre  le  verbe  au  conditionnel. 

Je  galoper.  Tu  trotter.  Il  faner.  Nous  écouter.  Voui 
récolter.  Ils  avouer.  Nous  conserver  îios  livrcR.  Je  vous 
prêter  \e  mien.  Les  jardiniers  arroger  leurs  fleurs.  Le 
maréchal  fetrer  les  chevaux.  Le  Hhône  et  la  Loire  dé- 
border. La  crainte  Vaniter.  Les  chagrins  le  tuer.  Vous 
nous  apporter  vos  cahiers.  Les  paresseux  désirer  hien 
manger  l'amande,  lirais  ils  refuser  de  casser  le  noyau. 
Aimer-nous  à  ôtre  payés  d'ingratilude?  Avec  moins  d'^ 
tourderie,  tu  éviter  bien  des  désagréments. 

Mots  a  expliquer:  Qaloprr^  trotter,  faner. 

Exercice  130  bis. -^Mettre  le  verbe  à  C impératif. 

Ne  iQUer  qu'avec  des  gens  de  ta  fortune  et  de  ta  coa- 
dition.  Écouter  nos  cons  ils.  Oublier  les  injures  que  tu  as 
reçues.  Enfants,  aimer  et  honorer  vos  parents,  respecter 
les  vieillards.  Uver-nouû  do  bonne  heure  '^t  n'oublier  pas 
notre  prière.  Travailler  activem(MU  à  le  rendre  utile  un 
jour.  Ensemencer  d'abord  vos  terres.  Ascocier-ioi  à  nos 
travaux. 

Mots  A  ExPLiQDBa  :  Gens  de  ta  condition,  travailler  activement. 
Exercice  i3i.— Mettre  le  verbe  au  présent  du  subjonctif^. 

Je  veux  qua  tu  joar/er,  qu'ils  écouter  et  que  vous  #a- 
vailler  tous.  Je  aimer  pas  que  tu  i  écarter  dans  tes  pa- 
roles et  que  tu  {'oublier  dans  tes  jeux.  Xe  désirer  que 
nous  labourer  demain.  Il  doute  que  noi!»  serrmr  nana= 
mômes.  Il  faut  que  lu  éviter  l^cotïipaçnie  des  mécbantïy 
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Je  désire  qu  ils  travailier  et  que  vous  ^availter  aussi .  H 
ffut  qu  il«  Amwi/i^,  s'il  veut  qu'on  lui  ;}ar(/onner.  Je  dé- 
«ire  que  mes  frères  ren/m-,  que  mes  sœur»  laver,  raccom- 
mi  ,  ^  occuper  %9in%  cesse,  si  elleg  veulent  qu'oa  les 
;(  qu  on  les  estime*'. 

►    •    A  ixPLiouK»  :  Labourer,  semer. 

BXFrriCK  \3{  his.^Mettre  le  vcrùe  au  passé  du  gubjonctif. 
U  e8t  impossible  que  ^o  plier,  que  ic  coller,  que  je  ror- 
ronn^r,  que  je /pwm^r  demain.  Je  doute  qu'il  /romper. 
que  vous  comploter  et  qu'ifs  manquer  b.  leur  parole.  Est- 
Il  possible  que  vous  participer  k  ces  coupables  manœu- 
vres  /  On  ne  «aurait  doulrr  que  Dieu  ne  disposer  tout  eo 
faveur  d3  I  homme.  Thaïes  est  le  premier  qui  enseigner 
I  immortalité  de  l'âme.  «^  i  y 

Mots  a  expuquir  :  Participe!',  coupables  manœuvres,  Thalè». 

EXERCICE  i3^.-^}fellre  au  pluriel  le  devoir  suivant, 
excepté  les  mois  en  italiqu  . 

Le  rossignol  chante.    Le  flambeaii  éclaire.    Le  cheval 
Dronche.  Le  loup  hurle.  Tu  pries  Dieu,  La  poule  couve 
ses  œwA    Mon  oncle  travaille.  Le  drapeau  flotte.  Ce  pe- 
tit enfant  étudie»   Le   co  beau   croasse.    La  grenouille 
coasse.  Le  moucheron  bourdonne.    L'arai£?née  file.    La 
bombe  écîlate.  Ma  sœur  tricote.  Il  résiste  à  l'ennemi.  Le 
fleuve  déborde.  Ces/ toi  qui  m'écoutes.  C'est  lui  qui  se 
repose.    La  fleur  .e  fane.    Le  fermier  me  remercia.    La 
voiture  8  embourb*.  Je  pense  que  tu  mai  obéras />/«..  t;^/^. 
Tantôt  il  criée/  tantôt  il  se  tait.    Un  autre   conducteur 
nïïf il  m"  /;"';'%?heval.     J'aime  la  rose,  la  violelte,  le 
Jflas  et  i  œilIeL  J  aimerais  l'immortelle,  mais  elle  est  rare 
jn  ce  pays.  Il  faut  que  tu  te  résiprnesa  la  volonté  de  Dieu, 
Lé  ève  qui  néglige  ses  devoirs  mécontente  son  maître  et 
^jXiive.  des  punitions.  Ce  lilas  est  joli,  mais  celui-là  est 
p/î/Y'-ais.  Mon  trère  est  jeune,  et  le  tien  est  âgé.  Ce  pav- 
«an  laborieux  cultive  cette  tcrro  fi^riila    i*n^iZ^\  a^12_ 
lique  donne  le  meilleur  engrais. 


a-t  «.riii.-.Sîîj    XX\,lîiX:V^ 


Mots 


A  eipuquer:  £    .bomber,  se  résigner,  eugraît, 
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ÉxBaCiCB  433.— ^(?//r<f  au  pluriel  le  devoihDl^,  ^ 
excepté  les  mots  en  italique. 

^  La  pluîe  détrempa  le  chemin  et  la  vigne.  Mon  ami 
Joue  sur  la  place.  Le  cheval  est  un  animal  domestioue. 
La  grcriouilfe  sauta  dans  l'étang.  Cet  élève  laborieuV  a 
étudié  sa  leçon.  Le  joyeux  convive  enfin  &rr\\e.  Ne  te  fie 
pas  à  celui  qui  ne  seiie  à  personne.  Celui  qui  n'aiuie  que 
»oi  est  indigne  de  vivre.  Tu  es  indulgent  pour  loi  et^é- 
Tère  pour  les  autres.  J'ai  vu  le  contrebandier  rdrfer  autour 
de  la  maison.  L'avare  aime  la  richesse  et  il  y  pense  cons- 
tamment. Depuis  qu'il  a  visité  Itome,  il  en  parle  sans  cesse, 
t.co\jiQd  abord  el  parle  après.  L'enfant  délicat  est  mal- 
heureux. Le  flatteur  trompe  celui  qui  l'écoute.  Le  jeu 
de  cet  enfant  m'intéresse.  Mon  frère  m'a  exposé  ses  pro- 
jets. Quelle  rose  n'a ps  ses  épines?  Quand  j'arrivai,  je 
trouvai  cet  écolier  à  /a  même  place.  Le  ruisseau  arrose  la 

S  raine.  La  fleur  saïuvage  est  quelquefois  plus  belle  que  la 
eur  cultivée.  Le  bon  exemple  est  la  meilleure  leçon. 
Moto  a  expliquer  :  Convive,  contrebandier. 

Exercice  iSi.— Conjuguer  ensemble  les  six  verbes  sut- 
vants.'—Ex.  :  Ind.  prés.  :  Je  commence,  tu  effaces,  il 
place,  nous  défonçons,  vous  ensemencez,  ils  lancent. 
Commencer,  effacer,  placer,  défc^ici-,    ensemencer, 
lancer.  ,  ' 

Jf'  jfjT 

ExERCiCF.  iS^. -—Conjuguer  ensemble  les  six  verbes  suivants: 
arranger,  voyager,  rédiger,  encourager,  interroger, 
juger.  °    ' 

Exercice  iS6.— Conjuguer  ensemble  les  six  verbes  sui- 
vants: chanceler,  projeter,  renouveler,  jeter,  appeler, 
empaqueter.  ' 

MïïME  ExERciCE.—Acheler,  museler,  révéler,  dételer 
geler,  rejeter.  * 

Mfm^  Exercice.— Étinceler,  répéter,  dégeler,  arrêter, 
dételer,  feuilleter. 

Exercice  437.— Cow;m^i^«'  chacun  des  verbes  suivants  mx 
temps  du  mode  indicatif  :  nuancer,  végéter,  fureter, 
dégager,  exaucer,  compléter,  niveler,  dé«<*lw. 
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^vànls' If^ZF'"'^'"^"'"'  '"'r"'  '"  "'^  verbe,  ,». 
vont, .  balayer,  payer,  e.npioyer,  renvoyer,  essuyer, 

^F'ici,  nier,  lier,  rire,  onvier,  sacrifier 
^""l^"^^  l^^-Conjuguer  emcmùie  les  six  verbls  sui- 
vants.  leve^  mener, achever,  pes,M-,su..co,l",,  rXn"r 

Z^oZVf^   ^'  ^  '*  '"'"=  «^"•^^'•''"*  temps  du  mo<fe 

&EBC1CE  m.-Mettre  les  verbes  au  présent  de  tindU-atif. 

Je  payer  mes  délies.   Les  niia<rcs  s'amnr/r/./»^    i       •  ■ 
exaucer  mes  vmiTt  ro,.i„i„    /""o^»  »  amonceler.  Le  erel 

vie.  Nous  arraw<7er  nos  affiirps      py^i/^^J^r  toute  leur 
Nous  renoncer  à'rhérh:gf'T^i„/^;,;'îr  ,--'-. 'O"'- 

un  voyage."  tTac^Cèr  ^i:^^^"'^'Z/:P'^ 
.rmulement.  Nous  rf^,'^..  les  travaux    jëm"n„«5'^li: 

coeurs.  On  lui  crf/ Je  m'eil  ^,n  'ô  '  n/hf  '  '""".  '*' 
oméra,..  la  rivei-'oile.  Nous  «,  .Ï:  à"  a  c^hf.r  J'^ 
«re^cr  mon  discours.  De  quelles  ilh.dnJ  il  t  "*  "". 
Nous  ensemencer  nos  terre,    Or.^^  ''  ^'^  *''''«''  ' 

«l^'âjÛg^r"'  S^mooceler.  végéter,  c6u>ïer.  suppléer,  ni- 


} 
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ExaRciCB  m.-^Mettreles  verbes  à  Vimparfait  de 
Il  fallait  répondre  lorst,a'on  \omamwlpr  n..  „ 

tâ'\tr- 1''---  v."-ueTcristu?'j:r'r:-: 

«•*r  quelques    instants.     Nous    trai'n  Ih ,-  À  ...■     .     ■ 
heure»  du  matin.  Pendant  nu-  -     j«;i  ,:''%"■"•'* 
geler  A,.,  la  cour.  Vous  nicrqu,/!»:!'  '  „    ;,':rda;ai"' 

tage  SI  vous  employer  mjeiix  vou,. „      i  !        .  "^''"" 

»»«.ao«r.  Je  cacheter  ma  I  .|t,v    ils  '    '  "'    ^   ""i.''  ""V^ 
la  cognée.  Tu  „a^.,..  Th  i;:/,  S' ,',,;i;r  "^^^  .près 

tayer.  Vous  /w,r.  Ils  ra«ane''    J'««,„l,.    1    V   '^°"' «»- 

pendant  que  tuj„,er  dans  T^^;:/!  :  ''^^l^  .'.^r' 
Ils  vendanyer.  Nous  mer  à  tii,.-f.W,.  i  ».  »  •  "^^^^^0^^' 
L^nnemi  ius  lu^rceler!  iculiell  ,•,,,^"s;vo:s''nfc• 
A»t<^i^■w,  vous  m/?,,;er  un  sévèiv  .hùlimènr  ^ 

Mots  A  Kpiiooi»  :  pittie,  cosriée.  se  berem  H'iii,...v„        •      ■ 
«ue-tête,  harceler.  »  '-''•  «e  oeicer  d  illi;3ioai,etiai:à. 

Exercice  Ui.-Mellre  les  verbes  au  pmsé  défini. 

Julie  manger  son  morceau  de  pain.  On  souffleter  on 
flageller,  on  owfra^e.  !o  Fiis  de  Di!  :,.  Nous  loi  Zn.h. 
méuie  auberge.  Nous  enfimeer  Ja  porle  el  nous  a^Zt 
fropToîn'Le'rILi  T'T  't^  HnelSr^X: 

jours.  Nous  a^,w  ses  proposions.  Sa  lon4e  Xen., 
nous  amger.  Nous  pay«.  e'i  on  le  r.„,„/  ,,""0,  «^^H 
on  lo«%e,- a  conduire  cette  voit»,.,..  Il   nous  ,W  dés 
piç-rivs,  puis  II  appeler  ses  parois.  N  „„  renmi^L  ..rt 
inier  projet  et  nous  niwler  partout.  '   * 

Mots  a  expliqder  :  Flageller,  atteler. 

Exercice  1  i&.-M  tnx  ,'a.  verbes  au  futur. 

Ta  essuyer  Je  tracer.  VMnjuqer.  \h  nettouer  ]\  nche 
ver.  i^protégerk,  honnêtes  .4,1  Ti,  .:,..,!^^;l^^ 
liles.  Le  repentir  ^«cA./.r  k-s'laulcs.  'iiùxeeîLrUX 


■=^x 
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ym  juger  soncnuiul .   Lu  crainte  île  mourh  abréger  sa  y\e, 

fomm'ô"^'?  ''  '"'"'"'''  '^  M'^Jt^^r.    remployer  cette 
^omrnc  ei,  |,mi«es  œuvres.    Te.  ranpeier-iu  ta  promrsse? 

ôfr''r'r^'*'''/^!"'ï"^"'^-  ^»i«chien  reparaU,   tu 
em«.sc'/eï-.  On  apprécier  ses  qualités.  Ils  étayer.  Nous  ne 

cr^l!r'\''r''^        n^^^oy^rla  rivière,  il  a.^nrer 
Cl  ^e7io.yt'/     Je  \  amener  dans  ce  pays.  L'ôr  ne  justifier 

d^co^rs  ^''''   *""''"'^''-  ^^  *®  P'-o^e;-.  Il  aôr^^er  son 

Mots  A  expliquer  :  Exceller,  éloquence,  étayer,  révéler,  amende. 
Exercice  146.— J/e/Z/e  les  verbes  au  condÙionneL 

fJt'IT/T'/"'''  ^.'^"  ^''T-  "'  ^^".^^^  les  meilleurs 

pl«iii^'  ^/7>'^^i^^^Hout  le  monde.  Si  on  le  laissait  taire,  il 
mpwftrr  sans  cesse  sur  votre  bien.  Ils  ba/af/rr,  ils  net- 

vous  e^e^ttfiter   vous  ee/er.   Pourquoi  humilier-iu  ainsi  ces 

S'ilf!?^-    ^^«'^"»'^»-j'^'"-,^'W.e.  et  r^;>r  sans 
cesse  leurs  leçons  comme  des  perroquets. 

Mots  a  expuqueri  Empiéter,  fureter,  délacer,  déblayer,  celer. 
Exercice  Ul. -^Mettre  les  verbes  à  Virupératif. 


7///  ;^r  '^'^^^'"'"^'-  ^^i'^'^y^''  «out  :o"  couraffs. 
Mte'er  laboure^,  semer  it\  prier  "ùï^.xx  qu'^'  Mmssetaré- 
c-we.  Ne  je/er  pas  clourdimenr  votre  r^^.ut;  pi^erA^ 
^*ns  le  =ein  du  pauvre.  Dieu  vous  le  .eadra  au  centuple. 
l^qamr  les  amis  obltyur-ki>>  au  besoin  et  ao-éer,  s'il  c^l 
possible,  a  tout  le  monde.  ^.  juger  pas  si  nous  ne  vou- 
.ons  pa.)  être  juges.  Mon  fils,  ûageller  ton  amour-propr^ 
employer  sagemc-nt  ton  temps,  et  ne  projeter  iue  S 
bonnes  actions.  ObUi^er  nos  amis    ^     fnnL  L  ^"^  -^ 


sulager  iesjB«rfiie«. 
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reux,  protéger  les  faibles  et  prier  nour  !«>«  mZ^K.„*      m, 
iayer,  peut  élre  tu  réussiras         '^™^*^*'*"*'-  ^•- 

^OTs.„.uQOHa:  Vénérer,  agréer,  amôur-propre,  obliger  u. 
^EHciCE  m,-^Mettre  ies  verbes  au  subjonctif  présent. 

ramener  aux  carrières  Ce  na  .  vri  ^^ T  i  ^"®  '  ^'^  "*« 
recréer,  sans  cesse  D [eu  ve^utau%rLL''"i  ^"'°"  '" 
nous  sanctifier  son  nom    Fan  i?«f?"  J^  ^^^'''^^  «*  ^"e 

Je  ne  veux  pas  que  vous  IviiZJ,         .      '  «■"barras. 
Ma  demlnde  sera  bien  accueUlif,ûû^^  """'  P'!""'- 

quedeses&ienfaasVÏi' esinfr^.P  "^  "7'*  '°"^'«"i' 
corpsJHau.queLs/.^/l^.'î'r  ^^^^T"^^^^^^^^ 
Mois  a  eipuqoeb  :  Urgent,  iuterpré 

Exercice  m.-Mettre  >es  verbes  à  eimparfait  du  tut. 

i  jonctif, 

«?r  ces  vœux  insensés?  J'aurais  vmî.LI.  -i  '  ^'"'"- 
».is  qu'il  lV;,„y,,.  ie  dSaTstue  tu  TéïfeZ^' 
..jantage  Les  anciens  ordonnaient  qu'on  /eto-TsoarS' 
«ides  à  la  mer.  I  serai»  à  désirer  nn'nn  «•„„  1  ^  "7 
que  celui  qui  est  «aitre  éî^C^ZT iV^&J^^ 


-■«..;,»  .^,v..„*... .  \ 
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tu  i^efforcer  d*î  mériter  l'estime  qu'on  veut  bien  t'accor- 
der.  Faudrait-il  que  l'homme  projeter  ainsi  toute  sa  vie  ! 
Il  était  impossible  qu'ils  niveler  ce  l'eprairi.  Qu'il  payer 
pour  tous,  c'était  bi»3ri  ;  mais  qu'on  l'y  obliger^  qu'on  l'y 
forcer^  c'était  trop.^ 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Suspect,   broyer,  vœux  insensés,  parricides. 
Ou'est-il  dit  des  anciens,  de  celui  qui  est  maitre  ,de  lui-même  T 

Exercice  150. — Mettre  au  pluriel  h  devoir  suivant^  à  tex* 
ception  des  mots  en  italique. 

Je  chance/  Tu  traces.  II  appelle.  Tu  achètes.  Il  ré- 
pète. Je  défie.  Je  partage  mon  bien  avec  les  pauvres.  Le 
chien  aboie.  Il  favtcjut^  tu  déblayes  la  maison.  Corri^re^'' 
t€i  de&les  défauts  pendant  que  tu  es  jeune.pl;  partageait  sa 
fortune  avec  les  malheureux.  Emploiq  bien  le  temps.  Un 
secret  partagé  est  tôt  ou  tard  révélé.  Je  crains  nue  tu 
n*emp\oïes  pas  utilement  le'P,  loisirs.  Il  importe  qu  il  dé- 
ploie une  grande  énergie.  Ne  crois  pas  que  j'aie  oublié  nos 
devoirs.  La  raison  veut  que  tu  concilies  tes  intérêts  et  te« 
devoirs.  Celui  qui  projette  un  crime  est  déjà  criminel. 
Le  renaprd  déchire  le  méchant.  Tiavaiii''  et  tu  te  déseii- 
nuieratolénage  le  temps  ;  emploie-/^  à  des  lectures  utiles. 
Il  s'apitoie  S!/r  fonsor/.    TVi?  t'ennuies-tu /îos?  Il  étiqueta 


tolérer  que  ta  ries  des  défauts  des  autres  et  que  tu  t'égaie'S 
à  leurs  dépens. 

Dieu  veut  que  je  me  confie  en  sa  bonté  et  que  je  no'hu- 
mille  sous  sa  main  puissante .  Tu  ne  t'ennuierais  pasiiXw 
employais  mieux  tqn  temps. 

Mots  a  expuquer  :  Déployer  une  grande  énergie,  créer.  Provi- 
dence, tolérer. 

iîiXEiiciCE  151.     Mettre  au  singulier  le  devoir  suivani^  à 
l'exception  des  mots  en  italique. 

Nous  végétons.  Ils  nous  devancèrent.  INous  régnons. 
Que  nous  achevions.  Qu'ils  balaient.  Que  vous  délayiez. 


--•.»  .«•.,>»„«... 
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Pesez  mûrement  tout  ce  que  vous  projetez.  Pourqnoi    '  yé- 
Iji-yous  ce  secret?  Songez  à  vos  défauts  et  oubliez  ceux 
des  autres.  Le»  faux  amis  sèment  la  discorde.  Tes  rivaux 
•e  in.nagcnt  des  succès  importants.  Nous  apnelo.i»/a  oeo- 
graphie  et  la  chronologie  les  deux  yeux  de  l'histoire.  U 
l^ontaineladit:  ne  forçons  »om^  notre /a/en/.  Les  venU 
amoncelèrent  les  sables.  Ne  (lécachelonsyamaw  les  lettres 
qui  ne  sont  point  à  notre  adresse.  Ne  nous  ménageons 
pas.  A  la  cour,  ceux  qui  sont  sur  leurs  pieds  ne  reièveat 
guère  ceux  qui  sont  tombés/  Il  faudrait  que  vos  batail- 
Jons  avançassent  et  forçassent  les   lignes  ennemies.    Nous 
amoîicclons  des  richesses  comme  si  nous  devions  toujours 
vwrr     Jln  est  rien  que  nous  oubliions  plus  protnpte ment 
que  les  malheurs  passés.  Ceux  qui  fuient  sont  des  lâches. 
Jjestdi//icile  que  vous  conciliiez  vos  rfei^oîVs  avec  le  août 
des  plaisirs.  * 

.n.î*?Jil:î»"'''''^"^î-7''^'''7*"*»  chronologie,  géographie,  forcer 
•on  talent,  semer  la  discorde. 


EXERCICE  SUR  LES  VERBES  RÉGULIERS  DE   LA   DEUXIÉM» 

CONJUGAISON. 

'-       ^ 

Exercice  i^'^.- Conjuguer  ensemble  lessùc  verbes  suivani^, 
Ex.  :  Je  remplis,  tu  ralentis,  \k  pâlit,  nous  éleMissom, 
y 0U&  punissez,  ils  réussissent. 

Remplir,  lalen^,  pâlk,  ^tabUr,  punir,  réusiir. 

MÊME  BtRBW€E.— SîHsfr,   nourrif,   rouî^ir,   affaiblir. 
engWatif,  dégoucdfT.  n   #  , 

Même  E^eTrcice.-— Envahir,  enhardir,  enlaidir,  établ'r. 
rejoiwr,  arroaéii. 

■Conjuguer  chacun  des  yjerbes  suivants,  —  1°  au  mode  indi- 
catif, â*'  au  mode  subjonctif, 

Noiçeir,  établir,  enrichir,  erpbellir. 


DU   VEHBB 


8t 


Exercice  15*î. — Coir/uguer  chacun  des  verbes  tuivanttf  •— 
i"  au  mode  amdUionnel,  2°  au  mode  impératif. 

Tarir,  franchir,  nccomplir,  bâtir,  chérir,  obéir,  gros- 
sir, grandir,  gravii*,  nourrir.  ^ 

Exercice  154. — Mettre  les  verbes  au  présent  de  l'indicatif. 

3^.  rétablir.  Tu  vieillir.  Il  ralentir.  Nous  agir.  Vous 
pétrir.  Ils  choisir,  h'^vavejouir^en  imaginalionj  il  pâtir 
en  réalité.  Où  la  vertu  ^nzrv  là' commence  le  vice.  Oq 
réussir  par  la  bonne  conduite  et  le  travail.  Ces  enfants 
chérir  leurs  parents  et  ils  leur  obéir.  La  reconnaissance 
ennoblir  l'homme.  Noua  remplir  nos  devoirs.  L'un  et 
l'autre  de  ces  eafants ^ranrfir  beaucoup.  Pauvres  oiseaux, 
on  les  ravir  cruellement  à  leur  mère. 

Mots  a  expliquer  :  Ralentir,  imagination,  pâlir,  ennoblir. 
Exercice  135. — Mettre  les  verbes  au  passé  défini. 

Je  pâlir.  Tu  rougir.  Nous  guérir.  Ils  fléchir.  Vous 
abolir.  Ils  trahir.  Les  cris  au  feu  I  au  feu  !  retmlir  dsun 
toutes  les  rues.  Il  agrandir  la  fosse  et  Vensevelir.,  L'un  cl 
l'autre  réussir,  car  ils  étaient  vraiment  laborieux.  Je  dé- 
guerpir au  plm  y  lie.  La  perdrix  bâtir  son  nid,  et  plu» 
tard  ces  cruels  enfants  lui  ravir  ses  petits.  Les  mctlccins 
guérir  son  corps  et  les  bonnes  lectures  guérir  son  àmc. 
La  mer  Rouge  engloutir  l'armée  de  Pliaraon.  Cn'in  le 
premier  bâtir  une  viL'e.  Les  fortes  études  agrandir  le.4 
idées  de  ce  jeune  homme,  et  miirir  son  caractère.  Ils 
&*enrichir  et  se  divertir  aux  dépens  d'autrui. 

Mots  a  expliquer  :  Abolir,  déguerpir,  la  mer  lioiige,  Pharaon. 
Caïn, 

Exercice  166. — Mettre  les  verbes  au  futur  simple. 

Je  fournir.  Tu  rétrécir.  Il  flétrir.  Nous  accomplir. 
Vous  dégarnir.  Ils  choisir.  Les  obstacles  ne  ralentir  pas 
votre  zèle.  Le  travail  seul  nous  enrichir.  Il  saisir  roeca- 
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•ion  aux  cheveuf .  Jc'.giis-rhrist  a  dit  :  ran^anHr  le  tera- 
pie  de  Dieu  et  le  rehàiir  0,1  trois  jour..  Ce  bon  exemple 
les  afiermtr  dans  leur  voc.ifion.  Celui  qui  a$»mwir  se* 
MMions  tarir  la  source  de«  vérifable»  joints,  des  joies  in- 
effables que  (iofiue  seule  la  vertu.  Vous  agir  donc  tou- 
jours  sous  hnnuence  d'a.nis  pervers  I  Les  airs  rHenHr 
de  leurs  cris  douloureux.  No»*^  subir  la  peine  due  à  no* 
crimes.  Dieu  est  juste  :  il  rmiplir  de  joie  les  élus  et  •/>«. 
nir  les  méchants,  '^ 

Difu^llî  "''"^^"  •  ^'^^"''^  l'ocrajîon  aux  cheveux,  Jôsus-GhrU^, 

Exercice  i?n. -^Mettre  les  verbes  à  l'imparfait  de 
I  l'indicatif, 

/  }q  avertir  Tu  démolir.  Il  aplanir.  Nous  abolir.  Vous 
attendrir.  Ih  agir.  Vous  deviez  couliiiuer  vos  expériences 
puisque  \Qm  réussie.  Ou  \e^  avertir,  on  U^s  punir,  et  tou- 
jours ils  se  dwcrUr.  Alors  vous  accomplir  vos  devoirs 
Vous  samr  toutes  les  occasious  de  faire  le  bien.  Il  démo- 
lir, à  mesure  que  je  ùniir.  L(Miriué|)uis:ible  charité  arfou- 
cer  mon  sort.  Les  anciens /?iV/-i>  le  pain  dans  des  arbres 
creux.  Nous  ralentir  noire  marche. 

Mots  a  expliquer  :  Vos  expériences,  démolir. 

Exercice  158.— Mettre  les  verbes  au  plus-que-parfait  de 

Vindicatif 

ieréussiiV  Tu  élargir.  Ils  finir.  Nous  vernir.  Ils  a». 
plaudir.  Vous  dégarnir.  Je  fournir  mon  continrent.  Le 
christianisme  abolir  l'esclava-e  partout.  Les  rois  les  ano- 
blir. Ils  choisir  et  acheté  le  terrain,  eux  bâtir.  Si  vous 
agir  avec  plus  de  disivriieruent,  vous  aurie?  réussi  dans 
votre  entreprise.  S'i.s  réfléchir  plus  longtemps,  ils  au- 
raient mieux  agi.  Les  plu  les /?0Mmr  les  plantes.  Le  tra- 
yail  et  I  économie  les  enrichir.  Ils  gravir  la  montagne 
La  peur  lui  grossir  les  objets.  Le  spectacle  de  mes  maux 
«e  attendrir.  Ils  vieillir  dans  la  misère  et  les  alarmes. 

Mots  A  EXPUQiiER  :  Fournir  mon  contingent,  le  christianigme 
•Bciavage,  discernemeat.  -"»i»iinie, 
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Guir\r  tes  blessures.  Guérir  nos  blessures.  Guérir  vos 

blessures.  ^ccom/)/ir  exactomenl  tes  devoirs.  Dàlir  votre 

maison  sur  le  roc.  lUflichir  lorsque  vous  voulez  parler. 

Rougxr  du  mal,  ^rane/ir  devant  Dieu  et  bannir  nos  craintet. 

Mots  A  uFUQUBt  :  Blessure,  exactement. 

Exercice  Km, -Mettre  len  verbes  à  l'imparfait  du 

subjonctif. 

Je  voudrais  que  tu  démolir,  que  tu  bâtir,  que  tu  aisai- 
mr  que  nous  blanchir,  que  vous  crépir,  qu'ils  r^e««r.  Il 
faudrait  que  je  avertir,  et  que  l'ordre  se  rétablir.  Je  sou- 
haiterais  que  vous /m^r.«/'.  Il  conviendrait  qu'il  s'aawtfr- 
rtr.  Il  faudrait  que  l'assassin  subir  le  châtiment  de  set 
crimes.  Je  ne  croyais  pas  que  les  castors  établir  leurs 
demeures  avec  tant  d'art.  Je  n'ai  jamais  cru  que  le  tra- 
vail yieiZ/ir  un  homme.  ^  ^ 

Mots  a  ixpuqueh  :  Assainir,  crépir. 

Exercice  {^{.—Mettre  le  devoir  ci-dessou^  au  pluriel  à 
t,  exception  des  mots  en  italique,  * 

Je  puh  choisir.  Tn  au mh  verni.  Il  mai-rissait.  Qu'il 
gémisse.  Que  j  aie  ro«72  II  aurait  rmw^.  Punis  l'enfant 
paresseux  Si  tu  refléchissais  tm  peu,  tu  ne  nourrirais 
mmats  de  haine  contre  personne .  Bannis  le  méchant  de 
chez  toi.  Muni8-toi  de  tes  armes  et  avertis  tes  amis 
Apres  ^v^lques  jours  détudc,  j'éclaircis  la  question.  li 
éclaircit  la  question.  Tu  as  vè\;\  mon  bien.  Il  pétrit  le 
/>aj«.  Tu  choisis  la  plus  belle  pèche.  Une  boisson  acide 
rafraîchit  le  corps.  Ce  spectacle  le  dive  «tissait.  L'ennemi 
avait  démoli  le  fort.  Si  tu  ne  guéris  pas  tes  vices,  tu  fini- 
ras par  leur  obéir  comme  un  esclave  obéit  à  son  maître 
Je  voudrais  qu'il  compatît  aux  maux  des  autres.  La  feuille 
frémit  le  cheval   luMitiit,  le  taureau  mugit.    Je  voudrais 

3;L?  i!.!l?".';?!:„L?''":^'  V'  P  "'-^  P'^^  assujetti ;,«./« 
/•^ --V,  tt5BUjx.ui5aujia  ic yvu/"  ia  uouceur.  'Quand  i'homme 


V 


l 


90 


EXERCICES   ORTflOORAPnioiîRS 


aura  banni  de  son  cœurtoufefaugêehonfc,  il  n'ohéin  »'wj 
aumoTtfie,  maii  à  Dieu.  Un  revcr»  ralenti»,  main  ir...it:-. 
iïi  pm  i  ambiiwn.  Il  accompliUa  nromubse  et  il  rcuinlii 

I  engagement  qu'il  avait  [iris. 

MoTi  A  KPUQiii»  :  Bannir,  rôgir,  boiwc  i  acide. 

Exercice  162.     Mettre  le  devoir  ci-dêxsous  au  singulier,  à 
Cexception  des  mots  en  italique. 

Vous  fléchissez.  Ils  réussisHent.  FJI.'h  grandiront. 
Cetix-ci  averlissont,  ceux-Iù  '.'éniissenî.  Vous  i-ni  s  dé- 
guerpi. Nous  garantissons.  ./.<  voudrais  qu'ils  nous  iiv..- 
ti88entAwn/(5/.  Nous  ne  voulons  pas  que»  vous  l)âlissii'7. 
Bans  les  prévenir.  Nous  subisisons  t'(»/lun,ce  du  climat'. 
Assujettissez  les  soldats  à  ladiscifilin,'.  Ces  tisanes  a.Jou- 
cjssent.  Ces  agneaux, bondissent-  Les  ro>iers  ont  ll.'uri. 
Les  arbres  ont  rev«;rdi.  Vous  eussiez  frémi.  Les  tourte- 
relles gémissent.  Choisissez  des  amis  vertueux.  Il  faudra 
qu  ils  obéissent,  s'ils  ne  vnilcnl  pas  qu'on  l«s  punisse. 

II  faudrait  qu  ils  assoupl^^,scnt  cette  nature  rebelle.  Il  faut 
que  vous  ayc-z  Uni  ce  travail  dans  la  soirée.  Il  faut  que 
nous  ayons  bûli  Uans  deux  mois. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Influence,  climat,  discipline,  bondir,  tourte- 
rei  16  • 

Exercice  162  bis.— Écrivez  d'une  manière  convenable  le* 

verbes  mis  en  italique. 

Fais  du  bien  aux  li'îïiïimes  et  tu  seras  bénir  ;  voilà  la 
véritable  gloire.  On  croit  quelquefois  haïr  la  flatlcrie, 
mais  on  ne //oiW|ue  la  manière  de  flatter.  Cet  empire 
florissaù,  fleurissait  par  ses  anciennes  lois.  Les  lettres 
étaient  alors  ivès-ftcf/rissantes,  fltrissanûes.  Les  intrigants 
les  factieux  se  haïr  même  en  s'entr'aidant.  La  Grèce 
fleurissait,  fïorissaif'^ons  Périclcs.  Tyr  (;t  Sidon  florissaient, 
fleurissaient  du  temps  de  Salomon.''Lc  Seigneur  haïr  les 
esprils  siiperl>es.  Tous  ces  rameaux  sont  ùénir.  La  pos- 
térité de  Jacob  a  été  bénir  de  Dieu.  Ce  bon  père  en  mou- 
rant a  ùénir  ses  enfants.  Ce  chemin  rie  fer  a  été  bénir  so- 
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rSîin  Ti  •■  ^**  '^*°'-'*  *""•  "•*'"•  e""»  T'i  leur  r.nt 
du  bien.  Vib.n  pi.resso.ix,  K.  /,„;,.  |c  (rav.iil  Vl  \  peinai 

deux  ";:iTÔ,.1  r  "'r'  ."•?'/""•'•'•""".  iu>n,,air^ 

aeux  *|><,ux  ont  //^«,y  le  ciel  de  ce  .iiie  leur  union  a  #t« 

*a.r.  "Toujours  ou  „  hah-  ri„jn,.iio.  J,.  a4.|."'  ;'"„V„-,  ° 
Le»  armes  4A,,,- ,„„.  1  ftgli,,.'',,,.  ,o„l  pan  l„„j,  J  Tw 
•ur  le  cliamp  de  ImiailU..  /y^-,„>  s„ii  ,Vlui  .iiii  vioni  .^ 
.T„T±  «-«"<""!  Nous  «uivfme,  la  i.iWé,  .  ^  ",  r. 
tonl  de»  ra,«,.„ix  bèmr.  Ne  ,«»•  pei.so.iue.  Le»  IJxL 
e^  les  ,  Hciple.  In.enI  W,,,,-  par  !,•  !livi„  Kanveur,  'u  m^ 
ment  de  son  ascension.  I.e  ,„êiro  a /,,;,„>.  je,  à^^Z^-<( 
yû  ^«'"«''«l''.»«"»il''' de  Vaille,  le,  .hapeaux  d^aÔ: 
W  furent  Wmr  par  sai.il  Rémi.  ILmsaid  flormait,  Oeu- 
nw.  t  en  France  à  la  fi,,  du  seizième  sicc/e^     »««."«" 

n-sacicEs  sur  les  verhhs  nÉouiiEns  de  la  tboisiêmb 

CONJUGAISON. 

Exercice  iiai.— Conjuguer  les  deux  verbes  suivanUi 
Apercevoir,  décevoir  (1). 

Exercice  m-^fellre  au  pluriel  les  phrases  qui  sont  au 
..nguber,  et  mettre  au  singulier  celles  gui  sont  au  pluriel. 
Ex.  .  Je  reçrts  une  récompense;  ils  ont  reçu  des  prix 
Nous  recevons  des  récomperfses  ;  il  a  reçu  un  prfï. 

,  Ils  aperçi^nt  vos  frères.  Ils  ont  conçu  de  graves  oro- 
jets.  Vous  reçûtes.  Il, t'avait  aperçu.  Les  bon!  cœurs  m 
conçoivent  pas  régoïsihe.  Il  ui  fallait  paMiu'ine  reçût 
Nous  apercevons  le  contraire.  Ils  concZnt  et  exTu- 
^rentde  grandes  choses.  Le  tien  recevait  des  cadeaux. 
Nous  apercevons  un  nid,  mais,  de  grâce,  n'y  touchez  pas 
Ces  messieurs  perçoivent  les  impôts.  Je  ne  conçois  Ci 
que  tu  voies  s.  bien  les  défauts  des  autres  e'  qTtù  n^a- 
perçoives  pas  les  tiens.  J'aperçois,  i!  aperçoitV  baleru  à 

.(1)  Dans  If  S  verbes  dA  la  tmiain^^ . .. . 

•ôUiuwûeviMU le» voyelles o,tt7ierefofM"«rwïi«i.'*  ^"*""""»  ^  P'end  on» 
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Mots  A  ExpuQUEa  :  Cadeau,  impôts.  , 

EXERCICES    SUR  LES    VERBES   RÉGULIERS    DB   LA  OUATaiiKl 

CONJUGAISON. 

Exercice  m, -^Conjuguer  ensemble  les  six  verbes  tui^  il 

^'^^^^"^^ ^^^— Conjuguer  chacun  des  verbes  tuivmti  :   ,/, 

Entendre,  tordre,  mordre. 

Exercice  167.~p,,}V.^^e.  chacun  des  verbes  suivants:    , 
1»  aux  temps  du  mod^  subjonctif;  2«  aux  temos  dii  '  ^  ^ 
mode  conditionnel  :  '  ^    ^^ 


h 


j^  Fendre,  fondre,  étendre. 


l/ExFRCicE  m.~3feftr'e  au  pluriel  les  phrases  gui  sont  au 
V     stnguUeret  mettre  au  singulier  celle! qui  sonT^u  plur^L 
—Ex.;  Ces  messieurs  attendent,  ^ 

Ce  monsieur  attend.  Ces  merciers  ont  vendu  Ieur« 

iTs^enifêr^T""  Î^'T^  ^^^^  '^  puits!  renten"d 
Xis  entendiaient.  Tu   repondras   pour   Jui.  Leâ-  ballona 

ret.  Noub  confondons  souvent  le  bien  avec  le  mal    Nous 

descendons.  Je  veux  nu'il  entende.  Ne  vendons  nasT 

.eau  de  l'ours  avhnt  âe  l'avoir  tué.  Le  sage  a  te'H   à 

mort  avec  conflaiice.  C'est  lui  qui  rénondra    rilt  l.î 

qu.  .étendrez.  Il  entcndit.un  cri^pElw^Xu^^ 
ditTn«,'.''^""'r-  ««P^ndsà  ma  voix.  L'infidèle  mo^ 
dit  la  poussière.  Nous  entendions  le  tonnerre  muKirdans 

/de  emluTeur,"  r"/,  "'T'  ^''  '^"^  '•='  «nnemi,  fussêS 
«actenrlu    eurs  retrancHemen  s  avec  une  si  crande  p*«n 
lulion.    Il  répond  vite,  j'aime  mieux  qu'il  réSe  iu.t^ 
te  méchant  fuit  la  lumière  comme  lehiï>Ju^y\^ 
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Mots  a  wpuonw  :  Mercier,  arrôt,  na  vendons  pas  la  peau  de 

1  our»  avant  de  ravoir  tué,  le  sage,  l'inadèle  mordit  la  poussière, 
^^ears  retranchements. 

//y Exercice  iQ9.-'Écrire d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique, 

L'Hirondelle  et  la  petit©  bavarde. 

L&  petit  Suzanne  parler  beaucoup  (imp.  de  l'ind.)  • 
elle  était  sans  cesse  aux  côlés  de  son  père  ou  de  sa  mère' 
et  leur  racor?;er  (imp.  de  j'ind.)  mille  joli  petit  clioses} 
mais  vraiment  elle  ôa(jii/er  (imp.  de  Kind.)trop.  Un  iour 
qu  elle  rfe/eMner  (imp.  de  l'ind.)  dans  le  jardin  a\ecceJ. 
ses  parenisy  elle  entend 'e  (passé  déf.)  une  hirondelle  qOi 
firazom/Zer  (imp.  de  l'ind.)  sans  cesse.  D'abord  elle  écou- 
/jr  (passé  déf.);  puis  au  bout  de  quelque  t^mps,  Suzanne 
secner  fpasse  def.)  :  «  Mais,  est-elle  étourdissant  cet,  cette 
hirondelle!  Je  suis  sûr  qu'elle  sera  bien  fatiguée  ce  soir 
quand  elle  rentrer  (fut.  s:mple)  dans  son  nid.  «—J'ai   dit 
alors  le  père,   une  petit  hirondelle  qui  comme  celled, 
celui-ci,  habiller  (md.  prés.)  sans  cesse,  et  uq penser  (ind. 
prés.)  point  être  étourdissant;  et  eUe  ne  paraît  pas  du 
tout  fatiguée  quand  elle  se  coucher  (ind.  prés.). 

Suzanne  rmgir  (passé  déf.)  et  parler  (passé  déf.)  beau- 
coup  moins  depuis  ce  jour-là. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Babiller,  étourdissant.— Dites  dans  quelles 
circonstances  la  petite  Suzanne  reçut  une  excellente  leçon.  / 


( 


Exercice  ilO,— Écrire  dune  manière  (  nvenable  Ls  mots 

en  italique, 

La  Vigne. 

Près  de  mourir  un  père  appeler  (ind.  prés.)  ses,  ces  trois 
filsei  leur  parle  ainsi  :  a  Mes  cher  enfant,  je  ne  laisser 
(ind.  près.)  que  cette,  cet  chaumière  et  la  vigne  qui  en 
dépendre  (ind.  prés.)  Dans  cet,  cette  dernière  est  enfoui 
un  trésor.  Piocher  (2«  pers.  de  l'impér.^  sans  relâche  et 
vous  ne  manquer  (futur  simple)  pas  de  îe  trouver  »    '     \ 

Après  sa  mort,  les  fîlt retourner  (ind.  prés.)  tow/ reten- 
due de  la  viRne  et  ne  trouver  (ihA.  nvÂ°.\  ni  .«.s-    «'  =^ 
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gent.  Comme  il?  ne  jamais  remuer  (plus-qiie-part^U  de 
j'ind.)  le  terrain  avec  autant  de  j?oin,  il  donner  (passé 
déf.)  cet,  cette  année  une  tel  quantité  de  raisin^  qu'ils  en 
furent  Hurpris. 

Alors  ils  deviner  (passé  déf.J  ce  que  leur  père  entendre 
(plus-que-part*,  de  l'ind.)  par  le  trésor  caché. 

Mots  a  expliquer  :  Kiifouir,  piocher.— De  quelle  manière  s'y 
prit  un  pèro  de  famille  pour  faire  comprendre  à  ses  enfants  qiM  le 
travail  est  un  trésor  ? 

Exercice  Mi. ^Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique,- 

Charlemagne  sceller  (imp.  de  l'ind.)  ses,  ces  ordres  avec 

le  pommeau  de  sa,  son  cpée,   en  disant:  «  Voilà  me» 

ordres,  et  voici  In  fer  pour  les  faire  exécuter.» — Antig- 

(hène,  philosoplie  grkc,  a/fccier  (imp.  de  l'ind.)  un  /ttô- 

fond  mépris  [)ouv  k)i  grandeur,   «  0  Antisthène,   lai   dit 

un  jour  Socrate,  y  apercevoir  (ind.  prés.)  l'orgueil  à  tra- 

\ers  les  ^roM  d-i  ton  manteau.» — L'amour-propre  est  le 

plus  vivace  de  nos  défaut:  un  rien  le  blesset'  (ind.  prés.), 

mais  rien  ne  le  tuer  (ind.  prés.).— Quand   la  fortune 

nous  carmer  (ind.  prés.),  elle  nous  tendre  (ind.  prés.) 

un  piège. —La  i)rospérité  être  (ind.  prés.)  comme  une 

mère  tendre,  miiis  aveugle,  qui  gâter  (md.  prés.)  ces,  ses 

enfants. — Un  jour  un  mauvais  violon  tomber  et  se  casser 

(ind.  prés.).  On  le  n{;'e/6^(?r  aussitôt  et  on  le  recoller  (ind. 

prés.),  et  de  mauvais  il   devient  Z'on . —L'adversité   être 

(ind.  prés.)  une  heureux  école. — Le  règne  de  Louis  XIV 

s'annoncer  (passé  déf.)  par  une    minorité  orageux.    La 

cour,  àumiliée  par  Richelieu,  essayer  (passé  déf.)  de  se 

redresser,  et  bientôt  commencer  (passé  déf.)  les  guerre  de 

la  Fronde. — La  nature  et  la  religion  élever  (ind.  prés.) 

ensemble  la  voix  pour  dire  à  l'enfant:  Aimer  et  honorer 

(imp.  2®  pers.)  Ion  père  et  ta  mère. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Sceller,  pommeau,  affecter,  Socrate»  rajuster, 
minorité  oraKeuse,  Louis  XIV,  Richelieu,  nature.— Que  vous  ap- 
prend cet  cxeicice  sur  Gharlemagne,  Antisthène  et  Socrate,  Ta-' 
mour-propre,  un  mauvais  violon,  la  minorité  de  Louis  XIV,  la  aa- 
.;tureetlareligioat 
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ExBRCiCB  il^.^Émre  (Tune  manière  convenable  les  mots 

en  italique.  ^     ^ 

tJn  jour  deux  hrin  d'heibe  se  dis/mterfimp.  de  Tind.). 
prétendant  1  un  sur  Taulre  avoir  l'avantage  :  l'un  se  van- 
ter (imp.  de  I  ind.)  de  sa  hanfeurjU'autre  exalter  le  par- 
fum de  m  ce«/7^wr  Ils  continue^imp.  de  l'ind.)  iors- 
qu  un  bœuf  les  tondre  (passé  Héf.) /o«^  les  \mu.  Mm'i 
agir  (mdpré^.)  les  hommes:  ils  emplof/^nd.  prés.) 
en  vain  débat  le  temps  que  Dieu  leur  laisser  (ind.  prés  )  • 
la  mort  amt;er  (ind.  prés.)  et  les  accorder  (ind,  prés.),    i' 

Mon  cher  Alfred   disait  une  n.ère  à  son  fils,  nous  V 
prochcr  (md.  près.)  dn  premier  de  l'an,  jour  de  vœu,  àe 
fOMAûjf,  e^c— Et  pour  moi,  ajouter  (ind.  prés.)  l'enfant. 
iour  d  etrenne  de  dragée.  Qno  ue  vienl-il  /ou/  les  mois  h 
Aljrs  on  e/;^  ^ind.  pvés.)  heureux:  on  jauter%n  ^amu^   ' 
ser,  onmm-imd.  prés.),  les  poche  pleirTd'excellem  ôonbonL 
qui  ûrur^(irid.  ores.)  une  semaine  et  môme  davantage, 
car  on  n  t^nor^V^md    prés.)  pas  que  le  sucre  fait  tomber 
lesdmt.     Hem,  e*  (imp.),  q^oi'ter  (ind.  prés.)  la  mère, 
aux  étrenned'ma^e  ;  aujourd'hu;  tu  .V«^ (ind.  prés.)  un 
Ijomme;   il  te  faut  non  des  dra'jée,  mais  un  fusil,  et  tu 
auras,  SI  tu  le  ^a^nrT(ind.  prés.).  Le  gagner  ^W  (ind. 
prés.j  chose  facile.  Répondre  {\ m pér. Y l  cette,  -et  de- 
mande et  cela  me  suilit  :  C)ù  donc  est  Dieu  ?  un  beau 
fusU  sera  ta  recompense.~Ûn  fusil  I  r^yoon^,'^(ind.  prés.^ 
Alfred;  maman,  moi  J9  t'en  flfonrîer  (ind.  prés)  deux  si 
tu  médire  (ind.  prés.)  où  le  bon  Dieu  n'êù^e  (ind.  prés.) 
pas.  *  V. 

xMofs  Xkii»LiouER  :  Prétendre,  exalter,  débat.- A  quoi  restera- 
drunt,?;'"'"''?''*-^^^'"'^"''^'^^^^'"P«  «"  stérilet  débats?  Que 
tôrieui?     ""'  "'^''  ^  '""  ""  ^^^''^  '^  ^"«  ^^"^^'^^«  d«  cette  C 

Exercice  il3.— Écrire  d'une  manière  convenable  les  moti 

en  italique. 
Les  deux  Mouches  et  les  <tettx  Bœufs. 
Deux  bœuf  M  soir,  arriver  (imp.  de  rind.)des/ravaï7 
'^^ij^P-  de  lind.)  au  passage.  Elles  voler  ^nd.  prés.) 

7  .  ^  T 


N 


90 


IXEIICICKS   ORTDOGRAPHIOOE» 


* 


aussilAt  sur  la  tôto  de  nos  deux  anim(u!/On  les  entendra 
(iiid.  |»rés.)  alors  ifin  ats,  ces  [i'\\'o\e^  superbe  et  moqueur: 
«Nosseigneurs,  nous  arriver  (ind.  préa|)  d'un  lointain 
pfifjft,  fatigiiro^  (.<  (.'ssoiifTl'Mîs.  i^//y'CMj|^W<f  nous  asseoir, 
aiieUjiKîs  iiislanls  sur  \os  front  coijiiJ^  i\o\i%  vous  ;?ricr 
nntl.  prés  )  dï'lre  ui  p.Mi  indnhjent.  ^o\n  \o\\s  décharger 
(fiiliir  simp.)  [)ii!rilôl.)) — «Ali!  s'écrier  (past;c  déf.)  les 
b(Puf^  vous  ^/rjiiinp.  dcTind.)  là.  » 

\ ouO/ier  {2^)cvâ.  do  l'impiT.)  pas  la  Icço.i  que  vous 
donner  (ind.  prés.)  cet,  cette  fable  ;  la  voici:  la  sottise  et 
la  suflisance  loger  (ind.  prés.)  dans  la  même  tôte. 


♦r 


Mots  a  expliquer  :    Essoufflé,   fable.- 
n'oubliez  pas  la  morale. 


llacontez  cette  fable  e( 


Exercice  i74. — "Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

,     en  italique. 

La  Jaçaar  ot  leb  deux  Loups. 


égorger  (part,  prés.)  un  agneair 
dit  i'un  des  voyageur,  faut-il  être  barbrire  !  Dévorer  l'un 
des  animal  les  plus  innocent  et  les  plusdouxde  nos  forêt/  K 
Écouter l  (impér.  2°  pers.).  Il  appeler  (ind.  prés.)  sa 
malheureux  mère  et  ce,  .se4)ourreau  lui  répondre  par  des 
coup  de  dent.  Cet  affreux  spocta-^'e  me  prouver  (ind. 
prés.)  que  les  jaguar  sont  des  bou.  eau  aussi  impitoyable 
que  lâche. — C'est  vrai,  ajouter  (ind.  prés.)  son  camarade, 
manger  un  animai  si  paisible  et  si  inoffensif  1  c'est  cru- 
auté :  au  moins,  s'il  nous  en  donner  {ïmp.  de  l'ind.)  deux 
ou  trois  petit  morceaux.  »  y- 

Il  est  bien  des  prens  sensible  et  charitable  à  la  manière 
de  ces,  ses  loup.  S'ils  apercevoir  (ind.  prés.)  des  amis  au 
faîte  des  honneur  ou  de  la  fortune,  ils  crier  (ind.  prés.)  : 
aux  intrigant,  aux  fourbe,  aux  /î/o«,  aux.  voleur,  La 
jalousie  enfanter  (ind.  prés.)  tout  ses-,  ces  récriminations  y 
et  tout  ses,  ces  insulte.  Un  tout  petit  morceau  leur  fer- 
mer (cond.)  la  bouche. 
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Mors  A  «iPUQOKii  ;  Course  lointaine,  jaguar,  bourreau  au  f&fu 
des  Ijonneurs  nlrigant,  fourbe.  récrimiuationURacoriei  briôvï 
menl  cette  fable.— Couclusiou.  ««i>ui.m.»  onev©. 

Exercice  ilfi.^Écrire  d'une  manière  convenable  len  mots 

en  Italique, 

I»«i  trola  £tourneaux.  \ 

Trois  étourneaj^  à  \euu  vot/of/r  {pavi,  urés.)  un  four  en 
des  mys  désertai  inculte,  r.«co/./;.ertiria,  pi^?„nê 
cruche,  au  fond  duquelf  de  laquelle  se  /ro&;"^p.  de 
i  ind.)  un  peu  d  eau., L'aubaine  est  excellent'  mais  mm 
ment  en  profiter  ?  L'ouverture  de  la  cruche  esT^roiA™' 
le  bec  de  nos  oiseau  n*est  pas  long.  Ils  saaiter  Cind 
prés.),  se  tow^mcntcr,  se  démener:  Us  suer  et  de  laije  et 
d  efforts,  et  1  eau  ne  ;non/e;-(ind.  prés.)  pas.  Enfin  aorèa 
quelaues  tnstant  de  réflèxio;;,  l'ult  d'e^x  s  «^0^;  (fnd 

L^v'LT^''.'''"'^''^'''".^"^'^''^^')  ^'^^^'  quelque; 
petit  caillou;  I  eau  monte,  ils  se  désaltérer  tous  et  ils  con^ 

tinuer  leur  roule,  satisfait  et  joyeux. 
^Arf'  ''^^'^^  """"'  en^^î^ner  ceci  :  Les,  paresseux  se 
rf^co«rû(/^9rsement  ;  les  hommes  ;,afte«^aW-^t  labo- 
neux  arriver  presque  toujours  à  leur  but. 

Mots  a  expliquer  :  Étourneau,  aubaine,  se  démener  -Ou»  Ait 
et  apprend  cette  fable  ?  ui-'iiener.—yue  dit 

"^Tw^  "5— ^■'•f  «f">«/-'  devoir  suivant  en  indiquant 
ta  nature  des  verbes  en  italique,  cesl^ddire  s'ils  sfmi 
act,fsou  neutres.  Si  le  verbe  eit  àetif,  désigner  le  comX 
mentd,reet..-Ex.  :  Apauent  (aclii^ompîdiv^^^t) 

Des  prières  ferventes  gnoiâOli  Diea  cl  lui  arracàeat  la  ' 
fp^^fn"""'-,  L'enfant  jj2i<  la  vie  commT^^„  * 
semée  de  ne..«,  il  ne  tirçMaitTbcmi  des  dangers  et  des 
malheurs  qui  l'ai^m&Sri^n.our-i.ropre  rJhZbt  à  la 
laussc  tendresse  d'une  ,„ère  insensél  qui«,^^^ant 
et  le^sad  malheureux.  Les  Japonais  LS^âvecul 
constance  admirable  toutes  les  incommodités  deTa  v^ 

««"^e'&ariil"  Mexique.^  uirgraniVl- 
merce  d  un  bois  de  teinture  qui42or^.son  nom.     Veie^- 
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XERC'CES  OBTBOGRAPHIOOBg 


A'in^  m!..  :  ^  •        ^'"  ^^'^'"^  répandus  actue   em*»"» 

«iëv^    rr  f;;  i!;f '{'•."'•«/A  ""«  "eurei"d". 

tea..  Bny„rd7oi  S  le  Z«  i^r""  „'^''"««««  '"  *=••*• 
ni^r.,.).»  T  o  ■  '*''**'  ''  *^  <  nevalier  sans  neiip  ot  «nns  ■>&. 
proche.     La  Sin^isp  />«».//»./  „..i     r  •    •       r*-"'  »-»  sans  re- 

el  goudronneuse  oiii  h.T/.^.  ■  """'«'e  bilumineme 
deur  et  de  fmnéi      p^p       '••■p'>''<)ttnt  beaucoup  d-o- 

le  département  I'n/1''%       '"1»''''  P*?-^-^».  da». 

la  terre.     OnZ^  cetle'^lnirnVir^^'''^  '"  î"™» ''« 
Gi,a.  eapltainfïe  v^el'"' ^£0^^^  tL^^'S 

nais,  Ca,„péche,  vSe   [      .î^^  *7es  S'iont' h'"./'^*''''  '"  •"'P»- 
mérinos,  le  château  Bavard  îàsnuLTh-Tl''  ^/P*«"«  »PP«'<!» 


i 


i» 


ir^^-^/iff-^^ent.  par^e- que  ct^cug^r.eg 
au  point  de  vue  de  son  intérêt  particulier.    Les  ^fSt 


-/  -1 
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iwm  en  élé.  Un  enfant  nAj^t  .'il  est  dodilo    On  •>«„/-. 
le.  belle,  «c.ion.   „,ais  on  f(?ffe  mUeptrÙ?oZel 

piieie.   «Mon  Uieu,  ^/f/v/^-  ,,,oi  <Ie   moi-mémp  i     tt« 

ini  avoirfai.  ,e  n,oi„d,^"!:,';-,."re"„!a'ir.  I,"    ï]n:Z 

vez-vous  sur  la  vipère  les  n,rainn,..?i^        *,  '  '"'"""''  '  One  sa- 

doot  les  hommes  voien     le   c  ô  os  '  sûr''.';  \"»n'"^'''  '"'f'*''""» 
orages,  riutérél  ei  lo>  niL; ,.,.  ,  d     '         '**  '"'"""  aolioiis,    es 

Uon  de  ToscaneS-MorT  """'  ''  •'■""  ««"««"-"ant  un 

plément  direct.  °'^"/'  *«^"«''  '«  corn- 

Ies°cd^,iri'A^°'"'"«'*''  '"  décoM  de  presque  foute. 


ea  une  seconde     L'ul.;rge  du^a^T^Tœ^gS 
la  an  du  quatorzième  si'ècJe;  on  iXifavant 
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«^KnCiCES   ORTIIOGRAfmoUBS 

•e^t'  U  é  .•H^i,    .,:...  ;  "  •'•""•c'-'e  n'ejcigfSit  point 
temps  Aé.nori,!:      ,.    :  ^  '^''f  7«  ^ert,  qui  crflîrde 

PourcdA-  (l'une  ni  V,,.,,,,!  '^  ^  ""'^  Plante  qui  eh 

fonde  80  lud.»-  il  .t,.;.  '  '*^*'"'  v«'"î  à  une  nriw 

jardin  j;,s,,„'^  la'' ;':;;;:;'';:;,;;,  "«  ".^.ii.er  d:„?:;t 

jelna  (nrrc,  où   .•l|...s    , ,,  ..n    '^  •'  '*-""  P-'T-Tcs  cl  le« 
plante  ,,„i  po.le  !«  ilié.'',  "'"'-"  "'  I"-°d"i»irenJ  1, 

pon  mo.mr.|He.--y,,,;.  ;,f  ;•  '    '"'"P»    >».n,!morial,  Chine    jH  ' 

«u  i..pier.  ,0^.^,  ru.;K!::crie:o^"j;f;,!^;"'"«  '"  '»-''■"",■; 

neulralemciK  (1).  ^        '       "•  '  ^«*"w',  v.  ,.   (,rU 

Les  Diahométans  mennriioni   i-u 
«ècle.  Les  vovageurs  h2.n?.      ^."'"''P''  *"    huitième 
«■lie  part.  OI,li|z"" ,.,  t  ,  '    r^'.f*'"'   «'  ""^  ^^'i^en' 
iouviendi-a  <,„«  ,1,,  .vf, .    r  .  '-'^""'''  ""«-   "n  ne  se 

bonheur.  tV„  Io  rO ntde  iV^'"  '""•*""  '"'"'""ne  au 
moucheron.  DescoXln, ,  '""^  "^  "«•"•""  P»»  un 
.ur>  Parnassc."o;S  ri"; '•■'f«an.    Il  -«"'  "onle? 

toujours  avec  réflexion  Le  rim  ••  '  P'iy*'"-  ^K'^sex 
«e  sauva  d'un  nauS;  on  ,,~T'  '"'^"'.  P'"''"Sais. 
nanf  de  laulre  son  n'oè.n.?  ,1"'  '  .  f  ""^  '=''»'"  «»  «n  te- 
lles balles  sifflalo.^  Ho 'o'rel'''',  >''"'?  1"'  '"1  ferlât, 
par-dessus  nos  l"  o  .  Comb  é„  h'  ""'"''  P"^'"'*"' 


■O  TMM 


toi 


f./Â-;  t""»'"'""" '•^'"•''•''•-  Tandi.queloulchanM 

de  ce  le  vie  finiront  .n  jour.  PlulAl  .nulTrir  n,,ê  n.o»r?r 
«.  1.  devije  de.  ho.u,/.e..  Il  com.n«,.de  '    ti,".-' 
TZJ  P"'*""  '•"•?".«•'  1"«  '"'  ""'  comprend.     Ueu, 

n^ailent  à  1  audi-!nce,  en  .orient  louiour.  bonn  amû  Dor 
««  votre  sommeil.  6  vc...  nui  ju»  cz  la  lorrH  Nul  „•. 
bât.  m  .emé  pour  lui  .cul.  ta  ,,olilc..«  e.ue  monnaie 
courante  qu'on  ^j.arp.lle  a  lort  H  à  liaverr  L«  »«^u 
brûlants  qui  «,urflc,Vl  „n  Afri,,uee.nl.r„.c"l  lalmo.nhTre 

donne  I  accroissement.  ' 

ExB«ciCB  m.-/ndiquer  le,  verbe,  actif,,  neutre,  et  dm- 
♦'/«  ?«'  fi'jurent  dan,  le  devoir  tuivant.       > 

Quand  vous  ,emez  du  plâtre  sur  de  la  luzerne    oll. 

?2Z  S  r.'  ^'«""'«"««"•pn'-  Nous  ne  devon,Tall\'Jll 
cha.be  aux  oiseaux,  car  ils  sont  les  plus  utiles  an/ 
de,  cultivueurs.  Celui  qui  ma6ge  avec  fruRa  ité  , 
bien.  Les  enfants  doivent  vénérer  leurs  pa?'n?. 

?ilT  If  "*•■  *",*  «"  «"'O"'-^*  de  cierges,  elle  est  hab 

ihTi^^         *  '■*'"'"'''  P?""  ""  Pe"» linlenicnt,  nu'elle  ert 
chréùênne  et  weu^  tonner  pour  Dieu      Lp«  r„„i„f. 

transmelta  ent  le.  nouvelles'^on  a/7«  des  fe„,"  "„'   j^! 

hauteur,  et  en  poussant  de  erands  cris  -  Il  ««.•/,,„  i. 

par  seconde.  /ousrfct,o„.  àlaméric"  „  Pr^klin  itveT 

hon  du  paratonnerre.  C'est  à  l'abbé  de  L?pée  que  ,Io"; 

devons  \  art  de  communiguer  avec  les  sourds-L^et'     Le, 

velle-Zelande.  guelle  reconnaissance  un  enfant  neZv 
ilpa.a  .on  père!  il  est  son  plus  ferme  sTuïien    ,tt 
naurnt,  \e  protège,  le  console  /ans  ses  peines   H  lui  «J^ 
en  ..d.  dan,  le.  emb.rra.  da  la  vie,  ef  T  .e'  V^iC^ 


!li 


A^ 


besoin 


BXtRCICES  OiTHOORAPUlQUES 


la  cérémonie  (l'une  cN  H.  '  U "  t^^^^^^^^^  '*':»^'*' ""•  '•'-  "i"'-'-» 

r*bbé  de  LtMHic,  i  "  f  .cl  1  ;J    ill    i^  r'.  ''î  J»»'"'»"*''^»   Franklin 

les  Mois.— lUi  bien  I  arsocioris  noim  «Vrrii.  i«  r../   .  .• 

Ua^ffl.^"^''"*  ^i>fle/a  sa  mère  ;  Corninont  Dieu  a-t-il  »^,W  ' 
«<m/  venues.^^ûicu  a  donc  tout  /mV  ?    n  ■  ^     .  ""** 

nos  rpffnrHa      T?»  »«:     ^'  v^iiuac»  nui  sonc  cacneC'S  a 

Un  mouton,  pour  e'wVcr'fa  nloie   <ip  hlmili  ..„  • 
seiD  d'un  buisson  épineux:  il  ne  se  nouH     n  "„.^  "'  •"       ' 
pour  rançon,  il  y  /mi.alTlro"s  qnVrU  de  s.*^  lain;*"";' ' 
2^utoa  me  rappelle  un  de  me.  Lis';  fnco'rriS:- ^,1^! 
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due..   Rapporte..  iMl'bg.eî^,u;S  '^Jc  .^^l^V'^À  'T 

u  mouton  pour  ôv.tar  |«  ni^  e"  O^io  vo  i  ïff    fi     *'^'"^"l^^ 
^  *^  •«  ,  .4JC  .  yuo  voiis  râp(i«|io  ro  mouioii  t  yf 

Exercice  m. ^Tram former  Ui  vrrben  poixih  en  v,rbm 

actifi,  j 

Les  méchants  smt  crnima  r»  dJfi^tJt    i^  --«..i    a. 

rfu  r„|llo  «  été  écrit.,  par  Xénopbon  Le  péril  ^l„«î 
#-onMp«r  le  chev,,!  I/„,„„  ter  cl  cojcrtde  Ile  r.  V 
Nous  iommrs  rappcln  ù  iio«ri.;v<,ir8  ,,..,•  ,1,„,,„„  relie,  „„  , 
Le  commerce  el  f'i.ulus.ric  >o,.t  /i<i««  ^  ïr  "ce  °  ; 
de  nombreux  cliem.n,  ,1e  f.r.  l)iot.  ve..l  él,e  aiméZ 
nous.  U  vaccine  a  rt«<  *r„„t,«/e  u,,  j.,„Jr,  médecin 
écossais.  '.  :>u.  les  ran^s  ,onl  nwek  ,„„■  |„  mor       l1» 

nous.  Un  po.,1  fui  défondu  par  JJayar.l  contre  trois  cei.U 
EspaRnol».  L  esKme  et  Tamilié  >.n,  ,naduil„^„nU^Z 
do  la  venu  et  la  conformité  de.  goûls.  .le  ,«,.  enZ^lê 
des  beautés  de  la  nature.  Nous  amn,  été  trompé,  ml 
de»  amr,  perfides.  Tu.«,u,  y«,rf,' par  mes  co.  eifs  C 
"«■osbent  de  Dieu.  Je  sui,  e/frayé  des  projet^  dei  né- 
chants.  Vous  été,  égaré  par  le^  plions.  Il  iV  /„t™"  « 
par  la  crainte  de  mourir.     La  monlaK.ie était  couverte  de 

Ivtc  un  amiT"'-.-^"  bonheur  augmente  s'il  e.t partagé 
avec  un  ami.  Le  calice  u'amerluine  ne  sei-a  pas  L  éter- 
nellement par  e  juste.  Les  deux  liémisplu  res  ont  été 
parcourus  par  La  Coudamine.  L'hymne  national  était 
chante  pu  i-  les  soldat.s.  j. 

Mon  A  "PtiOiira  :  i,i  retraite  des  dix  mille,  or.iiiRer.  maiivni»» 
toi,  coiUcrrailé  des  goùls,  frèi.e,  lec,^liced'a,n»ri,nr..,  W,™i^  hère 
La  Condami.m.-Oue  vous  ap,„-m  d  eel  exercice  sur  X "n ODhon  Ti 
vaccine,  Bayard,  ta  Coj.daniiiie?  "opnon,  la 

"T 

'  'Exercice  im.  — Transformer  les  verbss  actifs  en  verbes 

passifs,  , 

.  J/of  cueilii  cette  fleur  da.is  notre  jardin.     LVsnéraiici» 
mutientVintoviMnL  No.  condisciplei  nous  a;.jJ;/S.    U 
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corrigé. 


iS 


bon  citoyen  nspecle  les  lois.     I/advcrsité  m 

I^îiZrî?*  ""?"'  "  '^'r'"<'-    ''*  dévouement  a  austache 
de  Sain  -Picire  sawfa  In  ville  de  Calais.     Les  courlisanî 

^friT  ^"VrV-  ^*"  '"'  "  '-"f"'^  '«  n-^ccssaire  ÔTa 
rA^om/,f„,^  leur  bonne  a.  ,o„.  Nous  rf.?/è«rfr<«„  là  patrie 
La  paresse  ,,rorf«,<  la  misère.  La  clémence  wXC"!; 
cœurs  .eu  maudU  Cal,,.  La  m,>r.  do  TuveZefZle^. 
<iatoulelarm.4«.  O»  maitend.  On  l'a  averH.  Tout  |e 
monde  chertt  les  enfants  sages.  On  donne  cent  bonchcVi 
la  Renommée. On  admire  ces  lleu.s.  On  nous  aS  I  ,. 
orage,  et  lcstempê.os;„<n/?™/  l^llmosphè  e.  oS«o/S 
cette  montre.  On  a  m,i  le  voleur.  Christophe  Colomb  rfi? 
«ouw  1  Amcrmue  on  im.  Louis  XIV  LdaVMM  dll 
Invalides.  Le  bûcheron  a  abattu  les  arbres.  Les/pparences 
mont  rompe.  Vos  paroles  .n'o«<  encouragé.  La  «uorre  a 

=ui:'Varud;;v!îi;;sr^^^ 

un  ubr,  sous  les  arbres.  Tes  Portugais  doulïèr^ZaX 
première  fois  le  cap  de  Bonne-Espérauce.'  ^ 

Mors  A  FipuQ-jB»  :  Condiscinle.  EusuphAdo  «.s-,  b-.        -  .  . 
Turenoe,  consterner  la  »<.nnmm  (.      n  *""''^""'«'  C»'«J«. 

Exercice  ISl.-T'ranVorm.r  les  verbes  passifs  en  verbe* 

actifs. 

Nous  fûmes  étonnés  de  son  silenr*»     T«  ..„«  «,•   ^  j 
oncle.  l(c.Y.M.de  ses  paient  ?  La'rlcor«  .^^v™? 
par  la  grêle.     Le3  granies    "iWère^  Jo^T Im'^^f/i* 

Xm  sur  les  Espagnol  et^t; '°L^rdeTaaêm''à t 
couronne  sous  Louis  XIV.  Le  DauphinéZ  S!n  <  Jô 
à  Philippe  de  Valois,  par  Humbert  II  d/mifff/  -.r  *^ 
nois.  à  condition  on^  L  fil".!!!!?l.'^.•'*^"P^•»  d«  Vien- 

lerai.  le  nom  de  '^^n:~  U^^;^  ^^^^  ^^^^^^ 
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màlacouronneparPhilippe-le-Bel.  La  population  to- 
tale du  globe  est  évaluée  à  un  milliard  deux  cent  millioni 
d  habitants.  En  1524  une  troupe  d'aventuriers  furent 
conduits  au  Pérou  par  François  Pizarre  et  la  conquête  de 
celte  riche  contrée  fut  faite  par  lui.  L'alcool  qu'on  retire 
du  vin  ^5^  appelé  eau-de-vie.  La  Franche-Comté  ,  lone- 
tenrips  possédée  par  des  souverains  particuliers,  fut  con- 
ouisemr  Louis  XIV.  Près  de  Pampelune  en  Espa^rne  est 
la  vallée  de  Roncevcaux;  c'est  là  que  fut  tué  Roland 
neveu  de  Charlemagne.  La  Turquie  d'Asie,  qui  e«/  au- 
jourd  hui  désolée  par  la  scrvilude  et  la  barbarie,  fut  habi- 
tée autrefois  pur  des  peuples  nombreux,  riches  et  puis- 
sants. C'était  là  que  s'élevaient  Babylone,  Ninive  et  Jé- 
rusalem. 

MOT9.A  EXPLIQUER  i  Vercingétorix,  l'Artois,  le  Dauphiné,  le  Pé- 
rou, alcool,  la  Franche-Comté.-Qne  renferme  cet  exercice  sur 
Vercingétorix,  1  Artois,  !e  Dauphiné,  le  Lyonnais,  la  populatioa 
du  globe,  François  Pizarre,  la  Franche-Comté,  la  vallée  de  Roucft- 
veaux,  la  Turquie  d'Asie  ?  .  c«  «o  «uuw». 

Exercice  iSo. -^Indiquer  la  nature  des  verbes  qui  figurent 
'    dans  le  devoir  suivant. 

Il  pleut.  Je  me  promène.  Il  faut  partir.  Il  convient  que 
tu  rentres.  Il  est  rare  que  les  sots  rendent  justice  au  mé- 
rite. Il  y  a  une  chose  qu'on  ne  saurait  envisager  en  face  : 
c  est  la  mort.  Mes  beaux  jours  se  sont  évanouis  comme 
un  songe.  Je  me  réjouis  de  pouvoir  appeler  Dieu  du 
doux  nom  de  père.  Il  est  beau  de  mourir  pour  sa  patrie. 
Il  est  une  qualité  rare:  c'est  la  modestie.  Il  est  glorieux 
de  surmonter  ses  passions.  Semez  des  bienfaits,  il  en 
naîtra  d  heureux  souvenirs.  Je  ne  m'arrête  pas  à  de 
mauvaises  pensées,  l'invisible  témoin  le  saurait.  Je  me 
suis  souvent  trompé  dans  mes  jugements,  dois-je  donc 
m  y  fier  aveuglement  ?  Il  est  une  chose  qui  devrait  nous 
rendre  meilleurs,  c'est  la  brièveté  de  la  vie.  Il  faut  s'ou- 
blier soi-même  pour  penser  aux  autres.  Je  me  réjouis 
des  succès  de  mon  frère.  Je  vois  s'écouler  bien  vite  les 
lours  de  ma  vie.  lia  nin  tnn»o  u  rv.o*;«x^     ti  __a  *-_^ 

de  partir.  Il  est  a  craindre  que  tu  aies  tort.  Il  a  tombé 


^ 


de  la  grêle.  Il  y  a  deux  heures  que  je  voua  attends 


et  que 
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je  m'ennuie.  Il  se  couche  de  bonne  heure  et  se  lève  ma- 
tin. Il  est  des  pays  qui  sont  très-boisés.  Oti  n'avance  danc 
le  bien  qu'auîant  qu'on  se  donne  de  in  peine.  Il  est  doux 
de  pouvoir  se  dire  ù  la  fin  de  la  journée:  aujourd'hui 
j'ai  fait  du  bien  à  mes  semblables.  L'enfant  ment  pour 
se  tirer  d'embarras,  mais  il  y  a  quelqu'un  que  ses  men- 
songes ne  sauraient  tromper. 

Mots  a  expliquer  :  S'évanouir  comme  iiii  songn,  nosjiipreaients. 
—De  quoi  doit-on  se  réjouir?  Qu'est-ce  tjni  est  beati  ?  Qu'est-co 
qui  est  glorieux?  Doit-on  s'arrêter  à  de  mauvaises  pensées  ?  Pour- 
quoi? Quelle  chose  devrait  nous  rendre  meilleurs?  Qu'est-ce  qu'il 
estdoux  de  se  dire  à  la  fin  de  la  journée?  Pourquoi  l'enfant  ment- 
il  ?  Quel  est  celui  qu'il  ne  trompe  pas  ? 

Exercice  iS6. —Indique?-  la  nature  des  verbes  qui  figurent 

dans  le  devoir  suivant. 

Un  jour  deux  voyageurs  rencontrèrent  une  huître.  Ils 
contestèrent  auq\jel  des  deux  elle  devait  appartenir,  lors- 
que dame  Justice  passa,  la  balance  à  la  maiu.  Ils  expli- 
quent l'affaire  à  grand  bruit.  La  justice  écoute,  demande 
1  huître,  l'ouvre  et  l'avale  à  leurs  yeux,  puis  leur  dit  : 
«Tenez,  voilà  à  chacun  une  écaille  ;  l'huîlre  est  bonne; 
adieu,  messieurs.  »  Ainsi  se  termina  leur  dilFérend. 

Un  pauvre  aveugle  ne  pouvant  plus  travailler  souffrait 
de  la  faim.  Il  attacha  une  corde  au  cou  de  son  petit 
chien  et  l'animal  intelligent  conduisait  son  maître  par 
les  chemins.  Les  gens  avaient  pitié  de  l'aveugle  et  lui 
donnaient  du  pain  que  le  pauvre  partageait  avec  son 
guide.  Lorsque  son  vieux  maître  vint  à  succomber,  le 
fidèle  animal  s'assit  sur  la  tombe  et  s'y  lais,  a  mourir  de 
faim. 

Mots  a  expliquer  :  Huître,  contester,  écaille,  dame  Justice. 

Narrez  la  fable  P Huître  et  les  deux  vogageurs  ;  concluez.— Racoa- 
tez  le  trait  touchant  de  V Aveugle  et  son  chien .     Réflexions. 

Exercice  187. — Indiquer  la  nature  des  verbes  qui  figurent 

dans  le  devoir  suivant. 

Les  montagnes  élevées  ont  leur  cime  couverte  de 
Beige,  parce  que  la  chaleur  de  1  atmosphère  diminue 
progressivement  plus  on  s'élève.  On  donne  le  nom  d*at- 
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njosphère  ar  fluide  ou  couche  d'air  qui  enveloppe  h 
globe  de  toutes  paris  et  qui  a  plus  de  cent  quarante  kilo- 
mètres  d  épaisseur.  C'est  dans  l'atmosphère  (m'ont  lieu 
les  vents  et  tous  les  météores.  Les  feux  follets  sont  dei 
exhalaisons  qui  sortent  de  la  terre,  s'élèvent  et  se  dissi- 
pent  dans  l'air  sans  causer  ni  bruit  ni  dégât.     On  en 
voit  principalement  dans  les  cimetières  et  dans  les  en- 
droits marécageux.  On  ne  doit  jamais,  pendant  un  orage, 
se  mettre  à  1  abri  sous  un  arbre  :  un  grand  arbre  isolé 
dans  une  plame  étant  plus  près  des  nuages,  c'est  sur  lui 
que  se  portera  de  préférence  l'électricité,  car  elle  se  jette 
sur  les  corps  les  plus  rapprochés  du  nuage  où  elle  est. 
La  lumière  a  une  grande  influence  sur  les  couleurs: 
dans  les  pays  où  le  soleil  est  le  plus  ardent,  la  terre  est 
parée  des  plus  riches  couleurs;  c'est  là  qu'il  faut  aller 
chercher  ces  animaux  magnifiques,  ces  oiseaux  éclatants 
d  azur  et  de  pourpre.  Dans  les  glaces  du  Nord  les  ani- 
maux  sont  blancs.  Nous  attachons  les  salades  pour  les 
faire  blanchir  ;  les  feuilles   extérieures  restent  vertes, 
parce  qu'elles  continuent  à  recevoir  l'action  de  la  lumière. 

Mois  A  EXPLIQUER  :  Cime,  progressivement,  kilomètre,  exhalai- 
son, arbre  isolé,  azur,  pourpre.— Pourquoi  les  montagnes  ont-elles 
l"5  <^^i»e  couverte  de  neige?  A  quoi  donne-t-on  le  nom  d'atmos- 
phère ?  Quappelle-t-on  feux  follets  ?  Doit-on  pendant  un  orage  se 
mettre  à  1  abri  sous  un  arbre  ?  La  lumière  a-t-elle  une  certaine  in- 
fluence sur  les  couleurs  ? 

Exercice  iSS.—Mettre  au  futur  présent  tous  les  verbes  en 

italique. 

Il  s'humilier  et  avouer  sa  faute.  Si  tu  le  veux,  nouscon- 
tinuer,  mais  nous  échouer.  On  punir  cet  enfant.  Il  lire  et 
prier  lentement  et  avec  attention.  On  se  défier  des  flat- 
teurs. On  le  louer,  on  Vapplaudir,  mais  on  le  fuir.  Nous 
jouer  ensemble,  si  tu  veux.  Ces  deux  élèves  copier  leurs 
leçons.  Ces  messieurs  evacMcr  la  salle.  L'un  cvow^r,  mais 
1  autre  mer.  Ils  conclure,  et  puis  ils  Vexclure.  L'affaire  se 
d£nouer  a  1  audience.  Il  distribuer  cet  argent  aux  pauvre*? 
Tu  écrire  pendant  deux  heures  et  cela  suffire.  On  se  ri 
jouir^  mon  fils,  mais  on  envier  ton  sort.  Celui  qui  se  dé- 
vouer et  se  sacrifier  pour  ses  semblables,  exciter  toujours 
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I  admiration.  On  vA^ifier  tes  comptes.  I!s  lui  ravir  son 
•ecret.  Celte  nourriture  fortifier  ton  estomac.  Vous  louer 
ce  qui  est  réeJJement  digne  d  éloges.  Nous  lier  les  gerbet. 
On  te  confier  ce  secret.  Je  ne  lire  pas  cet  ouvrage,  car 
c  est  un  roman.  EvMer-Kw  jamais  le  sort  du  mécliant  ? 
Le  menteur  wier  toujours,  et  se  déprécier.  On  déjouer  ce 
complot.  "^ 

Mot»  à  BXPUQDBi  :  Échouer,  évacuer  la  salle,  conclure. 

Exercice  189. — Mettre  au  temps  convenable  les  verbes  en 

ii'alique, 

Voudr,,.  je  lui  causer  tant  d'embarras?  Devr,,,  je 
recevoir  des  reproches,  ./ïra/. . .  à  sa  rencontre.  De  quoi 
me  glorifier, . .  je,  puisque  je  dois  tout  à  Dieu  ?  Com- 

ment   /Ptv  .       io   nmip  ni«t>iirAi*  .\  clv    U^.,^^^  O     DJ'^ . 


obligé  de  fuir  ;  au'en  pensez- vous  ?  Ir, . .  je  avec  vous  ? 
4yanc/e/?er...  je  le  dimanche  si  j'agissais  de  la  sorte? 
Saur, , ,  je  mes  leçons  si  je  n'étudiais  pas?  Lui  enverr.,, 
je  une  réponse  ?  A  quoi  me  résoudr. . .  je  ?  je  l'ignore. 
Que  deviendr. , .  je  si  je  ne  vous  avais  pas  pour  soutien? 
Trouver,,,  je  là-bas  un  guide  comme  vous  ?  Je  m*en- 
nuier. . .  si  je  passais  ma  vie  à  ne  rien  faire.  Sans  les 
soins  de  nos  bons  j^arenls,  je  ne  vivr. . .  pas.  Je  ne  sacri- 
fier. . .  pas  le  devoir  aux  passions.  Je  reverr. , .  mes  pa- 
rents dans  un  meilleur  séjour.  Je  voudr. . .  pouvoir  ten- 
dre la  main  à  tous  les  nécessiteux,  y  étouffer. . ,  en  moi 
les  premiers  mouvements  de  la  jalousie.  Avec  plus  d'at- 
tention je  fer. . .  moins  de  fautes.  Retraiter. . .  mon  sem- 
blable comme  un  autre  moi-même.  Pourr, , .-  tu  te 
charger  de  cette  affaire  ?  Viens  au  plus  tôt,  je  te  verr. . . 
avec  plaisir.  Tu  devr. . .  employer  utilement  tes  loisirs. 
Voudr... An  renoncer  à  celte  entreprise?  Je  ne  te  le 
conseiller. . ,  jamais. 

soîî  Â  SÂrîjQUîn  i  Patrie,  sancûfler  le  dimanche,  m  résoa()r«. 
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fXÊRCîCB  SUR  LES  FINALES   OU  TERMINAISONS  DES   VERBES. 

ExERCiCE  190.— 3fe//rtf  an  présent  de  Vindicatif  tous  lei 

verbes  en  italique. 

Je  lire.  Tu  coudre.  II  conclure.  Nous  vaincre.  Vous 
vivre.  Ils  venir.  Nous  dire.  Vous  dire.  Ils  comprendre. 
Il  ouvrir.  Tu  «or^ir.  Il  mentir.  Tu  courir.  Nous  />«>.  Ils 
fwr.  Je  rompre.  Il  /?arftr.  Vite  et  bien  aller  rarement 
ensemble.  Après  divers  avis  on  résoudre  et  on  conclure 
Je  ^enir  mes  engagements.  Je  craindre  Dieu,  disait  uiî 
sage,  et  après  Dieu,  je  cram.'/re  celui  qui  ne  le  craindre 
pas.  Si  tu  partir  d'une  erreur  tu  ne  pouvoir  pas  arriver 
à  la  venté.  Celui  qui  ne /aire  pas  le  bien  dans  la  pros- 
périté, sou^rir  dans  la  disgrâce.  Les  petits  cadeaux  entre- 
tenir [  amitié.  Ce  livre  ni  appartenir,  je  le  reconnaître  à 
la  reliure.  Ces  lectures  nous  distraire.  Cette  lecture  nous 
distraire.  Nous  parler  de  grand  matin,  nou^  parcourir  \sl 
forêt  et  nous  revenir  le  soir.  Je  sortir  malade  et  je  reve- 
nir guéri.  Je  ne  vouloir,  ni  ne  pouvoir,  ni  ne  devoir  vous 
suivre.  Il  faire  du  bien  à  tous  et  ne  dir^  du  mal  de  per- 
sonne. La  propreté  entretenir  la  santé. 

lIoTg  A  EXPLIQUER  :  Mentir,  disgrâce. 

Exercice  191  .—ilfe^/reaw  singulier  les  mots  en  italique. 
hT.  :  Nous  venons, ;e  viens;  ils  prennent  leur  repas, 

il  prend  son  repas. 

Nous  venons.  Ils  prennent  leur  repas.  Nous  courons. 
Vous  partez.  Ils  sortent.  Vous  craignez.  Nous  fuyons. 
Nous  allons.  Vous  buvez.  Ils  comprennent.  Vous  suivez. 
Nous  les  plaignons.  Nous  devons  avancer  sans  cesse  dans 
la  vertu:  eewa:  qui  n'acquièrent  rien  perdent  beaucoup. 
Les  sots  ne  comprennent  pas  quand  ils  ennuient.  Pensez 
tout  ce  que  yous  dites,  mais  ne  dites  pas  tout  ce  que  vous 
pensez.  Ceux  qui  paient  leurs  dettes  s'enrichissent.  Les  en- 
fants vertueux  fuient  les  méchants,  fréquentent  les  bons, 
..  -.i:^T«iî  s.i  iiuissua  ii3  Vice,    i^es  paresseux  sou- 

pirent, étendent  les  bras,  ferment  les  yeux  et  s^endorment. 
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oiseaux  ega,e,,tle>ca,n/H,!,ne>.  Ctux  q„i  e<,m«fl««.<  Uur, 
mauvais  penchants  n.  *„/n,«j„/  „„  /ou,.  „a,v^„.     Lor*- 

ll?."''V"''"r'""'i''  '"""  ''■'"'"'  P'"-»''-'-  ^o""  ""'«  a,. 
i-eyoïis  a  I  omhie.  Us  oiseaux  domestioucs  nourrissent  les 

Vos  succès  d  aujourd'hui  nous  répondent  de  t»os  wcc«  à 

qualités,  n  ont  pas  de  langue  [mur  en  parler.  Les  homme, 
orgueilleux  mépris  nt  les^u/frages  pMic,  ;  te  Aomm« 
vains  en  sont  esclaves  ;  les  sages  sont  heureui  ,-ls  ITot 
tiennent,  et  consolés, i  on  les  leur  refuse.  Le  temps  passe 
aûntr/:'  /""*  """^  ":""'''^^'  '«  '«-"P^  '•este.  c^es^Zi 
ron  ,  elles  les  enlacent  et  les  surprennent.  Nous  reioianom 
en^m  no^re  farn.lle.  Ce.  ™/a«/«^;,.«,„.«<  leur'icînZ 
font  leurs  devoirs.  Vous  vous  plaignez  à  tort.  Ils  enfrei- 
^««'Mes  conditions  du  traité.  V/te  „.«J„<  /.t Tbe 

scux  disent .-  Nous  ne  pouvons  pas,  nous  ne  saoonf  pas 
Nous  concluons  enfin  le  niarché.*^  Il,  parcourent  les  ca^. 
pagnes  el jettent  partout  l'épouvante.  %us  souJZoTh 
tout  ce,  que  vous  dites.  Ceux  qui  ne  sont  conlerUs  de  per- 
sonne sont  ceux  mèmes-àoni  personne  n'est  contenl  % 
hommes  généreux  mettent  sous  leurs  pieds  les  feveurs 
qu  Ils  accordent,  et  sur  leur  coecr  oelles'quï&  reço^Z 

Emn,?  n""  ?"'  '"'î'™?'"'  1"'"''=^'  Est-ce  vous  qui  pl^i  Su  lé 
temps  ?  Qui  est-ce  qui  n'est  coûtent  de  personne  ? 

Exercice  192.-i)/e«re  a«  ;>/«nW  te  mot,  en  italique.- 
J!;x. .  Le  mal  vient  vite  et  s'en  va  lentement  :  les  maux 
viennent  vite  et  s'en  vont  lentement. 

Xeina/  w«<  vite  et  .s'en  va  lentement.  Je  conçois  que 
Xeamtc  puisse  trouver  le  monde  laid  :  ,1  n'y  voitaL  t! 
^z  uun  muyisirat  «ic pour  servir  son  pays;  7e  mauvais  le 
«rt  pour  vivre.  Ze  i«jt»o«  /mis^orte' hors  d«  Tn  paj» 
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nalai  meurt  bienlôf,  parce  qv/il  ne  peut  résister  à  la  no»- 
iijgie  dooi  tl  est  hieniài  atteint.  Le  talent  est  comme  /a 
plante  ;  plus  on  la  cultive,  plus  (Me  donne  de  fruits.     Ne' 
fm  rien  .  n'entreprends  rieu  dans  la  colère  :  mettrais-tu 
à  »a  voile  peudaul  la  tempête  ?  Jeté  reprends  parce  que 
tu  médis  de  tout  le  monde.  Si  tu  tahoures  pendant  que  le 
paresseux  dort,  tu  peux  avoir  du   1)16  à  vendrc.CWwi   qui 
acheté  le  superflu  vend  bientôt  le  nécessaire.  //  emploie 
bien  son  temps,  il  ne  perd  pa^  une  heure,  puisquV/Ves/ 
pas^r/rdel  heure  suivante.  Apprcndsei  ;Wm  les  bonnes 
maximes.  Le  méchant  peint  toujours  la  vertu  sous  une 
fâcheuse  image.  Il  prend  ses  amis  au  hasard  ;  aussi  il  est 
souvent  cTw/yf?  de  so/î  extrême  conlinnce.  L'enfant  que  tu 
laisses  libre  devient  rebelle.  0  toi  qui  te  plains  de  l'incra- 
tilude,  comptes-tu  pour  peu  de  chose  le  plaisir  de  faire 
du  bien  ?  Ou  ne  doit  point  sans  cesse,  commet  tu  le  fais 
examiner   les   défauts  dos   autres:   quand  j'ai   un   ami 
borgne,  disait  un  philosophe,  je  le  regarde  de  profil     Le 
méchant  est  comme  ia  mouche  qui  parcourt  le  corps  dun 
homme  et  ne  s  arrête  que  sur  ses  plaies.  Tu  f  enorgueillis^ 
parce  que  tu  te  crois  méillevr  que  tu  n'es.    Le  vent  est 
l  auxiliaire  de  \'d  Providence:  messager    actif    il  va  et 
ment  dans  tous  les  sens,  et  //  accomplit  sa  mission  pour  le 
bien  de  I  homme.  Je  fais  mon  bonheur  en  w'occupantde 
celM.i  des  autres.  p  uiu« 

Mots  A  ExPLiorEn  :  Lapon,  nostal-io,  moUre  à  la  voile,  le  suoer- 
fXZt^T'r^T^  •  -■,^^"'^i>P''«"«r-vous  ici  sur  l'égoïste,'  le  Lap^ot 
le  talent,  ia  colère,  celui  qui  achète  le  supernu,  les  défauts  dôJ 
autres,  le  méchant  (expliquer  cette  phrase),  le  bonheur  ? 

Exercice  m. --Mettre  au  pluriel  les  mots  en  italique.^ 
HiX.  :  Les  hommes  s'agitent,  Dieu  les  mène. 

L'homme  s'agite,  Dieu  le  mène.  Sois  muet  en  donnant 
et  parle  en  recevant.  Le  ])\ui  grand  sot  est  celui  qui  veii 
lajre  de  1  esprit.  Le  vice  est  un  ennemi  que  je  ne  veux 
vaincre  qu  en  /^fuyant.  L'homme  change  dans  toutes  ses 
opinions  excepte  dans  la  bonne  nui/  a  rto  h,i.r^A^r.  t-^ 
vare  entasse  des  biens  dont  il  na' Jouira  pas.  Ce  Tourna- 
im  attend  k  nigcment  du  public  pour  y  conformer  le 
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i^en.  iVfl*-/,i  passes  défauts, /oî  nui  es  si  sévère,  et  qui 
n^rme*  jamais  ceux  des  autres  J  L'ambtdeux  ne  Jî 
point  d  aw/r^  o/em.  que  celui  qui  e./  con/rmW  à  sa  inté- 
rêts   C./  ,„/«„^  ,nar,ne,  don,  mange  et  Ao,7  comme   e. 
autres   mais  cela  n  empoche  pas  qu\/ ne  50fV  fort  ma/a^ 
Celui-la  est  kamahle  qui  ;,ar/.  toujours  efe  lui     Ure'^ 
mords  suit  iouymrUe  erime.  />«  ce  qui  est  vrai,  /h,,  ^ 
<iu;  ejt  l..en.  Celm-Xh  est  pauvre,  si  opulent  qu'il plrais^ 
.1/  ^^«r.  avo.r  p  us  qu'il  ne  possède,  U  fleur  n\st  belle 
et  odorante  que   l.rsquV//.  .5^  fraîchement  cueillie    au 
bout  de  que  ques  jou rs  elle  se  /ane  et  perd  :on  doux  'par- 
fum, ff  flatteur  est  dangereux  ;  fuis  sa  société.  On  m V 
pelle,)  y  vaxs.j  y  cours.  J'y  vole.  La  lionne  devient  furi- 
euse  SI  on  /,.i  enlève  ses  petits.  Qi^and  /g  chat  est  absent 
la  souris  danse.  L  homme  est  ingénieux  à  se  tromper  sur 
m  défauts  ;/ejpo//;.on  se  croit  prudent,  l'avare  )ie  croit 
économe,  le  fripi^n  se  croit  rusé.  Je  ne  travaille  pas,  disait 
m  paresseux  mvce  mie  je  suis  toujours  malade.L.Xhl 
reprit  son  médecin,  dis  pïuïôt:  Je  suis  toujours  ma^de 
parce  que 7e  ne  travaille  pas.  **  ''*»'««?» 

Mots  A  KxpLiouER  :  Odorant,  se  faner. -Que  vous  nnoranA  ^^» 
exercice  concernant  l'homme,  le  sot.  le  vice,  le  remordTlo  par^î 

ExBBCiCB  idA.^Mettre  au  présent  de  rindicatif  les  verbes 

en  Italique, 

Le  Seigneur  rf/n>er  les  pas  de  l'homme  ;  ainsi  l'hoinme 
pouvoir  comprendre  où  sa  voie  aboutir. 

Celui  qui  révéler  les  secrets  courir  ca  et  là.  Tu  devoir 
éviter  avec  soin  celui  qui  sans  cesse  ouvrir  les  lèvres 
Le  Seigneur  haïr  le  double  poids  et  la  parole  trompeuse' 
Quand  on  punir  le  moqueur,  l'imprudent  rferemrsaffe  • 
reprendre-oiï  le  sage,  il  devenir  plus  sage  encore.  Leâ 
désirs  tuer  le  pak-esseux.  Un  nom  pur  valoir  mieux 
qu  une  grande  opulence.  Heureux  l'homme  qui  craindre 

il.  i^îî^^^i  ^î  ^•^*"^®.  ^'?^^''<'»'''<?  avGc  l'impie  qui  s'éle- 
Vcf .  i^  iiOiiiii.e  qui  pane  à  son  ami  un  langage  flatteur 
tendre  un  filet  devant  ses  pieds.  Celui  qui  mcontenw  pas 
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ie>^  désirs  multiplier  les  débats  ;  nmis  celui  qui  espérer 
dam  le  Seigneur,  jouira  des  biens  de  la  terre.  En  vaiû 
tu  bjnger  le  fou  dans  un  mortier  coinmo  on  y  broyer  le 
gram,  sa  folie  demeurer  cntièn;.  Le  suge  voir  le  mal  et 
«e  mettve  à  l'écart.  L'orgueil  êtreun^t  lomnôte  qui  briser  • 
la  colère,  un  torrent  qui  déborder  ;  mais  an\  pouvoir  sub^ 
•ister  devant  1  envie  ?  Quand  le  bois  vM  cmuumé,  le  feu 
ie  éteindre,  et  la  querelle  se  taire  quand  il  n'y  a  plus  de 
méchant.  Le  messager  (idèle  être  à  celui  qui  le  envoyer  ' 
U  r<fjoutr  le  cœur  de  son  maître.  Le  vin  briller  dans  la 
coupe,  il  *  immMer  doucement  ;  mais  à  la  fin  il  mordre 
ei  répandre  son  venin  comme  le  serpent.  Le  nom  du 
b^iigneur  être  une  forte  citadelle  :  le  juste  s'y  réfuoier.  et 
il  en  >4aôj/<fr  le  faîte.  ^     /«y«crr,  ci 

fctîl^"  A  "'i-'^T  J—T'^'^P^^^''  ^.orrent,  coupe,  s'iniinuer,  narrer, 
altd.— Qu'est-il  dit  du  bavard,  du  fou,  du  vin  î 

ExERCiCB  i95.^Meltre  au  présent  de  indicatif  les  verbei 

en  italique. 

Une  étoile  apparaître  aux  Mages  et  les  conduire  h  Beth- 
léem.  Cet  orateur  se  mettre  à  la  portée  de  ceux  qui  IV- 
coukr,     l\  joindre  les  mains  et  faire  sa  prière.    Jérémie 
pr^rftre  les  malbeurs  de  Jérusalem,,  et  les  Juifs  le  faire 
taire  en  le  lamdant.  Si  les  bommes  donner  l'impulcion 
aux  afTaires  les  affaires  entraîner  souvent  les   hommes, 
un  peu  de  bon  sens  faire  évanouir  beaucoup  d'esprit  ^t 
valoir  mieux  pour  les  usages  de  la   vie.  Tu  ne  fuir  psts, 
cela  nous  consoler,  CeUii  qui suiure  la  vertu  le  matin   ne 
craindre  pas  de  mourir  le  soir.  La  vapeur  ouvrir  de  nou- 
velles voies  à  la  civilisatiou.   Toujours  TerrcMir  fuir  la 
lumière,  y om  promettre  toujours  et  vous  ne  tenir  mm^h 
parole.  La  garnison  accourir  q{  remporHr  ur.e   victoire 
éclatante.  Ce  courtisan  mentir  à  sa  conscience  ;  il  sc.voir 
Ilatter  les  rois  qu  11  5OTir.  i^  conclure  que  tu  devoir  le 
secourir.  Nous  engager  les  indigènes  à  prendre  quelques 
lioueurs  ;  ils  acheter  et  boire  toutes  celles  que  nous  leur 
Offrir,  Des  au  on  donnpr  le  cîgnni    i,...   „^^i„„j: ^^ 

de  U  foule  retenftr.e  aussitôt  les  -leux  combattants  bak- 
tr  la  lance  et  couru- 1  un  contre  l'autre.  Napoléon  wr- 
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P^^ài'Ç,  combattre  et  vaincre  Me«  cnncmia  avec  «ne  promp. 
ilude  inouic.  Le  poisson  se  prendre  avec  des  hameçani. 
lc«  Hommes  so  prendre  avec  .Icr  prôsont».  Oui  Imp  em- 
ôra#^rr  mal  ^'/mW/r.  Ou  se  ,;/rïmrfr^  ,le  la  brièveté  de  la 
vie  et  I  on  se  cmuluire  de  mniiièrc  à  Tabré^rcr  encore.  Lo 
tréquentahon  dt-s  inédiantH  perdre  un  jt»une  homme, 
comme  un  vase  iinpi.r  corrompre  l'eau  qu'il  contenir. 
Heureux  n*  ui  (|ui  plaindre  et  .<»(?coMm'  l'indiKenl  I  Cela 
dit,  maître  loup  se  aifuir  et  courir  encore. 

dla*în?  ^ÎITÏ""  •  ''"'*'»'«>'^"'  ^«'^  rivlllsation,   conscience,  fn- 

I  homme  veilueiix   l.i  fr,V,ue..talion  «les  méchantr.  ?". .  Quo  sigai! 
ne  ce  proverbe  :  «Q.u  trop  ombrasse  mal  élreitil?»  '^ 

Exercice  iOG.-Metire  au  prâsent  de  l'indicatif  les  veràei 

en  Italique. 
Une  meunière  s'riYa.sv>r   devant   les  diamants   d'une 
Châtelaine.      Is  Revoir  vous  coûter  cher,  n'e^^-e-ce  pas, 
madame?-Très-chor.     Etcomhicn  vous  ray?/)oWer-il8?-I 
Hien,  au  contraire,  ces  iverres  me  cofftcr  toujours  quel- 
que chose   car  tous  les  hivers  je  les  faire  nettoyer,  re- 
nonter.-Ce  être  drôle;  j'en  avoir  deux  aussi,  elles  me. 
venir  de  mon  père,  mais  elles  me  rapporter  beaucoup.^ 
Vraiment  ir^/m;o//i;;r(?  la  châtelaine,  et  comment  les  nom- 
wer-vous  ?  Ce  être  les  deux  pierres  de  mon  moulin    ré- 
pondre la  paysanne,  avec  un  sourire  qui  porter  l'em- 
preinte de  la  tranchise  et  de  la  raillerie.— Edouard  être 
un  gourmand  ;  il  î;oîr  un  jour  sa  mère  puiser  mystérieu- 
sement au  fond  d  une  armoire  ;  il  se  mettre  à  dire  -  je 
vou/oîr  savoir  ce  que  ma  mère  manger.  La  mère  sortir 
et  Edouard  se  dire,  je  aller  voir.  Il  ouvrir  aussitôt  l'ar- 
moire, puis  h  boîte,  et  s'wmr.-ohl  les  jolies  bulles,  ie 
voM/o^r  goule r  ces   bonbons:   il   en  prendre  deux   qu''u 
avala'  ;  malheureux  I  ces  bonbons  e^re  dej  pilules      Le 
petit  gourmand  sentir  aussitôt  qu'ici-bas  tout  n'être  nas 
gourmandise,  cette  aventure  le  corriger.   Les  gourmands 
recevoir  souvent  ainsi  de  dures  leçons,  ils  feraient  mieux 
de  se  corriger. 

Mots  A  ExPL-'oirim  •  S'ortaei'on   /^ka.^i*:.,-     

iule -nacoutei-brièvemèntle;' SuT'SrclSrU'dlaii^^ 
de  checune  uiie  leçon  morale.  ueumwa 


DU   YERBB  IIS 

BxRReïCi  {^.—Mettre  au  mguUer  la  mot»  en  italique, 

/^  âne»  ne  sont  m  de»  étranger»,  ni  de»  intrus;  leur 
noblewe  est  inoiii*  illugtro  que  celle  des  chevaux,  mail 
elle  681  auriëi  bonne  et  augni  ancienne  ;  pourquoi  tant  de 
mépris  pour  ce»  animaux  ?  Ofi  donne  aux  chevaux  de  l'é- 
ducation; on  les  «<»igiie,  on  Ir»  inslruit,  on  le»  exerce; 
les  ânes  sont  les  jouets,  les  pln.itrons  des  rustret  qui  le»  cm- 
dutêent,  i\w\  les  frapi^ent,  les  surchargent,  les  excèdent  sans 
précautions,  sans  niéna^emcnl.    Ils  sont  de  leur  naturel 
humble»,  patients,  et  trampu/lrs;  ils  mangent  et   boiven^ 
sobrement;  ils  n'enfoncent  point  du  tout  leur  mi  dans 
l'eau,  par  la  peur  que  leur  fait,  dit-on,  l'ombre  de  leur» 
oreilles.  Ils  ne  se  vautrent  pas  conime  le»  chevaux  dans 
la  fange  et  dan*  l'eau  ;  i7^  craignent  méuie  de  se   mouil- 
ler les  pieds,  et  se  détournent  pour  éviter  la  boue.    Dam 
la  première  jeunesse  î7«  «ow/yrtiV,  et  même  M^ei  jolis  ; 
tls  ont  de  la   léfîèrelé,  et  d(!  la  gentillesse  ;  mais  ils  la 
perdent  bientôt,  soit  par  l'A^.',  soil  par  les  mauvais  trai- 
tements, et  ils  deviennent  laidf,  indociles  et  têtus.  Ils  s'at- 
tachent h  leurs  maîtres,  quoiciu'/Zs  en  .soîWi/ ordinairement 
maltraités  ;  ils  les  sentent  de  loin  «t  les  reconnaissent  par- 
mi les  autres  hommes:  lorsiju'on  les  surcharge,   i&  le 
marquent  en  inclinant  la  tète  et  en  baissant  les  oreilles  ; 
lorsqu'on  /es  tourmente  trop,  ils  ouvrent  la  bouche  et  re- 
tirent les  lèvres  d'une  manière  très-désagréable,  ce  qui 
leur  donne  l'air  moqueur  et  dérisoire  ;  si  on  leur  couvre 
les  yeux,  i/s  restent  immobiles.     Ils  marchent,  ils  trottent, 
iif  galopent  comme  les  chevaux,  mais  ils  ne  peuvent  four- 
nir qu'une  petite  carrière. 

Mots  a  Fxpi.iyuiiR  :  Intrus,  jouet,  plastron,  rustre,  excéder,  se 
vautrer,  dérisoire,  fournir  une  petite  carrière.— Faites  en  traits 
rapides  le  portrait  de  ii\ne. 

Exercice  Vd%.-~  Mettre  au  présent  de  l'indicatif  les  verbes 

'  en  italique, 

«.£^.^"^j*"  ^^^y^^^lj^  "»  «mi,  lu  le  mettre  à  l'abri  des 
caf-rices  uu  sorî.  On  jouir  paisiblemeni  du  bien  qu'on 
acquérir  sans  reproche.  Quand  on  courir  après  l'esprit, 
on  en  venir  presque  toujours  à  la  sottise.    Nous  pardon- 
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ner  aux  pcr^oiinf»  qui  nous  ennuyer;  mais  nous  ne  por^ 
donner  guère  à  celles  que  noun  ennuyer.     Jamais  la  rou- 
tine ne  iuppi^er  m  hou  senn  ni  nu  navoir.    »;»"•  |/>"^7f- 
té  ràmc  «e  dépraver,  le  HentiuuMit  i  engourdir,  l  intelli- 
«rence  ^'étrindre,  le  cœur  et  la  v.»lonlé  perdre  leur  éner- 
flie,  l'imaKinatioii  w.  repaître  lU'  i  hi mères,  I  esprit  deve- 
nir incapable  de  s'élever  à  ce  (pii  ent  grand  et  sublime. 
Les  avares  amonceler  des  Iréhor»»  qui  ne  leur  »crvtr  de 
rien.     On  temer  dafis  la  jeunesse,  et  I  on  recuexUir  dane 
la    vieillesse.     Malheiireunemcnt    les    hommes   oubuer 
moins  les  services  qu'ils  rendre  qtio  ceux  qu  ih  reee(;oir. 
Vos  amis  cetser  de  vous  aimer,  car  vous  twérfire  toujourt 
d'eux  et  les  contrefaire  sans  cesse.     Dieu  In^r  l  homme 
bienfaisant.     Si  ma  permissioi.  mffire,  je  vous  la  aon- 
fier.     La  mort  ne  surprendre  pas  les  sages  ;  ils    ajj^dre 
et  ne  la  craindre  pas.     Titus  a$'<iA(jer,  prendre  et  rféf/ruirf 
Jérusalem,     l'homme  aller,   rcmr,  cl  courir,  marc/i«T, 
descendre .  ^rauir,  %' aijenouiller .     Tu  n.  a  />/airc  moins  par 
ce  que  tu  e/ire  que  par  ce  (p.e  tu  faire,     U   promette 
plus  qu'il  i\(i  pouvoir  tenir,  il  obtenir  moins  qu  il  ne  de- 
mander.    Après  divers  avis,  on  rémndre  et  Ion  conclure. 
Le  mal  venir  assez  tôt  ;  il  être  inutile  de  le  prévoir.     L» 
pluie  cesser,  il  reprendre  sa  promenade  et  il  revenir  con- 
tent.    Eve  cueillir  la  mort  sur  l'arbre  de  la  science  du 
bien  et  du  mal,  et  la  tranmciirc  à  ses  enfants. 

Mots  a  expuouf.r  :  Acquérir,  o.iK.M,niir,  se;  repaître  de  chlmèrei, 
amonceler.  Titus.  Jérus.lein.  N  av.z.vo.is  ne..  atUie  8ur  1^  biens 
acquis  sa.is  reproche,  sur  le.p.ii.  la  routUiC,  Icsivcté,  le  sa|^, 
ritus,  le  mal,  Èvû7 


Exercice  409. 


-Mettra  à  l'i^uUcnlif  présent  les  verbes  tn 


Un  homme  se  préparait  à  faire  un  petit  voyage. 
^'anercui  qu'il  manouait  un  clou  k  l'un  des  fers  de 


II 

8'apercu/  quW  manquait  un  clou  à  l  un  des  lers  ne  so^ 
cheval.  Il  ne  vouht  pas  aller  chez  le  maréchal,  craignan 
de  nerdre  trop  de  temps.  Il  partit  donc.  Il  ^fai^  a 
npine  à  moitié  de  son  chemin,  que  son  cheval  perdit  le 
jcp  l\  attendit  encore,  pensant  ie  faire  meiire  au  pro- 
chain village  ;  les  trois  autres,  pematt-îl,  pouvmtn.  suf- 


\ 
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les  verbes  in 


fire  jufque-îà.  MaU  bientôi  ie  chevnl  %e  blma  lur  un 
rheinin  rocailleux  et  commtmçn  k  hoiler.  Sur  ce»  entre- 
faites, il  mV  troÎH  voleur»  (|ui  %' avançaient  vepu  lui^oup 
le  dé^alii^cp.  Que  faire?  le  cheval  alors  ne  pouvait 
aller  qu'au  pus.  Il  en  deicendit  et  dàparut  au  fond  d'un 
boli.  L»»g  voleur*  %'emparhent  de  ranimai.  Faute  d'un 
clou,  l'ai  perdu  mon  cheval,  disait-il  alors  avec  douleur. 
Le  duc  de  Mayenne,  chef  des  higucurs,  voulut  %e  pé- 
eoncilitr  enlln  avec  Henri  IV.  h*  poi  se  promenait  d  mt 
le  parc  de  Monceaux;  il  aiia  h  la  rencontre  du  duc, 
l'enibrasm  trois  foin  avec  lion'é,  puis,  le  prenant  par  !a 
main,  il  le  conduisit  et  lui  montra  tous  les  embellisse- 
ments qu'il  y  faisait  exécuter.  Le  roi  marchait  très-vite  ; 
il  faisait  chaud  ;  Mayenne  était  tr^s-jfros  et  il  avait  la 

Îoutte  ;  bientôt  il  fut  tout  en  sueur  et  hors  d'hal.»ine. 
e  vais  un  peu  vile,  lui  dit  Henri.  Le  duc  lui  rép  ndit 
qu'il  était  près  d'étouffer.  **  Touchez  là,  mon  cousin, 
reprit  le  roi  d'un  air  riant,  voilà  toute  la  vengeance  que 
▼DUS  aurez  de  moi." 

Mots  a  kxpuqum:  Sur  ce«  entrefaites,  dévaliser,  Ligueurs, 
Henri  IV,  duc— Narrez  les  Jeux  anecdote»  ci-dessui.  Ticei  de 
chacune  une  |)ensée  morale. 

Exercice  200.— .Vç^re  au  présent  de  l'indicadf  hs  perbci 

en  italiçu?. 

Le  renard  sortir  du  puits  et  y  laisser  son  compagnon. 
Cet  habit  convenir  h  votre  frère".  L'enfant  dormir.  La 
chandelle /bnrfre.  V ennemi  reparaître.  Je  m'en  aller. 
Nul  à  Pari»  ne  se  tenir  dans  sa  sphère.  L'essaim  fondre 
sur  lui,  le  poursuivre  et  V accabler  de  mille  traits.  Celui 
qui  bégayer  se  arrêter  h  certaines  articulations,  couper  et 
répéter  les  syllahcs.  Celui  qui  casser  les  verres  les  payer. 
Je  coudre  mon  habit.  On  défendre  les  jeux  dangereux. 
L'enfant  studieux  acquérir  des  connaissances.  Je  voui 
peindre  ma  détresse  telle  qu'elle  être.  Quand  je  te  in- 
terrompre, je  senlir  que  j'ai  tort.  Je  connaître  cette 
Îerscnne  et  la  voir  souvent.  Je  me  vêtir  chaudement, 
e  vendre  des  joyaux  et  j'en  louer.  Je  voir  une  jolie 
fleur  ei  je  la  cueillir.  Les  enfants  pleurer  si  rire  facile* 
méat.     Les  paresseux  se  acquérir  des   reproche*.    Jt 
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I 

plaindre  col.ii  q„i   ohdr  i,  ses  passion».     Les  homme. 
«•amrfre  la  , non  ,|ui  /,„/,  ,ous  leurs  maux      Jl  f^S 

sur  ses  pas.  elle  ne  siwnir  pas  ce  nw  la  aaiter  r.lU 
«•amrfr.  et  elle  espérer;  n„',„iél„dc!  ;X  ?e  i^iub  ! 
dans  son  âene;  lanl6l  elle  mm'ire,  (anlôl  elleUw  • 
les  plus  douces  et  les  pl„s  ,loclu,anles  émoî  on  sTcZ^ 
battre  dans  son  cœur.  "^'" 

■  Exercice  200  6,;.-3},!!re  a,,  pré^mt  de  indicatif  tmà 

.    les  verbes  en  lùiligiie. 
Avantagea  a-  ]■.  Propre  é. 
Parmi  les  .oins  que  l'on  donner'im  corps,   il  eaStr^ 
aui  a«o!r  une  grande  inHucMce  morale  :  tels  être  ceux 
de  la  propreté.     La  proprolé  sur  lu   n,.,..o,.îe    7,nf  i 
vêlements,  être  l'une  dus  rè.'l.     lôs    ,  ,',     ^f,',  •     ' 'l' 
l'hygiène  ;  elle  «.e..„/,.  uu'f'uIo  d"  n       d  :'•"  1?,^ 
tretemr  la  fraîcheur  et  /acmer  le  jeu  de  (o, .  loVorianes- 
e\le  entreten-:.-  auss     es  idées  de  <lécen  >     l,.   i,  7'}  j  ' 
d'ordre;  elle ço„c«„,.>.  à  inspire,^  U^^^,  l'it  nme 
se  rffwojr  a  lui-même,  elle  Vaecoulmrxrk  la  vi!"llance  s^! 
»oi;  elle  comma«*r  la  inodéraliou,  rall.nlion    la  lie 
nneen  beaucoup  de  choses;  elle  V«  •  «";     .aVaiV 
elle  r^anrfre  une  certaine  séiénilo   dans  Tesprit     elle 
offrir  f.n^age  sensible  de  la  pureté   intérieure  Se   'innl 
ceuce;  elle  élre  aussi   un  égard   pour    éf  ■.»(,•«•  X* 
plâtre,  elle  attirer  la  bienveillance  rele/izXTe'com 
merce  de  la  vie  ;  elle  être  un  lien  de  ZclZùt    T. 
propreté  pouvoir  être  observée  dans  toute  "ilia.ions- 

Parmi  les  soins  qu'on  donne  au  corn^;  nnr.i  oct  «^i  • 
prêté'.  •-»-...:. ,c;u  luuo  ies  avantages  de  la  pro* 
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Exercice  20\.— Mettre  an  présent  de  rwdicnlif  les  verbes 

en  ituUqne, 

On  appeler  fenaison  renscmblc  des  travaux  par  les- 
quels on  convertir  en  loin  les  herbes  des  prairies.     La 
fenaison  comprendre  \q  faucliaKe,  le  fanage,  i'emmeu- 
lage;    venir    ensuite    le    botlehige   et   Ten^^rafigement. 
L  époque  la  plus  convenable  pour  faucher  les  prairies 
naturelles  êlre  celle  où  les  hcH)es  qui  les  composer  être 
en  pleine  fleur  ;  si  l'on  faucher  trop  tôt,  le  fourrage  être 
sans  arôme,   sans  ^saveur  et  peu   profitable;  si  l'on  af- 
tendre  trop  tard,  les  tiges  devenir  trop  dures  et  les  ani- 
maux les  manger    avec   répugnance.     Il   être  bon  de 
faucher  de  grand  matin.     Pour  couper  l'herbe,  on  se 
seimr  de  la  faux.     Les  meilleures  faux  nous  venir  de 
1  Allemagne.     On  devoir  les  aiguiser  souvent  ;  l'ouvrier 
porter  toujours  sur  lui  wna  pierr-  de  grès  qui  lui  servir 
a  cet  usage.     Le  faucheur  couper  les  planies,  les  faire 
tomber  et  en  former  naturellement  sur  le  sol  des  lignes 
^u'on  appeler  andains.     Après  avoir  fauché,  on  faner, 
cest-à-dire  on  retonrner  les  andains  les  uns  après  les 
autres,  à  l'caide  d'une  fourche  en  bois,  puis  on  les  retour- 
ner aussi  souvent  que  l'on  pouvoir  jusqu'à  deux  heures 
avant  le  coucher  du  soleil  ;  alors,  on  les  réunir  en  petits 
tas,  et  on  les  préserver  ainsi  de  la  rosée  de  la  nuit.     Le 
lendemain  on  les  étaler  de  nouveau  sur  le  gazon  avec  la 
fourche,  et  on  les  retourner  de  temps  en  temps,  ce  être 
ainsi  qu'on  les  faire  sécher  ;  puis  on  en  former  de  gros 
tas  que  l'on  appeler  meules,   et  on  les  placer  sur  des 
voitures  qui  les  transporter  dans  les  fenils. 

^MoTs  A  EXPLIQUER  :  Fanchage,  fanage,  emmeulage,  bottelatre, 
engrangemeiit,  pranie  naturelle,  fourrage,  arôme,  pierre  de  grès 
saveur,  andaiu,  fenil.-Goinmeat  s'opère  la  fenaison  ?        . 

Exercice  2^^.— Mettre  à  V imparfait  de  r indicatif  tous  les 

verbes  en  italique. 

3e  cueillir.    Tu  courir.    l\  boire.   Nous  vaincre.   Nous 
prévoir.    Ils  poursuivre  un  lièvre.    La  rose  et  l'œillet 
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fleurir.    Lqs  enfants  courir  à  toutes  jambes.     On  me 
dire  hier  «ne  tu  renoncer  à  cette  entreprise.     Nous  ré- 
pandre le  hunier.     Je  craindre  de  la  rencontrer.     Ce» 
deux  prairies  nous  appartenir.     Nous  parcourir  les  boi» 
et  nous  cueillir  des  noisettes.     Il  faire  comme  moi,  il 
9,'ahsU'nir  de  toute  reflexion.   Ces  deux  frères  se  soutenir. 
Nous  savoir  q«ic  votis  souffrir.    Nous  être  loin  d'ignorer 
les  cha^'rins  (|ui  vous  dévorer.     Il  visiter  les  pauvres  et 
leur  distnbuer  des  aiimônes.     Si  tu   n'y  prei\d:e  pas 
garde  tu   tomberais  dans  le  niége.     Ta  mère  voir  avec 
peine  que  tu  négliger  les  éludes.     Je  craindre  que  tu  ne 
fisses  de  folles  dépenses.     Je  prendre  courage  et  je  fntu-' 
cher  vers  la  fontaine  qu'on  me  désigner.  Les  deux  armée» 
se  déployer  dans  la  vallée.     On  les  voir  par  intervalles. 
Il  entrer,  il  sortir,  il  revenir  et   s'en  retourner.    Nous 
courir,  il  courir  et  nul  ne  Y  atteindre.     On  délibérer  pen- 
dant que  tii  'en/rer.     Les  prés  paraître  fauchés.    Je  ne 
prévoir  pas  cela.     Que   corîc/wre-tu  de  là?  Ils  souffrir 
pour  la  vérité  et  bénir  le  Seigneur.     Je  ne  comprendre 
pas  ce  que  vous  dire.    Je  feindre  d'être  en  colère.     Je 
/oifM/re  la  fermeté  à  la  douceur.    Nous  prévoir  le»  suite» 
de  ton  indiscrétion. 
Mort  A  ixpuQiTBR  :  Gueillir,  folle  dépense. 

BxBaciCB  203.— -^e/6'e  au  passé  défini  tous  les  verbes 

en  italique, 

y  apercevoir.  Tu  répondre.  11  prévoir.  Nous  prétendre. 
Vous  vaincre.  Us  prendre.  Yous  peindre.  Vous  r^rfire. 
Il»  coudre.  Vous  comprendre.  11  résoudre.  Je  naif^e. 
Nous  crow-e.  Nous  /^ow/jrer.  Nous  Y  interroger  et  il  ne 
répondre  pas.  11  plaire  k  Dieu  de  m'éprouver,  et  je  me 
ummetircy  je  me  résigner.  Je  me  /?er  à  eux  et  ils  me 
tromper.  Us  f^ir  ce  qu'ils  promettre.  Us  profiter  de 
l'occasion,  et  ils  /atre  bien,  car  elle  ne  revenir  pas.  Il» 
ûWer  s'asseoir  et  on  les  suivre.  11  vivre  en  chrétien  et 
.• •»  uAnrwa       Nrtiic    fniHir  nprir  dans  le  Dort.      On 

nous  contraindre  de  le  porter.     Nous  noua  asseoir  sur  la 
pelouse  et  nous  manger  les  maigres  resta*  4e «otredtoer. 
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is  les  verbes 


On  ouvrir  la  porte  et  nous  tenir  parole.  Il  pi  voir  tonte 
ia  journée.  Nous  lui  témoigner  un  vif  intérêt.  Nous 
craindre  At  lui  faire  de  la  poiijc.  Les  jeunes  étourdis 
prendre  des  pierres  et  los  lancer  contre  la  ruche.  Aus- 
sitôt les  abeilles  les  assaillir  en  foule  et  leur  foumV  le 
corps  de  piqûres.  Les  Vénitiens  et  Sébastien  Cabot 
découvrir  le  Canada  en  1197.  Le  hasard  faire  découvrir 
le  verre  :  des  marchands  traversant  la  Phénicie,  allumer 
«vi^"  '"'  \T  5?''^'  ^'.""  ^*""^'«î  ■'«  f^i^'  ""  trépied 

sable.     Bientôt  ce  mélange  se  fondre  et  ils  voir  couler 
un  ruisseau  enflammé.    Cette  matière  une  fois  refroidie 
Ils  en  admirer  la  dureté  et  la  transparence.  * 

Un  soir  la  Mort  assembler  toute  sa  cour:  elle  vouloir 
choisir  un  bon  preniier  ministre  qui  rendre  ses  états  plus 
Uorissanls.  Aussitôt  avancer  la  fièvre,  la  troutte  et  la 
guerre,  trois  excellents  sujets  aux  talents  de  qm  rendre 
justice  tout  1  enfer  et  toute  la  terre.  La  Mort  les  oc- 
«<ji//ir;  ensuite  v^nir  la  peste,  personne  ne  doute  de  son 
mérite  aussi  nul  ne  oser  rien  lui  disputer.  La  Mort  un 
instant  balancer  entre  la  guerre  et  la  peste,  mais  venir 
tout  a  cjoup  les  vices.  Alors  la  Mort  ne  hésiter  plus  :  elle 
cAotsir  1  intempérance.  "  *^ 

Mots  a  kipmquer  :    Pelouse,    ruche,    trépied,   plante  marine. 
^paren^,  mimstre  florissant,  peste,  balancer,  hésiter,  inteï- 

wrt ?  Gomraent  a  été  découvert  le  verre?  Oue  fit  un  soir  U 
Mort  ?^Racontez   cette  fable  ou  allégorie   et  'donneUn  Twaî 

Exercice  204.— A/e«re  au  futur  simple  tous  les  verbes  en 

italique. 

Je  revenir.  Tu  partir.   II  nous  atteindre.  Nous  courir 

Vous  souffrir.    Ils  fuir.    Nous  voir.    Vous  devoir.    Ils 

Dourvoir.     ^ou%  savoir.     Tu  uiïUciTompre  personne   et 

(lorsqu'on  te  interroger  tu  répondre  a\c«o  «lonecur  et  con- 

^.^   ,^,.^  ,c,iurc  ic   jr.CW   \hHlV  fO   iWlii.      LorSQU'on 

merctoer,  je  secouer  la  potissière  âc  mes  pieds  et  je 
^alter  dans  une  autre  ville.     Nous   aimer   le  Seigneur 
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tantin  vit  une  cvn\y\Li  '      *^?  ^^"'^^  pas.     Cous- 

loi  peut  éircT  P   n    '"'"^•-'^"«"ce.     Nous  mo«,-,>-  et  plus 
*«•■  tandis  qt  ..<^S  ;4  .     '^""!  T"'  1  ^''"'  '^"■ 

le  plus  vertueur  i  Vp?,  1/  "'"'  'i'^''"  *)"«  '"  '«"««'>« 
A4toujou  "heure  ,x  ni  £''■  ''"*"''  '"/-f^^»--  Celui-là 
Vcnir-ti  quand  él"«^^lZ'?'r/  '*'  '^'-'^'''t  *  ^^  fo'-'une- 
Plus  yous  .roiVedLTniiZ  -^  pourvoir  h  vos  besoins, 
sères  cm>.  avec  vo,,,' M ''"'="  ^""««'f  '  P'"^  vos  mi- 
blâme  sévL'e  à  i'^ard  des  amr"el  """^  "'"'"''-  ''  '°"' 

pour  amiî  Qui  sig„îflr<et  e  e™.t  Jinn'?'""-    ''•'"  ''''"■°"  «choisi; 
^ortme?  ^  ^  expiessioii;  ramener  fe«  désirs  à  sa 

verbes  en  italique. 

Ji^r'vourrt-  !,'eT«r/'>  ^.«"^  '^<'--''-  tu 

langues  vivantes.  Oub/ier-Moul  rpl.  i  •  ^'"''^  ''«* 
tout  ?  Nous  &•«  si  nnn„  ?  •  ,  ^  3"^  vous  devez 
perdre  pas  un  ins,«nV  "T,.fT"L.^«^  «"es,  nous  ne 

r-économie  condui.-pres,u;"lot;j:rà  IK:rZïï 
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e  cœur.     |j| 
pas.     Cons- 
étnient  écrits 
1  jouer  et  il 
ter  y  injurier^ 
éissaut,  je  te 
is  vous  con- 
^urir  et  plus 
nx  ceux  qui 
Pierre  ctu- 
Js  ce  que  tu 
tu  êty^e  dans 
lonner.     Tu. 
cueillir  en- 
L'aveugle 
ircher  pour 
religion  se 
'G  travail  te 
u  connaître 
r.   Celui-là 
sa  fortune. 
os  besoins, 
lus  vos  mi- 
ir  de  tout 


2ilre.  Tu 
Tuem- 
étude  des 
ou  s  devez 
uous  ne 
uver  que 
S  sinon  à 


la  fortune.  Un  miracle  ne  convaincre  pas  ces  homme» 
aveugles  et  endurcis  :  quand  même  ils  voir,  i46  ne  croire 
pas.  Î51  tu  voyais  ce  spectacle,  tu /rma////r  d'horreur. 
Il  est  venu  a  mon  secours,  sinon  je  mourir  de  soif.  Un 
jour  perdu  devoir  nous  laisser  d'amers  regrets.  Hélas  ! 
nous  Ignorions  le  danger  que  vous  cou?ir.  Je  vouloir 
qu  on  me  prévint,  je  accffunr  aussitôt,  et  je  le  remercier. 
S  II  parlait,  nous  ne  redire  pas  ce  qu'il  nous  confier. 
Nous  trouver  tout  facile  si  nous  nous  habituions  de 
bonne  heure  à  la  réOexion.  Ih  jeter  le  manche  après  la 
cognée.  Je  demander  bien  la  permission,  mais  je  ne  la 
ootenir  pas.  Que  t;o^^/o/r-vous  qu'il  fit?  Les  bonnes 
lectures  vous  distraire  et  vous  occuper  utilement.  Le 
repentir  est  la  seule  chose  qui  te  absoudre  aux  yeux  de 
Dieu.  Avec  le  travail  et  la  patience,  on  venir  à  bout  de 
tout,  et  on  suppléer  presque  h  tout.  Tu  vouloir  être 
maître  des  autres  et  tu  ne  peux  te  maîtrise-  toi-même 
>ous  côtoyer  la  rivière  et  vous  vous  rejoindre  plus  bas!  * 

Mots  a  eipliquer  :  Langue  vivante,   langue  morte,  économie 
aisance,   miracle,  jeter  le  manche  après  la  cognée. -Parlée dé 
réconomie,  du  travail  et  de  la  patience.  ^  ^^ 

Exercice  206.— ^e//re  au  subjonctif  présent  les  verbes  en 

Italique. 

Que  je  lire      Que  tu  prendre.     Qu'il  peindre.     Que 
nous  croire.     Que  vous  comprendre.     Qufls  voir.     Que 
tu  sacinr.     Qu'ils  résoudre.     Que  nous  craindre.     Qu'ils 
secourir.     Qu'il  recevoir.     Que  tu  étudier.     Je  veux  que 
tu  tcj0^?r      Crois-tu  qu'on  pouvoir  servir  deux  maîtres 
a  Ja  lois  .''  Soit  que  nous  vivre,  soit  que  nous  mourir, 
nous  appartenons  tous  au  Seigneur.  Quelque  bien  qu'on 
dire  de  nous  on  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau.     Soit 
que  vous  écrire,    soit  que   seulement  vous  prendh-e  la 
plume,  ayez  déjà  réfléchi  à  tout  ce  que  vous  devez  dire. 
Que  Dieu  vouloir  vous  assister  I  II  n'y  a  que  le  génie  qui 
-.r.-.p^.u  ^^^  Dwuiiîiic.     il  suiiii  que  lu  paraître  et  que  tu 
parler  pour   qu  on   te   croire.     Je  ne  crois  pas  qu'ils 
prendre  la  ville.    Je  doute  qu'un  rayon  d'espérance  /«w* 
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jamais  pour  eux.  Je  veux  que  tu  te  vêtir  plus  chaude- 
ment. Je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  s'enfuir  dès  qu'ils  nous^ 
apercevront.  Je  veux  que  tu  le  contraindre  à  obéir.  Il 
est  imporlnnl  que  tu  acquérir  des  connaissances  utiles. 
II  faut  que  tu  secourir  les  malheureux,  puiscjue  Dieu  t'a 
donné  des  richesses.  Pauvre  agneau,  j'ai  peur  que  tu 
ne  devenir  la  proie  du  loup.  Je  veux  que  tu  voir  afln 
que  tu  croire  et  ne  craindre  plus.  Je  veux  que  vous  les 
exclure,  VouIcz-nous  que  nous  rejoindre  nos  gens?  Je 
désire  que  tu  lui  permettre  de  venir  avec  nous.  Il  faut 
que  tout  concourir  au  môme  but.  Je  veux  que  tu  ap- 
prendre  ce  qui  est  indispensable  et  que  vous  a  nnaitre 
votre  condition  véritable.  Que  personne  ne  demeurer  ici 
plus  longtemps  ;  mou  maître  veut  qu'à  l'instant  même 
tout  le  monde  s'en  aller.  Quelle  tendresse  les  bêtes  ne 
mettent-elles  pas  à  élever  leurs  petits,  à  conserver  leur 
progéniture  jusqu'à  ce  qu'elle  marcher  et  être  en  état  de 
le  défendre. 

Mots  à  expliquer  :  Sublime,  rayon  d'espérance,  contraindre. 

Exercice  207.  —  Mettre  à  Vimparfait  du  subjonctif  let 

verbes  en  italique. 

Il  faudrait  qu'il  sortir^  qu'il  rentrer,  qu'il  interroger. 
Je  dér.irerais  que  vous  révondre,  qu'il  pourvoir,  que  nous 
revenir,  que  vous  comentir,  qu'il  maintenir.  Il  fallait  que 
je  tenir,  que  lu  cueillir,  qu'il  parcourir.  La  sottise  cl 
l'orgueil  ne  voudraient  pas  que  je  les  peindre  avec  des 
traits  si  ressemblants.  Plût  à  Dieu  que  je  rejoindre 
enfin  mon  père,  et  que  je  pouvoir  lui  faire  oublier  les 
maux  qu'il  a  soullcrls.  Us  demandèrent  ]u*on  leup 
permettre  d'élire  un  roi  qui  pouvoir  les  défendre.  Socrate 
désirait  que  sa  maison  être  pleine  de  vrais  amis.  Ton 
maître,  mon  cher  enfant,  voudrait  que  tu  savoir  bien  tes 
leçons  ;  que  tu  faire  exactement  tes  devoirs  ;  que  tu  écoth 
ter  attentivement  les  démonstrations  qui  te  sont  données  ; 

niiii   tu    /Janovitf   r\r\]l      Ar\f*t\a      ni  mi  a   In   tntYt/ifa   la   irAittii   ^    la 

science.     Dieu  a  vqulu  que  l'abondance  des  uns  suppléer 
à  la  uécessité  des  autres.    Tibère  a  dit  que  son  intention 
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était  qu'on  tondre  les  brebis  et  non  qu'on  les  écorcher. 
La  multitude  avait  besoin  d'un  chef  qui  flaiter  ses  capri- 
ces. Je  voudrais  (jue  vous  rire  moins  haut  et  que  vous 
savoir  prendre  patience.  Je  désirerais  qu'il  en  prendre 
et  en  manger  en  abondance.  Nous  voudrions  que  le  ciel 
exaucer  nos  vœux  les  plus  insensés.  Je  voulais  qu'on 
vous  apprendre  ce  qui  est  indispensable,  et  que  vous  con- 
naître votre  condition  véritable.  Il  avait  peur  que  tu  ne 
revenir  trop  tôt.  Je  voudrais  que  tu  ne  médire  de  per- 
sonne. Il  faudrait  que  cet  arbre  ne  croître  pas  davantage. 
Il  a  fallu  que  je  éteindre  d'abord  le  feu.  Dieu  a  voulu 
que  je  survivre  à  tous  les  miens.  Je  voudrais  que' vous 
vous  tenir  tranquille.  Il  serait  à  désirer  qu'il  revenir  nous 
voir.  Je  voudrais  qu'il  promettre  et  qu'il  tenir  pawle. 
Mot  a  expliquer  :  Tibère. 


Exercice  208.— Mettre  à  la  deuxième  personne  de  impé- 
ratif tous  les  verbes  en  italique. 

Conclure,  rendre,  écrire,  venir^  fuir,  craindre,  vendre^ 
sortir  y  mordre,  paraître,  ouvrir^  croire,  vivre  y  coudrCy  rom- 
pre, tondre,  vouloir,  cueillir,  courir,  faire,  dire,  aller ^ 
partir,  voir,  mourir.  Conclure  ce  marché.  Convenir  de 
tes  torts.  Résoudre  ce  problème.  Prendre  enfin  une  dé- 
cision. Répondre  à  ton  père.  Sortir  de  la  maison.  Faire 
ton  devoir.  Ne  mentir  pas.  Vivre  en  paix  avec  tout  le 
monde.  Connaître  Qi  combattre  {q?>  déî^Mi^.  Être  laodiM 
dans  tes  paroles.  Pa^counr  les  pays  environnants.  Sa- 
voir profiter  de  l'occasion.  Coudre  cet  habit.  Haïr  le 
mensonge.  Mettre-iox  vite  au  travail.  Prendre  toujours 
la  défense  des  absents.  Asseoir-io\.  Aider-io\,  le  ciel  t'ai- 
dera. Plaindre  et  secourir  l'indigent.  Être  lent  à  prendre 
un  conseil,  mais  êtrt  ardent  à  l'exécuter.  Avoir  toujours 
la  vérité  sur  tes  lèvres.  Ne  confier  point  à  un  autre  ce 
que  tu  peux  faire  toi-même.  Travailler,  prendre  de  la 
peine,  car  c'est  le  fonds  qui  manque  le  moins.  Être  do- 

_. ,,...„^,,.^._..  j,...^..  ..^  iciiips.  £  niiis  ce  îjuu  iu  uois,  aa- 

vienne  que  pourra.  Battre  ces  habits,  et  coudre  ces  bou- 
tons. Oindre  ces  cuirs.   Moudre  ce  blé.  Rompre  avec  ces 
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gcnt-lJ..    /»//«■  on  l'iix.    .Saiw contenir  «a  langue.  S»- 
^r,"e  av,i.  adnplé  celle  devUc  :  connaUre-ot  toijeme. 
Ccnmcuccr  avec  réfl-xion ,  ,»,...•«  avec  acliN  .te,  el  persevt       . 
,.«•.  Ne  ;»vn-/,c  p.s  tes  anus  au  h»^»'.'  .^  "« '"^  °"'^;^^ 
n\i\  des  hommes  d  «nés  de  voli-o  amitie.     Si  tu  vouloir 
2  ùle.   le   ,.1-ix  des  l.ie..li,ils.   ne  les  reprocher  jamaw. 
^/«.«to- Kniest.     Mer  chez  lui,  Am«r,(/dr-le  et  rf.«-lui 
nue   e  Val  "ml   ici  ce  soir.   Partir,  courir,  voler,  et  rame- 
ner-,no   mon  liis.    Construire  et  planter  pour  le»  arnère- 
neveux.    /l«efc>-  les  chevaux  et  courir  a  sa  rencontre. 

u^. .  .tpiioueh-  l'onds,  oindic,  acliïUé.-Que  youn  apprend 
ce""'fcicê3a\éîlté,  le  travail  de  la  terre,  Socrate,  les  am.,. 
les  bienfaits  ?  -  _ 

Exercice  209.-i»/e««  au  singulier  le  sujet  suivant. 

Les  Grillons  ot  les  Papillons. 

(Le  Grillon  et  le  Papillon.) 

De  pauvres  petits  grillons,  cachés  dans  l'herbe,  regar- 
daient'^des  pap  lions  voltiger  au  sein  de  la  prame.  l-es 
insectes  uil^s'bHllaient  des  couleurs  les  plus  vives;  jeu- 
nes  beaux,  iU  courent  de  tteurs  en  fleurs   prennent  et 

q^litent  les'ph.sbenes.  L-K"'»":]'^'""'' ^ture  ft  tout 
feur  sort  et  le  nôtre  sont  dilferents  !  La  «ature  lit  tom 
nour  eux  cl  pour  nous  rien;  nous  n'avons  m  talent  m 
CureTperso^nne  ne  prend  garde  à. nous,  on  nous  ignore 
irf  bas  •  autant  vaut  que  nous  n'existions  pas.  Tls  par- 
âVen'  encore  lorsqu'ill  aperçurent  une  troupe  d'enfants 
ou?ant  après  ceslapillou';.  Çhapea."^.  nj^^ucho.rs  bon- 

::s -"fes^  ,in;  esL^iit  tT;:raiie^;ra|r^: 

59Cts%'^lre=st'î:s!^"l 
Sri" Ions  s'    en  c^ùL  si  cher  ,,our  briller  dans  !e  monde, 
Sous  allons  rester  dans  notre  retraite  ;  nous  y  goûtons  la 
paix,  c'est  presque  le  bonheur. 


\%  ffâos  moral  de  cette  fable  ? 


la  na  3c^— Quel  est  le  texte  et 
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BxERcrCE  210. — Mettre  au  passé  indéfini  tous  les  verbes 

en  italique. 

Je  courir.  Tu  fuir.  Il  fléchir.  Nous  comprendre.  Vous 
dormtr.  Ils  ouvrir.  Je  boire  un  verre  d'eau.   Nous  résou- 
dre cette  difïicullé.    Il  plaire  à  mou  oncle.    Je  conclure 
un  marché.    Je  craindre  une  atlaquo.    Ils  obéir.    Il  geler 
cette  nuil.    Je  compléter  la  souime  nécessaire.    On  juger 
cette  allai re.  Ils  e;oM/«?;'  venir.  Je  plaindre  ce  malheureux. 
Ils  comprendre.     Le  fer  et  le  feu  nous  ouvrir  une  route! 
Il  pleuvoir.    On  me  prévenir.    Je  apercevoir  votre  frère! 
Je  le  connaître  autrefois.  On  me  contraindre  de  partir    li 
apprendre  à  lire  bientôt.  Tu  //;ece  livre,  mais  lui  le  com- 
nrendre.     Je  atteindre  mon  but.     Il  prendre  ta  défenae 
Toujours  je  fuir  les  mauvais  plaisants.    Elles  devoir  être 
contentes.  Ils  entendre  et  comprendre.  Le  siècle  de  Louis 
Xiy  ^jrorfmre  beaucoup  de  ^ran-ls  hommes.    On  conclure 
le  marche.  Je  \e plaindn  do  loule  mon  âme.    La  néces- 
site m  y  contraindre.  Je  lui  écrire  trois  lettres.  Vous  mer- 
tre\e  doigt  sur  la  plaie.     Ou  lui  interdire  l'entrée  de  «a 
maison.     Les  ennemis yDa;-a///e  sur  la  frontière.     Je  ao- 
/)ren(/r<?  de  vous  à  modérer  mes  désirs.     Je  rire  de  bon 
cœur.  La  victoire  lui  ceindre  le  front  de  lauriers.  Toutes 
les  foii  qu'on  méi  r  un  calcul  à  une  bonne  action,  le  cal- 
cul ne...  pas  réussir.     Ce  que  ne  . . .  point  mûrir  la  ré- 
flexion, ce  que  ne  . . .  point  produire  le  talent    n'aura 
qu  une  durée  éphémère.     La  Chine  interdire  longtemps 
ses   ports  et  son  commerce   aux  nations   européennes 
Toujours  l'erreur  fuir  la  lumière.  Vous  . . .  promettre  Je 
nous  aider  dans  toutes  les  circonstances  et  vous  ne  le. . . 
pas  faire      Les  Français  n'ont  guerroyé  que  trop  loiijrl 
temps.  Ou  révéler  le  secret.  Je  regretter  que  vous  fussiez 
absent.   Nous  interroger  longtemps  et  l'on  nous  . . .  bien 
repondre.     On  me  plaindre  et  l'on  ne  me  envoyer  aucun 
secours.  On  reconnaître,  saisir  et  emmener  ces  malfaiteurs. 
Hiinin  il  mettre  la  main  à  l'œuvre. 

Pp!nH?a^f"i''TJ;  '"^^'^v^'^  plaisant,  grand  homme,  frontière, 
ceindre,  durée  éphémore,  mettre  la  main  à  l'œuvre.  —  Que  savez- 
vouis  sur  Louis  XIV,  la  Chine,  le  calcul  dans  une  honn«  ar.tir.n  9 
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Exercice  2iî.— iVc.^re  au  passé  indéfini  ions  les  verbes 

en  italiqueé 

Oa  le  appeler  et  il  attendre.  La  colère  emporter  cet 
homme  loin,  bien  loin,  ni.qu'à  la  folie.  Il  paraître  «ali»- 
fait.  On  parler,  rire,  plaisanter  cl  l'on  ne  rien  conclure. 
Ils  ouvrir  la  porte  du  jardin  et  cueillir  les  plu»  belles 
fleurs.  Il  fuir,  mais  on  les  atteindre.  On  faire  un  essai 
qui  ne  . . .  pas  réussir.  Je  fuir  toujours  les  curieux,  car 
je  reconnaître  qu'ils  étaient  presque  toujours  indiscreU. 
Le  père  concevoir  ce  plan  et  le  fils  le  exécuter.  Je  ne  pou- 
voir le  vai.icre.  Je  outr  tous  les  bons  prédicateurs.  Nous 
clore  le  procès-verbal  de  la  séance.  Nous  dissoudre  la  so- 
ciété de  ces  fripons.  Elle  traire  les  brebis.  Je  craindre 
de  vous  avoir  déphi.  Je  vile  ...  apprendre  ei\iie  oublier. 
Ils  restreindre  leurs  dépenses.  Ils  dépeindre  parfaitement 
ce  caractère.'  Tu  trahir  nos  espérances.  Nous  meftre 
chaque  objet  h  sa  place.  Je  atteindre  le  but  et  tu  le  dé- 
passer. Ceux  qui  entreprendre  le  percement  de  l'isthme 
de  Suez  rendre  leur  nom  immortel.  Ils  courir  toute  la 
journée  et  ne  . . .  rien  prendre,  sinon  un  fort  rbume.  On 
atteler  les  chevaux.  Lui  ne  . . .  pas  balancer,  il  agir.  Il 
promettre  de  souscrire  et  en  effet  il  souscrire.  Ce  jeune 
homme  atteindre  sa  vingtième  année.  On  le  aopeler  cl  il 
ne  . . .  pas  répondre.  Le  Seigneur  déployer  la  force  de 
son  bras,  et  il  renverser  les  desseins  des  superbes.  Nous 
réussir.  On  lui  écrire.  H  découvrir  un  excellent  moyeu, 
mais  il  ne  ...  pas  savoir  en  tirer  parti.  Je  apercevoir  un 
serpent  et  je  fuir.  La  foudre  éclater  et  . . .  tout  détruire. 
Je  parler,  on  me  comprendre  et  l'on  m  obéir.  Je  voir 
l'impie  élevant  sa  tétc  superbe  ;  je  passer,  il  n'était  plus. 
Il  . . .  bien  courir,  néanmoins  nous  le  atteindre. 

Mot»  a  expliquer  :  ludifecret,  ouïr,  procès-verbal  de  la  séance, 
restreindre,  isthme  de  Suez.— Que  signifient  ces  paroles:  J  %iva 
l'impie  ôlevaat  sa  tête,  etc.  T 
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JflXERCicB  2Î4  bf$. — Meiùe  au  présent  de  rindicaiif  iou»  in 

f^efbes  en  Uaiiqve, 

Xi«  j  n^ne  hommo  durétien  (1). 

Je  eonnattrc  un  jeu  no  homtne  qui  te  conduire  de  ma- 
nière à  n'  voir  intnaisà  «e  rrneiUir  de  ses  nction».  Pour 
cela  il  vivre  eu  bon  ihiélicn  ;  il  iic  r>ugir  point  de  le  pa- 
raître t»t  no  taire  pas  son  seritiineiitH  à  cet  é^»nrd.  Il  se 
soumettre  parfailemeiit  à  ses  parents  et  ne  craindre  rien 
tant  que  de  loiir  faire  dt;  la  peiiu».  Il  ne  nuire  «.t  ne  faire 
de  tort  h  personne  ;  il  ne  rncdire  ni  ne  mentir  j.unHit; 
il  ne  rire  point  des  défauts  du  prochain  ;  il  mettre  la  plut 
grande  circonspeclion  dans  ses  [)aroles  en  n'en  souffrir 
aucune  d'iticonvenanle  dans  les  rompagnies  où  il  se  trou* 
'ver;  s'il  ne  pouvoir  les.enïpôclier,  il  disparaître  iniriiédi- 
atenient.  Il  ne  se  nrévalotr  pas  de  sa  sagesse  pour  s'ex- 
poser au  dan^'er;  il  le  prévoir  ei  savoir  l'éviter,  il  na 
s'a^^eo/r  jamais  avec  les  ifiipies  et  les  libertine;  A  éviter 
les  assemiilées  bruyaiitt-s  et  fuir  les  réunions  nocturnes  ; 
il  ne  se  plaire  qu'avec  les  gens  honnêtes  et  paisibles,  et 
ne  se  résoudre  à  se  lier  d'ainilio  qu'avec  des  jeune»  gens 
sages  et  craignant  Dieu.  Le  dimanche  il  se  rendre  aux 
"Oflices  qu'il  sw'v)'e  pieusement;  le  reste  du  jour  il  /ira 
quelques  bons  livres  ;  il  étudier ^  il  écrire  ou  il  sortir  un 
moment;  mais  il  n'aller  jamais  au  café  ni  au  cabaret. 

Comment  doit  se  conduire  un  jeune  hommo  chrétien? 

Exercice  M±  — Mettre  au  pluriel  le  sujet  suivant. 

nistoiro  d'un  do  mes  amis. 

(Histoire  de  deux  de  mes  amis:  Moko  et  Fagotin). 

De  tous  mes  amis  perdus,  le  premier  en  date  de  met 
souvenirs,  c'est  un  singe.  Il  répondait  au  nom  de  Moko, 
A  cette  époque  j'étais  petit,  tout  petit:  j'avais  à  peine 
cina  ou  s'x  ans.  Moko  était  de  même  taille  que  moi,  et 
de  bonne  foi  il  aurait  pu  croire  qu'il  était  de  la  môme 

^P  9"J^*""'^''^®*^®*^*®'^'^®  plusieurs  fots  en  le  commençant  ainsi;  Je 
nais  iU» Jeunes  i/em.—Je  connaii  unejew^  fille.— Je  connaît  deijeumêêJÙiêê» 
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race  que  ma  petite  personne!.    Il  me  traitait  donc  ea 

Peii.laiil  1.'  joup,  Moku  habitaii  la  lainpe  de  I  e*r»!ier . 
il  ié's  UMiail  à  cheval  et  rcgaiHlail  inonlei»  et  descendre  le* 
genîdn  la  maison  ou  Ich  vinileur*.  Aux  uub  il  tendait  la 
patte  et  aux  aiitro»  il  faisait  de*  K«»">«*^cs- 

H  y  avait  toiiH  Ioh  journ  une  heure  ou  éclatait  la  gour- 
mandiM'  «lu  «iu^'e,  ei  c'e4  moi  qui  eu  élain  la  victime. 
A  l'heure  du  tçoùt.r,  je  dcMUMidai:*  I  «'^V'*  '*"''.?  "*!i^Ti 
à  la  n.niii.  C'olail  là  In  moment  qtie  Moko  attendait  1 
avait  un  air  »i  iHmh.u.ime,  hÏ  tram|uille  et  il  fcugnait  »i 
Kicn  de  peu.cr  à  s.vs  alVaires  (pie  je  ne  m  en  niefiain  pas. 
Maif^  h  peint,  étais  je  à  sa  poit.e  qu  il  cherchât  ^^^^m' 
rer  de  ma  tartine.  Naluiellenienl  je  ivhi^taiH,  naurellc- 
iiient  il  B'uh^tinait.  Je  poussai*  deé  crin  de  fou,  il  pous- 
sait de»  cm  de  diahle.  De  guerre  a8se,  j  abandonnais  a 
tartine  et  allais  pleurer  a  chaudes  larmes,  tandis  qu  il  la 

croquait  h  helles  d«'iiU.  .  .       ,    .,  ,  ..     ;    ^«,. 

Moko  était  ^i  diôk',  si  smnluel,  Il  me  gardait  si   peu 
rancune,  qu'un,  heure  après  je  ne  lui  en  vou  ais  plus. 

Un  iour,  un  .1.'  mes  amis  eut  la  taiitaisie  de  I  alTubler 
d'un  ciapeau  à  pluu.es  .1  de  lui  mettre  au  H'ine  un  sabre 
de  cavalerie.  Moko,  .p.i  était  fort  vaniteux,  était  dans 
renchantement.  On  l'au.eua  ensuite  eu  présence  d  un 
canon  qu'on  avait  charg.^  outre  tnesure.  Moko,  qui  avait 
la  science  d'imilaliou  comme  tous  les  singes,  empoigna 
h,  lance  allumée,  l'approcha  de  la  mechc  du  canon  et 
l'cnllamma.  Le  coup  partit  avec  un  bruit  formidable. 
Moko  oublia  qu'il  élailgéuéral;  il  poussa  des  cris  sau- 
X'Uges  et  prit  la  fuite,  laissant  sou  chapeau  sur  le  champ 
de  bataille,  et  disparut  au  milieu  des  éclats  de  rire,  traî- 
nant après  lui  sou  sabre  qui  dau.a.t  entre  ses  jambes  et 
augmentait  sa  iulle  terreur.  Il  courrait  encore  si  la  fairn, 
vers   le   soir,   ne    l'eût  ramené  a  la  maison,  essouffle, 


éreiulé  et  jurant  qu'on  ne  l'y  reprendrait  plus, 

i,  en  eirct,  il  n'iiccepiu  plus  les  fouctions  de 

canitaine. 


Et  jamais, 


Mars  A  EXPLiQur.u:  La  ruiupe,  victime,  larluie,  feindre,  de  guerre 
las^e  plem^i  àcluuiUes  luries,  croquer  à  belles  dents,  rancune. 
aSi!  liane,  science,  d'iunltuion,  bmit  formidable,  capitaiae.- 
Kacoutez  brièvement  cette  plaisante  aventure. 
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EXERCICB  ^i^.-'ftemptncez  Icn  pnintn  par  C¥A,  ses,  cet, 
c'est,  s'kst,  et  SAIH  ou  SAIT  (Httvoir)  : 

. . .  hfthit  convlenl  h  vofrc  onrlo.— Je  ne  ...  ce  «n'il 
désire.— Il  ne  ri^ponrliî  à  . . .  nciuinnlions  que  par  le  récil 
(je  . . .  service»,  et  des  l('inoitfn.iirns  qu'il  en   iiviiit  reçin 
de  ...généraux. —LViifaut  ne  iloit  rien  nrheler contre 
le  gré  de  . . .  narenh.  —Je  les  ai   vu.»h  périr  . . .  belles 
anémones.  --  Vous  avez  eu  tort  d.»  désobliger . . .  homme. 
—  Celui  qui  11  apprend  rien,  ne  .  . .  rien,  et  . . .  une  mau- 
vaise conneillère  mie  l'ign<)raiice.~0"an  I  némor.thènei 
prononçait    une    harangue,  ...  ge»»te8  n'exerçaient   pat 
moin»  d  empire  cpie  . . .  paroi,.».  —  . . .  Ih  yen.,  ^t  le  nié- 
nie  qui  donnent  l'immortalité,  ot  non  le»  arc»  de  trioin- 
:»he.  —  . . .  jeune»  et  brave»  soblal»  ont  combattu  roiira- 
geu»eTnent.-....Ia  vie  toute  enli're  d'un   bom.ne  oui 
doit  faire  «on  éloge  aprè»  sa  mort.        ...en  Dieu  oue 
nous  devon»  meltre  toute  notre  conliance.— Ce  guerrier 
. . .  couvert  de  gloire.  —  La  mère  des  sept  Machabée». . . 
vu  arracher  ...  enfants,  qui   ftirent  massacré»  sou» 
>eux.  — Le  plus  libre  de  tous  les  mortels  ...  celui  qui 
nebt  pas  esclave  de  ...  passions.  —  Ce  qui  caïa-térise 
i  homme  vertueux,. . .  qu'il  est  plus  attaché  à  . , .  devoirs 
qua  la  vie.  — On...  tout  chez  moi,  hors  ce  qu'il  faut 
bdvoir.  -~Tu  . . .  que  la  lierté  à  louj.mr»  été  la  faible  res- 
source de»  âme»  médiocres. —  On  perd  souvent  sa  repu- 
talion  pour  avoir  mal  choisi . . .  ami».  —  On  est  capable 
de  tout  quand  on  . . .  protiter  des  conseils.  —  Tror   pen- 

fn.'^M  *  "  ^T""''  •;••''''  i^P'-^ver.— ...surtout  quand 
tout  le  monde  . . .  lire  qu'il  faut  bien  prendre  garde  à  ce 
que  Ion  ecriL-...  homme  s'engagea  à  prendre  nos 
marchandise»  sur  . . .  chameaux.—  Ce  qu'un  sage  L'éné- 
rai  doit  le  mieux  connaître,  ce  sont . . .  soldats.  -Le  roi 
ht  sentir  les  forces  de  . . .  armes  à  ceux  qui  méprisaient 
::;i'^"^*i*'--:  •/•/"'^''•«-V^i^vaun  mur  de  séparation 
entre...  deux  familles.— tie  vieux  langage  aya  t  ie  ne 
...  quoi  de  court,  de  viPe»  '1«  i^.-î:  _        •     --r:_-__ 

qui  polit  peu  à  peu  les  mœurs  Vud^es  de'uôs^ncêfre'i" 


i 


i 


- 


;i  i 


132 


EXERCICES  0RTUl)GRAPHIQUE8 


Mots  A  BiPLiQURR  :  Anémones,  Démosthènes,  haranpfue,  les  Ma- 
chabées,  aggraver,  aiiciHrcs.— Que  vous  apprend  cet  exercice,  con- 
cernant l'ignorance,  Démolhènos,  la  mère  des  sept  Machabées,  le 
plus  libre  de  tous  les  mortels,  ce  qu'un  généi  «1  doit  le  mieux  con- 
naître^ ia  religion*  et  nos  ancêtres? 

Exercice  ^ii.— Remplacer  les  points  par  ces,  ses,  cet, 
c'est,  s'est,  et  SAIS  ou  sait  (savoir). 

L'hiver  est  de  retour  avec  . . .  nuits  allongées  et  . . . 
jours  tristement  raccourcis. —  ...enfants  ne  sont  pas 
"bien  élevés.— L'aigle  saisit  un  agneau  dans  . . .  serres  et 
l'emporte   dans  son  aire. —  ...  enfant  est  désireux  de 
plaire  à  ...  maîtres.— Tu  ...  (ju'il  y  a  cinq  sortes  de 
serbes.  —  ...  enfant  frissonne  de  tous  . ..  membres. — 
Le  Sauveur  a  prié  pour  . . .  ennemis.     L'eiderse  trouve 
dans  les  régions  glaciales;  l'amour  de  . . .  oiseau  pour 
. . .  petiîs  est  une  des  merveilles  de  la  maternité.  —  Une 
femme  est  mieux  parée  par  ...  vertus  que  par...  bi- 
joux.—-On  allège  ...  douleurs  en  soulageant  celles  des 
autres.  —  Je  ne  ...  ce  qu'ilconvient  de  lui  donner. — 
. . .  orateur  . . .    lislingué.  —  Mon  cœur  . . .   réjoui   de 
mon  travail,  dit  l'Ecclésiaste,  et  . . .  tout  ce  que  j'ai  eu 
de  mon  travail.  —  Dn  prince  n'...  grand  qu'autant  qu'il 
est  juste.  —  La  Providence  ...  ce  qu'il  nous  faut  mieux 
que  nous.  —  . . .  homme  ne  . . .  dire  que  des  oui  et  des 
non.  —  Personne  n'oublie  . . .  plaisirs,  mais  peu  se  sou- 
Tiennent  de  leurs  devoirs.  —  ...  avec  des  morceaux  de 
lave  pétrilieeque  sont  bâties  la  plupart  de  ...  maisons. 
—  Au  lieu  d'aller  au  mieux  fait,  . . .  presque  toujours 
au  plus  tôt  fait  que  vont  les  hommes.  —  ...  toujours 
auprès  de  ...  enfants  qu'une  bonne  et  tendre  mère  se 
trouve  la  plus  heureuse. — Supplier  ...  homme,    ... 
perdre  son  temps.  — ^  . . .  sans  doute  votre  héritage  gui 
•vous  a  procuré  . . .  immenses  richesses.  —  ...  en  Dieu 
que  nous  devons  mettre  toute  notre  espérance.  ~  Quand 
on  s'endorl,dans  le  mal  ...  -  on  quand  on  s'éveillera  ?— • 
Regardez  la  nature  dans  ...  plus  petits  détails,  et  vous 
trouverez  partout  une  admirable  prévoyance.  —  Quand 
on  aime  •••  parents  on  craint  de  les  désobliger. —  Ne 


DO  VfiBBB 

faites  pas  ^emre  d'anciennes  animosités  en  rappelant  ce 

Mots  a  expuqder  :  Serre,  régions  fflacîales    lave    «nlmncîM 

ExeBciCE  2J8.-^em;p;a«r  le,  point,  par  ces,  ses,  cet. 
c  EST,  S  EST,  et  SAIS  OU  SAIT  (savoir). 

Le  plus  heureux morlel  est  celui  qui  ...  vaincre 
passions. -Encourager  la  vertu  . .  .punir  le  v  ce  S'al 
Udonner  à  la  colère  . . .  montrer  qu'on  a  tort.-  Celui 
qui  . . .  borner  . . .  désirs  est  toujours  riche.— Donner  à 
propos  . .  donner  deux  fois._On  exagère. .  .imperfé,^ 
lions  pour  faire  passer  l'éloge  de  . . .  vSrtus.-L?  chr^ 

iî?  ;:  •,,?°"'^"''  f,"'  •nu''nurer.-Que  ...  -il  donc  pas- 
se? Je  1  Ignore.  L  avare  ne  possède  pas  son  or,  . . .  son 

Z?re  PO^f.^-^^-  '""'  ««.l»^  J«  ••  -  disait  û„  savan" 
™l.'"'j3"*  •!«,"«  •••  "en-- L'arabe  parle  grave- 
men  :  on  dirait  qu'il  compte  . . .  paroles.  -Les  grandes 

?nr*'.  Ï'T"''''^'  *  •••  ""^'^^  d«  sauterelles  lui  dé! 
misent  tout  sur  leur  passage.-Un  bon  roi  ressemble  à 
un  bon  père  :  il  aime  . . .  sujets  comme  . . .  enfants.- 
Les  écrits  de  ...  auteur  sentent  l'huile.—  ...    événe- 

meiHn/r?-'"-!""'  "■"'  P'^J*''-  A  l'entrée  d'un  ci- 
metière sont  écrits  . . .  mots  :  ...  ici  qu'on  est  égaux.  - 
i.air  de  . . .  homme  est  hautain  et  . . .  paroles  sont  in- 
Z^:.T''-  ^^'"'  <!"'  "•=•••  P"^  ""•î'-'i°en  .        ni»: 

mahêureûr*"''  "î  f- "  /"""'^  'i"'""  ^^^'"^^  ^"  «« 
if.  ,,■     j        T  •  •  •  '"  fr'and'se  qui  a  commencé  à  lardée 

nardT'^v-  "^  •  f"?  ■"""«T'^^frefoissans  apprêt.  -Lé^ 
nard  de  Vinci  laissa  tomber  . . .  pinceaux.ïorsqu'il  vou- 
m"^! .;  ~  4"  ï  *  P'".'*  ■"■  P""""  P^ï^''  'a  patience  d'une 
mère  a..pres  de  . .  petits  enfants.- . . .  jeunes  et  brave* 
soldais  ont  combattu  courageusement.-Hs  sont  M^ 
reprehensibles  . . .  eunes  étourdis  qui  s'amusent  à  crLv 
onner  les  murailles.-  Le  temps  neVvienTnîr,,»"""'^' 

rt'-ki-'Tul''""", '"'■'''«'■  à  son  passage.—  À  i'entrée'dà 
la  bibliothèque  d'Alexandrie  étaient  trlcé»  .      «01^^ 
ta  qf»  sont  les  remèdes  de  l'àme.  ''«»•••«"'«»•.., 
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EXERCICES   ORTHOGRArniOUES 


MnrrsAEtPMQUKR  :  Une  niiéo  de  sauterelles,  hautain,  friandise, 
Léonard  de  Vinr.i,  bihUolhèque  d'Alexandrie.— Parlez  du  nïui 
heureux  mortel,  de  celui  qui  s'abnndorine  i\  la  colère,  de  celui  qui 
borne  ses  désirs,  de  celui  qui  donne  à  prop,)s,  do  l'avare.  Rappe- 
lez les  paroles  d'un  savant  illustre.  Que  signifie  cette  expression  : 
ces  écrits  sentent  Chuile  ?  Citez  les  mots  écrits  À  l'entrée  d'un  ci- 
metière, parlez  de  Léonard  de  Vinci,  de  la  bibliothèque  d'Alexan- 

^^^ciCE2i6.  -Remplacer  les  points  pur  ces,  ses,  cet, 
c'est,  s'est,  et  SAIS  ou  sait  (savoir). 

Ce  qui  importe  à  tout  ho  nme  ...  de  remplir  ...  de- 
voirs. —J'ai  commencé  . . .  œuvre,  . . ,  à  vous  de  l'ache- 
ver. —  Dieu  est  notre  père  :  si  nous  sommes  . . .  enfants, 
nous  devons  publier  . . .  bienfaits  et  chanter  ...  louanges. 
—  A  qui  persuadera-t-on  jamais  que  le  monde  . . .  fait 
tout  seul.— j II  . . .  enni' 7é  dans  . . .  pays  déserts. —  L'a- 
raignée vit  de  ...  fileis  comme  le  chasseur  vit  de  sa 
chasse.  —  On  fuit  . . .  gens  qui  se  vantent  à  tout  propos. 
Nul  ne  . . .  repenti  d'avoir  été  vertueux.  —  L'alimenlde 
1  âme,  ...  la  vérité  et  la  justice.  —Jésus  parlant  à  . . . 
apôtres  leur  disait  :  laissezvenir  à  itioi  ...  petits  enfants, 
car  ...  à  eux  et  à  ceux  qui  leur  ressemblent  qu'appar- 
tient le  royaume  des  cieux.  —Ne  pas  écrire  correcte- 
ment . . .  dévoiler  le  peu  d'instruction  qu'on  a  reçu. 

Dieu  . . .  plu  à  ivp'^.ev  son  nom  sur  toutes  les  merveilles 
qui  sont  sorties  de  ses  mains.— -Le  renard  est  fameux 
par  . . .  ruses.— Ce  que  je  ...  le  mieux,  . . .  mon  com- 
mencement. —  Ouvrir  son  âme  à  l'ambition,  ...  la 
fermer  au  i-epos.  — Le  plus  grand  des  plaisirs,  ...  la 
reconnaissance.  —-On  ...  plaint  de  vous.  —La  seconde 
personne  de  la  sainte  Triîii  té  ...  incarnée  pour  racheter 
le  genre  humain.  —Ce  héros  a  flétri  ...  lauriers  par 
...faiblesses.— La  meilleure  épée,...le  bon  droit.— 
...homme  a  raison:  ce  ne  sont  pas  les  mauvaises  her- 
bes qui  étouffent  le  bon  grain,. .  .la  paresse  du  cultiva- 
teur.—Je. .  .ma  leçon.  L'incrédule... plu  à  dénaturer 
les  faits  historiaues. — Le  sme 


vainfPf» 


...élève  a  écrit  à. .  .parents.— ..  .-tu  si.  .\ enfant]., 
«utmgué  par  sa  bonne  conduite  ? 


t 
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lucirvnc 


parlant  d«  petits  »/.lZnS>i^S;'  '"Zï^  '"I  /*'"' 
bon  grain,  lirjcivdule  ?  ""^"uccion,  ta  meilleure  épée,  1* 

«»«««/,  «u;,ar  ce,  ^«Wo,»  démonstratif         ^ 

—  La  bante. . .  conserve  par  la  lemnéranrp      î  o  ?  ! 
dans. . .  qu'elle  a  de  plus  reh(>  Ip  ^ni  "^   ,    "''*"''« 

pas   tout         nn'nr,      "'^"  '  *  '  ^^  J'  ia«l-~-On  n'cxécutc 

Se  .  qniVsl^:'éc  s.^ah/cr.îf-  ~^'  '"^'^  "  "  "  •="""''"« 
lesuhprnii  r";..i-  .  "^  •••  '"""nenle  pas  pour 
le  supei  ni..-L  iml.screl  . . .  repeiil  souvent  de  . .    Su'il 

dan  ""  ■  Vf'""'  ''°'''''  •  •  •  """  à  l'él'ide.-  ex  se 
dans,         village  un  pauvre   journalier  .mi  .^„., 

dans  la  misère  avec  (ou(c  sa  famille  -J.u'  '  "  A-"^ 
vers  sa  maison.— Il  ne         conlpr  ,    n..  '  '  "  ^""'8* 

bienfail.-L'homne  ne  cr^e  riin  il  ne  f^i'  '  '  "  ^7"''" 
des  formes  à  .. .  q„i  existe  d^  À  '  '//*•" -I"*  ^'""'«■" 

pas  la  haine  dans  ton  cœur,. . .  serait  y  nourrir  une  vi! 

ans  7»  V'"""''  ^^  S"™"ce  •  •  •  recollent  tou"  les  deux 
ans.— Les  âges  se  renouve  ent    la  fit^nre  h1  j 

i)a«sc nul         a:,'  r.       „     "6'"G  de  ...  monde 

Uits.-Toïu;.-;-'e!r^,-,;.t^^^^ 

srd"oii\;^st7;  rj:--?£---  .";o/d5ie"!2 

Di'pnd  ri.is  nn  c...  .       [""«T  S'di  ...  OU  OH  ne  com- 

piend  pas  ou  sur  ...  qu  on  ne  veut  pas  comprendre 

haine  ?  Coune^  le  srn  de  ce  p^ovtbe?  '„  rô^lT!.'  ■''"?"?"'"•.  " 
pas  or.  »  p'uveiue.   «  lout  ce  qm  reluit  n'est 


l'Il 


II 
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formé 


que  Dieu  a  formé  pour  . . .  jouer  parmi  les  flots.—- 
. . .  que  l'on  gaçne  par  le  travail  ne  ...  conserve  qtie 
par  l'ordre  et  1  économie. — Les  nouvelles  qui  ...  sont 
répandues  ne  . . .  sont  pas  confirmées. — Se  laisser  mener 
par  le  nez  signifie  ...  laisser  conduire  par  faiblesse  ou 

Ear  simplicilé.--Dite8  ...  qui  est  vrai,  faites  ...  qui  est 
ien. —  . . .  qu'on  souffre  avec  le  moins  de  patience,  . . . 
sont  les  perfidies.— 11  . .  .'écoute,  il  . . .  plaît,  il  . .  .'ado- 
nise,  il  . .  .'aime  —Ceux  qui  ...  plaignent  du  travail. .. 
montrent  ingrats  enver?^  leur  meilleur  ami. —  Je  ferai 
tout  . . .  qu'il  faudra  pour  réussir.  Il  jaillit  tout  à  coup 
de  . . .  rocher  une  source  d'eau  vive. — Est-. . .  que  je  ne 
rends  pas  un  compte  exact  de  tout  ...  qui  s'est  passe  ? — 
. . .  que  je  veux  étudier  avant  tout  . . .  sont  les  bienfaits 
du  Créateur.  N'est- . . .  pas  lui  qui  fait  croître  sur  la  terre 
la  nourriture  des  hommes  et  des  animaux  ? — ...  ne 
sera  pas  moi  qui  rendrai  le  mal  ^lour  le  bien.  —  Il  ... 
rencontre  parfois  des  hommes  se  disant  athées  ;  mais  ils 
feignent  . . .  qu'ils  ne  sont  pas,  ou  ils  . . .  mentent  à  eux- 
mêmes. — Le  courage  n'a  de  mérite  qu'autant  qu'il  ... 
déploie  pour  le  bien. — Un  proverbe  dit:  tous  les  jours 
. . .  sui\ent,  mais  ils  ne  . . .  ressemblent  pas.  -Il  y  a  des 
gens  qui  trouvent  mal  tout  ...  qui  existe;  ...  sont  les 
pessimistes.— Une  gamme  ...  compose  de  cinq  tons  et 
de  deux  demi-Ions. — La  malheureuse  Irlande  . . .  dépeu- 
ple chaque  jour.  —  Plusieurs  grands  hommes  . . .  Mnt 
instruits  eux-mêmes. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Se  mouvoir,  colossal,  les  flots,  source  d'eau 
vive,  gamme,  Irlande.  —  Parlez  de  la  mer,  du  vrai  et  du  bien,  et 
de  ceux  qui  se  plaignent  du  travail,  des  athées,  du  courage,  des 
pessimistes,  de  la  gamme,  des  grands  hommes. 

Exercice  219. — Faire  mage  ou  non  de  la  négation  ifË,  n', 
suivant  que  le  sens  est  négatif  ou  affïrmatif. 

On  aime  mieux  mal  parler  de  soi  que  de  ne  pas  en  par- 
ler du  tout.— Quand  on  a  rien  à  faire  on  s'ennuie.  C'est 
un  ^rand  bie>i  de  n<^  d<^'<^i'*'^>*  nn^  nt%   n.^'rxn   r,      d:.,..  ..a 

plus  amer  que  le  souvenir  du  mal  qu'on  a  fait.     Rien 
assure  mieux  le  repos  du  cœur  que  le  travail  de  l'esprit 
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-On  M/ jamais  laid  quand  on  a  une  belle  âmc.-On  ap. 
préhendi'  rien  quand  on  a  fait  son  devoir.-Lorsquon  a 
pas  ce  que  l'on  aime,  il  faut  aimer  ce  que  l'on  a -On  a 
loumurs  respecté  ceux  oui  se  sont  respectés  eux-mêmes 

7:tjlr^  ''T^"  r"''^.  *  '«' J^'""-'  étourdis  -Au! 
5,tn,  i-fP^-.'*  •^hcisoi—On..,/  venu  me  chercher. 
-Saint  Jérôme  dit  qu  II  y  avait  à  Jérusalem  un  orgue 
q"on«ntorfa,/du  montdesOlivcs.-On  e,t  pas  un  Ar- 
chimede  pour  avoir  inventé  des  casse-noisettes;  on  eî< 
'  ,  Iv  <!'";"«'"«  pou--  avoir  rempli  dos  bouls-rimés  _0„ 
«■^^obhgé  de  contraindre  l'enfant.-On  a  vu  des  femme" 
Ires-savantes,  mais  on  en  a  jamais  vu  d'inventrices. 

Mots  A  apuQBM  :  Dupe,  saint  Jérôme,  orgue,  mont  des  OJivaa 
bouts-nmés.-Ou'est-ce  qHi  est  amer  î  Ûuand  osi^ia  oiit,,.  Jïfj 
jamais  laid?  Qu'a  dit  saini  Jérôme  î  '    ""  "*' 

EXEHCICE  220.  -Faire  usage  ou  non  de  la  négation  be.  ji' 
suivant  que  le  sens  esinégatif  ou  afflrmatif.  ' 

Le  chien  est  très-attaché  à  son  maître ,  on  ra  a  vu 
mourir  sur  le  tombeau  qui  le  renfermait.i-On  est  mal- 
heureuses  quand  on  est  sœurs  et  qu'on  est  ennemies  — 
Quand  on  a  peu  de  désirs,  on  a  peu  de  privalions.-U 
paresse  est  un  sommeil  où  l'on  a  guère  de  beaux  rêves!   ' 
-On  es<  heureux  dans  son  ménage,  quand  on  est  bien 
unis  --On  a  reconnu  avec  raison  que  c'est  de  la  ieunesse 
que  dépend  le  sort  des  empires.  -In  ap;,r.-/i«„rfX  "ie/l- 
lesse  qu  on  est  pas  sûr  de  pouvoir  atteindre.— Plus  on 
étudie  la  nature  plus  on  en  admire  l'auteur.-Quand  on  a 
une  trop  haute  idée  de  son  savoir  et  de  ses  forces   on" »" 
présomptueux.  On  connaît  le  véritable  prix  des  chose» 
quand  on  en  jouit  plus.-On  a  peu  d'amis  quai  d  on    a 
peu  de  bien.-On  se  plai,it  souvent  de  son  sort  quand  on 
«est  le  plus  saiisfait.-On  a  dit  avec  vérité  que  la  recon- 
naissance est  la  mémoire  du  cœur.  ^ 

el.fer;.fSrL^r?l''^_»t'Pr*¥"d»--Qu'e3t-il  dit  ici  du  ' 
sance?  "  '  ^"'  ""  J-""^--"»  ^e  i*  uàiuro,  ûe  ia  recoanai*- 


rf  -^"^^ 
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Exercice  221. — Faire  umge  ou  non  de  la  vf^gatûm  nb,  n', 
twvant  que  le  sens  est  négatif  on  nffirmafif,       ^ 

On  est  jamais  heureux  aux  dépéris  <lii  hoiilu^ur  des 
autres. — L'un  y  voit  clair  et  l'autre  n'y  vo  tmièro. — llar- 
rive  souvenl  qu'on  attire  sur  soi  de  },'rau(is  uiallieurs  en 
voulant  se  venger.— «Ou  eut  jamais  content,  on  a  toujours 
raison,  et  le  ciel  toujours  tort. — On  entendait  le  bruit  des 
cloches  et  I**  roulement  des  tiiuihours. — On  atteint  paa 
aisément  v.  )ostes  élevés. — On  atteint  (liniifilement  aux 
postes  élevt.-». — Il  faut  travailler  quand  ou  es/  jeune. — 
On  est  digne  de  blâme  quand  on  fô/ pas  attentif  aux  le- 
çons de  ses  maîtres. — On  rebute  et  l'on  indispose  les  gens 
auand  on  est  de  mauvaise  huineiu',  et  l'on  n  bien  tort.-r- 
ûaimpose  dlOîcilementaux  méchants. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Rebuter,  indisposer,  imposer.— Qu'eil-il  dil 
de  ceax  qui  Veulent  se  venger? 

Exercice  222. — Faire  usage  ou  non  de  la  négation  ne,  n*, 
suivant  que  le  sens  est  négatif  ou  affirmatif. 

Dans  Tenfance  de  la  navigation  on  allait  point  en  haute 
mer,  on  ne  friisait  que  longer  les  côles. — On  devient 
jaune  et  l'on  aperçoit  tout  en  jaune  quand  on  a  la  jau- 
nisse.— Ne  vaut-il  pas  mieux  se  taire  cpiand  on  a  que  des 
platitudes  à  dire  ? — On  a  donné  à  rimagination  le  nom 
de  folle  du  logis.  Ne  dirait-on  pas  que  ce  glouton  est  au 
monde  que  pour  boire  et  inanL'cr? — Moins  on  a  de  dé- 
sirs, plus  on  est  riche. — L'honneîir  est  comme  une  île 
escarpée  et  sans  bords  ;  on  y  peut  plus  renlrer  dès  qu'on 
en  est  dehors. — On  est  pas  innocent  quand  on  est  sciem- 
ment la  cause  des  fautes  d'autrui. — Ou  se  fait  exclure  «le 
toiite  bonne  compagnie  quand  on  est  malhonnête. — On  a 
pu  dire  avec  raison  de  beaucoup  de  mariages  que  l'indi- 
gence épousait  la  misère. — On  a  saisi  les  brigands. — En 
certains  pavs  on  a  prohibé  les  allumettes  phosphoriques, 
parce  que  aes  enfants  en  ont  abusé. — On  assiste  pieuse- 
ment au  service  divin  lorsqu^on  y  est  occupé  que  de 
Dieu. 


DU    TBRBI 


-Ou'esl-il  dit 


Mots  A  ixPUQmy.  Navigation,  ffloaton,  haute  mer,  tle  eicârpét. 
sur  lit  riiiviKaiion,  I  imagination,  l'honneur  ? 

ExiîncicE  2'2'3.—liemplaccr  lespointtpar  a,  verbe,oupm> 

à,  préposition. 

Ne  devez-vous  pas  de  la  reconriaiRsance  . . .  celui  (ml 
vous  ...  donne  la  vie  et  qui  vous  lu  conserve  ...  tout 
inslant/--  ...Dieu  la  gloire,  ...  nous  l'oubli. --Il  y  .. . 
(le  la  l:lchet(î  ...  se  venger.— C'est  bien  ...  juste  titre 
jju  on  . . .  les  traîtres  en  horreur.— Il  ne  faut  pas  se  re- 
larher  quand  on  commence  . . .  bien  faire.— Notre  che- 
val . . .  ete  eiïrayc  et  il  . . .  pris  le  mors  aux  dents.     U 
province  de  1  Anjou    . .  été  réunie  ...  la  France  en  1480 
...  la  mort  de  Uené,  roi  de  Sicile  et  comte  d'Anjou,  au! 
lavait  cédée  . . .  Louis  XI  par  testament.  — Le  Sauve   r 
...  du         8es  disciples  :  Apprenez  de  moi  . . .  être  doux 
et  humbles  de  cœur.     Tout  . . .  péri  dans  ce  naufrage,. . . 
1  exception  de  quelques  passagers.  ■— Les   hommes  ... 
imagination  sont  souvent  des  hommes  . . .  préjugés  — 
il  y  ...  de  l'abus    ...    multiplier   les  alinéas.— Il  .' 
passe  ses  vacances    ...  In  campagne.— Les  moulins  ,\\ 
vent  turent  apportés  en  Europe  par  les  Croisés.— Il  y. . 
du  (langer  . . .  descendre  d'une  voiture  avant  qu'elle  soit 
arrêtée.— Le   chameau  . . .   doux  bosses,   le  dromadaire 
n  en  . . .  qu  une. 

MuT^  A  EXPLiQUKij  :  Alors  aux  dents,  Croisés.  Que  savez-voui 
siir  la  vengeance,  l'An p.i,  les  ho.nniesà  imagination,  les  mouliaî 
a  vent,  le  chameau,  le  dromadaire  ?  '        ™^""'»» 

KxKiicicE  '^U.— Remplacer  les  points,  par  a,  verbe,  ou  par 

à,  préposition. 

.  Le  coupable  ...  été  condamné  ...  une  longue  réclu- 
sinn  — U  vjoietf'ini  aime  ...  se  cacher  sous  la  verdure 
...  toujours  de  I  omblème  de  l'aimable  modestie.  -On 
'•>'  .MNMM.x  quand  on  voudrait  avoir  ...  soi  ce  que  la 

1    uvi  ji';ie..  . . .  donné  . . .  d'anfiM-   t  ^.  i /„.  ^  .^ 

giT.éra!,  {)aH.sont  leur  vie  ...  désirer  ce  7uVl7n'ôri''paT 
...  faire  mauva',  usage  de  ce  qu'ils  ont,  et  . . .  regretta 
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ce  qu'ils  n'ont  plus.— On  reconnaît  aisément  le  sage  ... 
sa  modestie  et  le  sot  ...  son  orgueil.  Le  Créateur  .  • 
mis  l'univers  ...  la  disposition  de  l'homme;  il  l'en  .«• 
établi  le  roi.— Notre  vie  appartient  ..,  Dieu,  t'est  ... 
lui  qu'il  faudra  en  rendre  compte. — Ce  marchand  ...  de 
bonnes  marchandises  . . .  do»  prix  modérés. — Joseph  . . . 
commencé  . . .  parler. — Un  tils,  s'il  n'est  pas  dénaturé, 
s'étudie  ...  faire  plaisir  ...  ses  parents. — Le  Sauveur 
...  comparé  les  h^ftocriteB  ...  des  sépulcres  blanchis.^^ 
^La  punition  tarde  quelquefois  . . .  paraître,  mais  Dieu 
a  l'éternité  devant  lui. 

Mots  A  EXPLioDER  :  Réclusion,  en victix.— Parlez  de  la  violette, 
de  l'envieux,  dea  hommes  en  général.  A  quoi  reconnalt-on  le  sage, 
le  fiot?  Qu'a  fait  le  Créateur?  Pourquoi  le  Sauveur  a-t-il  comparé 
les  hypocrites  à  des  sépulcres  blanchis  ? 

Exercice  2^5. — Remplacer  les  points  par  a,  verbe ^  ou  par 

k^  préposition. 

Le  dissipateur  . . .  mangé  tout  son  patrimoine,  et  i! . . . 
eu  le  chagrin  d'assister  ...  la  saisie  de  tous  ses  biens.^ 
Alexandre  . . .  gagné  toutes  les  batailles  qu'il  . . .  livrées. 
—L'étourdi  . . .  négligé  d'écrire  ...  ses  parents,  et  il  les 
. . .  mis  par  son  silence  dans  une  cruelle  incertitude.  Ou 
, . .  ajouté  un  réveil  . . .  nos  horloges  et  même  '. . .  nos 
montres,  de  manière  qu'on  peut  se  faire  éveiller  ... 
toute  heure  de  la  nuit. — La  lyre  des  anciens  . . .  fait 
place  . . .  d'autres  instruments  . . .  cordes  dont  l'elTet  est 
plus  étendu  et  plus  beau. — Un  Grec  . . .  été  jadis  si 
avide  de  renommée,  qu'il  . . .  incendié  lin  temple  cé- 
lèbre pour  faire  parler  de  lui. — Il  y  ...  en  nous  une 
lutte  incessante  entre  l'amour  du  bien  et  l'amour  du 
plaisir,  et  c'est  . . .  nous  . . .  décider  de  la  victoire. — Il 
n'y  . . .  que  désordre  dans  une  maison  où  tout  le  monde 
g'avise  de  commander  . . .  son  gré. — Rien  n'échappe  . . . 
l'œil  de  Dieu. 

Mots  a  expliquer:  Patrimoine,  commander^ à  son  gré. — Qu'a|>- 
prenez-vous  ici  sur  Alexandre,  sur  un  urec  (iiirostrate),  sur  u^eu  f 
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L  cniant   . . .  demandé   conseil  ...  ses  parents.— L* 
gloire  appaHient  . . .  Dieu  seul.— II  y  ...  dn  la  peine  . . . 
se  corriger.— Livré   ...  ses  caprices,  l'enfant   ne   peat 
tourner  ...  bien.— Le  Créateur  u*  ...  rien  fait  au  ha- 
sard.—Un  travail  assidu  . . .  mis  celte  famille  . . .  l'aise. 
—Le  chien  fidèle  veille  . . .  notre  sûreté.  -La  rosée  . . . 
rendu  l'éclat   ...    nos   Oeurs.— L'enfant   ...   demandé 
conseil  ...  ses  parents.— Le  grand  soleil  . . .  flétri  nos 
œillets.— A  quoi  servent  ...  l'nvare  des  coffres  remplis 
dor?  Sachez   immoler   vos  plaisirs  ...  vos  devoirsl  — 
S'abandonner  ...  la  colère  est  montrer  qu'on  . . .  tort. 
On  m'  ...  appris  ...  fuir  la   mollesse.  —  Elle  ...  péri 
de  chagrin  ...  la  fleur  de  son  âge.— Ne  vous  fiez  pas  . . . 
ceux  qui  ne  se  fient  . . .  personne.  —  L'eau  qu*on  . . . 
réduite  en  vaoeur  occupe  dix-sept  cents  fois  plus  de 
place  qu'  . . .  l'ôtat  liquide.— Les  bipèdes  sont  des  ani- 
maux . . .  deux  pieds  et  les  quadrupèdes  des  animaux 
quatre   pieds.— Aristote   disait    ...    ses  disciples:  Mes 
amis,  il   n'y   ...    point   d'amis.— La   boussole  ...  fait 
faire  d'immenses  progrès  ...  la  navigation. 

Mots  a  expliquer:  Rosée,  immoler. -Que  savez-vous  sur  l'en- 
fant livré  '  ses  caprices,  sur  la  colère,  l'eau  réduite  ea  vapeur. 
Anstote,  ia  boussole  ?  > 

Exercice  2TI .—Remplacer  les  points  par  et  ou  ept,  ou 
par  AIE,  AIES,  AIT,  AIENT  {avoir). 

Le  bonheur  d*autrui  ...  un  poison  pour  l'envieux. 
On  ne  se  souvienl  pas  qu'il  . . .  gelé  dans  cette  lie. 
Pourvu  qu  il  ...  le  simple  nécessaire,  ce  brave  homme 
...  content.  Un  enfant  bien  élevé  ...  le  bonheur 
de  ses  parents  ...  de  ses  maîtres,  llespecle  toujours  ea 
toi  ...  dans  tes  semblables  l'auguste  image  du  Créateur. 
Un  prince  n'  . . .  grand  qu'autant  qu'il  . . .  juste.  Une 
aes  plus  importantes  découvertes  que  les  modernes  ... 
faites,  c  est  la  vaccine.  Je  m'étonne  qu'il  . . .  entrepria 
cela,  vu  qu  il  n'  .  ^.  pas  très-hardi.  S'est-il  passé  un 
5wui  juur  saaà  que  Dieu  nous  . . .  donné  une  leçon  par 
quelque  grand  exemple?  L'abbé  de  Lépée  fonda  une 
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institution  de  soiink-mnets,  ï.i  première  qui  ...  existé. 
Un  des  plus  cclèbrt'H  cdilicoH  de  In  Clnne  ...  la  tour  de 
porcelaine.  Lu  vertu  ...  le  houverain  bien  ;  toute  nuire 
richesse  ...  illusoire.  Dieu  veut  (pie  !e8  pécheurs  ... 
recotirs  à  la  pénitence  ...  soient  huuvés.  Ln  mer  ... 
l'image  des  grandes  Ames  :  (pjcicpie  agitées  qu'elles  pa- 
rnissenl,  le  fond  ...  toujours  calme.  Louis  XIV  ... 
un  des  plus  grands  rois  qn'  . . .  eus  la  France,  un  des 
pluji  grands  princes  que  l'univers  . . .  jamais  eus.  Ouel 
...  l'homme  (pii  n*  ...  pas  une  trop  hiule  idée  de  lui 
...  une  trop  mince  des  autres?  Je  ne  i»i«'  pas  (pie  voh 
succès  n'  ...  été  très-glorieux.  L'homme  ...  placé 
libre  entre  le  vice  ...  lu  verhi.  Il  sembl.*  que  pour  hu- 
milier les  gavants,  Dieu  ...  permis  que  hîs  plus  b»dles 
découvertes  ...  été  laites  par  le  hasard.  Los  largesses 
des  rich"C8  sont  le  seul  palrimoioe  «pir  Dieu  ...  laissé 
aux  pauvres.  Nous  no  pouvons  nous  iuiiginer  qu'il  y 
...  des  athées.  D  ...  peu  de  personnes  qui  ii'  . . . 
coopéré  à  cette  bonne  œuvre.  Racine  ...  le  premier 
qui  ...  su  rassembler  avec,  art  les  ressorts  d'une  intrigue 
tragique. 

Mots  a  expliquer  :  ïllii^oiio,  rirhtwsiî,  ressorts  d'iiiie  icilrlgiie 
tragique.— Qii'est-il  dit  ici  du  iv^pect  de  soi  et  des  mitres,  de  la 
vaccine,  de  la  tour  do  poicoiaiiii'.  Ae  la  mor,  dei  saviiuls  ?  Le  pa- 

tiimoine  des  pauvres,  quel  e^t-il  1 

\t  ■' 

EZEBCICE  228. — Remplacer  tes  points  par  et  ou  est,  ou 

par  AIE,  AlliS,  -AIT,  AIKNT  ((WOÙ'). 

Christophe  Colomb  ...  le  premier  qui ^barque 

en  Amérique.  Le  ciimc  . . .  un  torrent  dont  le  cours  . . . 
rapide.^  Le  secret  d'ennuyer  . . .  celui  de  tout  dire.  Il 
faut  qu'il  ...  un  vrai  désir  du  eirl.  Croyez-vous  qu'il 
Jn'  ...  aperçu?  Ce  n  ...  pas  assez  de  "s'abstenir  du 
mal,  il  faut  encore  faire  le  bien.  Le  plus  docile  des 
animaux...  le  chien.  Oui  ne  sait  obéir  n'...  pas 
digne  de  commander.  La  patrie  . . .  aux  lieux  où  l'âme 
est  enchaînée.  Voilà  la  p. us  jolie  ileur  qu^  j'  . . .  jamais 

^UB-        L**   Ijinn-na  l-i    ivi.iïMr%.i..^  I.»    „: J.. _  _i 

"         "  "~  <j      -■    ;   -  •     î—   iiis-ni;^ui  »^    ...    m   Uii  U  UCb  CLiuSca. 

Un...  aucune  partie  de  son  corps  qui  n'  ...  ressenti 
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, .  ressenti 


dcxirénwn  douleum,  ...  peiHonnc  ne  peut  doiilcr  qw 
la  douleur  de  son  âme  n*  . . .  été  inirneiiHe.  Il  . .  une 
qualité  nue:  c'est  la  modesllc.  La  rdiKÎon  ...  la 
chaîne  d  or  qui  lie  l.i^erie  au  .iel.  C'v.t  du  niogaïsme 
au  sorti  I  hvaMgilc,  comme  le  l.rillaiit   lapillon  sort 

de  la  chrysalide  qui  lui  a  servi  de  berceau.  Le  ver  hii- 
baiU  causait  autnil'ois  d.î  K'tand.'^  frayeur»;  il  n*  . .  plui 
amourdhui  nu'un  ohjel  de  curinsflt.  (],.  „'  ...pas 
ot)éir  que  d  oheir  avec  leulnur.  (Jiii  ne  lait  rien  n' 
pas  loin  de  mal  l'aire.  Il  n*  ...  aucune  posilion  dans^'i 
vie  qui  n  ...  ses  peines.  La  campa-iie  ...  paisible: 
la  ville  ...  trop  souvent  le  rendezvoua  des  tripots  ... 
des  chicanes.  Il  f  . . .  permis  de  te  délasser,  pourvu 
(jue  tu  ...  terminé  ton  ouvrage.  S'il  ...  vrai  que 
j  . . .  raison,  pounpioi  ne  suivez- vous  pas  mes  conseils  ? 
Dieu  seul  ...  i^vdiul.  Je  crains  que  lu  n'...  pas  le 
temps  de  voir  ton  frère  :  il  . . .  prcVs  d'expirer.  N*  .  -il 
pas  admirable  (pie  les  plu^  petits  volatiles  ...  lo'uViei 
organes  qu'ont  les  plus  ^rauds?  Il  . . .  dan^'ereux  de 
boire  de  i  eau  fraîche  lors-qu'on  s'est  échaulfé  en  cou- 
rant.  Une  des  meilleures  critiques  qui  ...  été  faites  sur 
aucun  sujet  ...  celle  du  Cid. 

Mots  a  explique»  :  Mosaïsmo,  Évangilo,  chrysalido,  tripot,  chi- 
cane volatile,  le  Cid.-Qi.e  r.M.ferme  cet  exercice  concernant  le 
secret  d  ennuyer  la  religion,  l'Éva.igile,  le  ver  luisant,  l'obéi», 
saoce,  leati  fraîche? 

Exercice  229.  -  Me/tre  à  rinfinitif  ou  au  participe  passé 
tous  les  verbes  en  ilaliquc. 

Il  faut  ami.  son  semblable  et  \mprêt.,,  assistance. 
On  vit  es  satell.les  de  Pompée  e«./rorm. . .  Milon  avant 
quU  i^ijmj  Le  bûcheron  a />n. . .  la  Mort  de  lui 
Tof;;;  ""  l'^^^';«7--!.  ««\l>ois.  L-homme  ne  cesse  de 
2  •  P'""'  es  biens  de  ce  monde,  et  il  néglige  de 
song  . .  a  ceux  de  l'autre,  ^^glorift. . .  d'une  faute,  c'est 

n£nn?r';       *^'V'?f^*•''''^  "^^  comment,  h  apprendre 
iorsque  le  temps  de  la  jeunesse  est  oass. . .  La  moillAn.. 

Xn^r.''  T  ^'''^-  •  •  "'^^'^  '""'l'"'''  '  •   Se  ^err^rr.d'une 
ottense,  c  est  se  mettre  au  niveau  de  sou  ennemi  ;  la  lui 
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•ol^  le.  I  «  (tup  B  emport. . .  l'nKnouu  et  \Vmano        L. 

pm  rfonn   . .  le  .,„„|,eur.  VamMé  qui  le  fait  tou        le. 
qu«l,l .»  de  to,.  ami    „e  doit  ,,a,  ,'empéch.    .diiiâm 
•et  dcfmiU.  I,e  soleil  a  é«S  crd...  pour  nou.  «m» 
•.  lumière  et  «a  chalour  ;  c-es.  au  c'ré  ".     r  qùe^ôurde: 

Si'/  ;«"     Ô,        ./"/"v-  '"'  •"  ""'"''•'•  •  ■  «""•«  J'" 
parus  «nu»  oj        »e  rfec/ar. . .   pour  aucun.    Oui   veut 

yT„l;à        .  '^"'""^""If-r  «"mouture.  Mou  frère  ,e 
«nL/    ^'i*''"  '""».';'•••  ''«on  onircprise.  Je  vou.  ai 

o^?lV       P'''^^;""''-''vou«c/«.,rA...  Saluez  ce.  braveî 
Il  laut  un  eraud  courage  pour  lupport .. .  les  injustices 
Ces,'","  thrUèTT;  •  •  ""  '^'fi^"  ""  <Jivi,?Ml   re: 

deJésui-ChriHiT       *^  '      ''"'"  ''''"■°"  '•««■"■«iTe  un  diwipli 

ElEEClCE  230.  -  Afclirc  à  rinfinilif  ou  m  participe  pas.é 
tou3  les  verbes  en  iialigue. 

«iJif/'w  ''^',""'"''  1"«  "«"«  ayons  à  rerfour  . .,  c'est  le 
mècli'nu'"  V  ''°"'  *■'"•  •  •  •^"•""S?"-^  •"  désordres  des 
."mZ;,I  '  "*  P""'"'  r<<ff„...  à  volonté  sur  vos 
•enihlubles,  m....  vous  pouvez  vous  command. . .  à  vous- 
même.  Les  ennemis  ont  hombard. . .  la  ville.   Il  ne  faut 

L.,„'n"'''T---  '«  P'"'^^'""'"  «»"'  s'«.««r. ..  qu'il  es 
coupable.  Accoutumez-vous  à  observ. . . ,  à  réfllch ir  î 
faut  être  longtemps  à  dmér. . . ,  mais  i  faut  prompte- 
T^lr'^hyJfV'''.''"^'  doivent  «<.«„<.. .  Luc^up 
KiiTiiV  "-=T-"-  i'^  ju»io  est  souver  persécut...  ici"- 
b«  ;  Il  .era  récompem. . .  là-haut.  J'a   par/. . .  à  me. 
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deux  camtradei  dam  rinrenlion  de  tes  réconciii. . .  Celui 
qui  a  dompt.,.  gc«  pasiion»  et  qui  a  refui  de  leuî 
nbéir,  peut  leul  él^e^»mW       siiL    /Vw 

hrer.»  mwll     """  <'^7^^...  à  la  puissance  dun  lénè- 

aim/  n^.î  */""'•  •  •  ^""?  '^*  '•"y"""'^  *»«  ««"  fil*  bien, 
aimé.  Oui  peut  se  vant. . .  d'ôlre  sans  nédié  ?  Nul  mori 

On  I.  il/       I  •  •  •  '*^'  ^'"^'"«^  ^m/^or/. . .  des  enfanlt. 

ancrsTui-«^p5-J^      xles  q„elconc|ues.     Un  savant 
irançais,  qui   a  effectu     .   un    vovairc   aux   nvramidM 

colosse.     Le.  Anpiai»  avaient  e.ipér...  que  la  mort  de 

f»Î^U  n  .  i  ^'  «"*"*''8«'"'  '•■'  >»orl  avec  elTioi  ;  il  ne 
lavail  p^t  vue  arrw...  mmcherch...  lou,  les  inoven. 
de  la  .o«,«r..  Om...  resprit  ,lrs  jeiinos  cens  ëC 
fe-re  mm.  .  la  vertu,  ces!  le  Lut  principal  nu-on  do  Ud 
propo,. .  dan»  leur  éducation.  Je' songea  Tait  . 
maison  où  avait  demeur. . .  mon  l.i..|ifaileur.  *  " 

J„"?^LoXl°ce  a;,'i?t'.t''fn'"-"H  "'""•  "ï™""""'  '"'">"''.  «>"- 
:..,{  ^^.      .  ®  *ï"  ''  ®**  *^'*  ci-dessiis  sur  e  néctié  le  liiRt<»  rpinl 

ZitnT  "'  '^"'°"''  "  '^"p»'  '"  '"•■?«.  ""'.van;'?™; '41;;! 

EXEBCICE  i3l.- ficnplacer  le>  points  par  on  ou  oht. 

»u  wan/  /(»  sens. 

...  dort  mieux  sous  le  chaume  que  dans  un  palais 

:•  i  y"  T;  ""^'«'e""  qui  . . .  promis  des  merveilles  et 
qu'  n  .     fait  que  du  mal.    Le  réveil  est  lerrihle  nuand 

d;mnde:fri'"'  t"  '?  ''""'■  -■■■  '""-te  bl  nlôrdâns 
penses    0  inH'"'  ''^'  V-  •  ■  "'''"  ^^  '■"'■•«  «"«"'ion  «« 

8«iie  son  témoignage  de  son"  s'ang,'  comme  V:"'fait1ei 
•pétres,pour  rendra  témoignage  ^à  leur  divin  M^L;. 
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Quand  les  ,;ôtc8  de  la  mer  sonf  escarpées  et  à  pic 
leur  donr.n  le  no.n   de  tahi.cs. -..  .'cueille  ieVrlèdes 
avnu   lenr  malunté,  et         les  laisse  ensuite  mûS 
la  paille.  ~    . .  enlend  dans  ces  pays  des  chanteurs  qui 
n  ...ponil  de  rivaux  dans  le  monde  entier.—  ...  dompte 
la  panthère  plutôt  (,n'. . .  ne  l'apprivoise.-  .      est  bien 
pet.t  et  b.en  méprisahie  qn.nd  H,  ne  songe  qu'à  soi.  !îî 
...  est  cordial  qnafid  . . .  airne  sincèrement  les  autres  et 
an...  le   prouve  par  sa   conduite.    Ils...  fait   preuve 
d  horo.sme  ces  martyrs  qui  . . .  euduré  les  supplices  et  la 
mort  plutôt  que  de  run.er  leur  foi.  Ces  enfants  .. .  reçu 
la  recompeMse  qu  . . .  leur  avait  promise.  Les  lynx  sont 
des  espèces  de  chats   sauvages  m.l  ...  les  yeux  très-per- 
çants.  Ces  vaisseaux  . . .  éch(^  sur  des  récifs. 

Mots  a  expiioukr  :  NovaU^r,  rival,  à  pic,  récif,  renier  leur  foi 
-Qu'esHi  .ht  .ci  des  p.^iite.s  faute.s,'cîes  martyrs  des  apÔU-^  dèi 
cotes  de  la  nier,  des  lytix?  ^    ,    ^^  a^uut»,  ue» 

ExEnciCE  232.  —  ffemplacc?'  les  points  par  on  ou  ont,  «w- 

vaut  le  sens. 

Quand  . .  se  rend  digne  des  regards  du  ciel. . . .  n'est 
pas  dans  1  abject.  ,.  Lorsque  les  graines  n'. .  pas  levé 
dans  nos  jardins,  .  . .  esi  obli^ré  d'en  ressemer.  Les^ens 
grossiers  n  . . .  pas  de  mouciioirs,  ils  se  mouchent  autre- 
ment.-- ...  se  precautionne  contre  les  maladies  quand 
...vit  dans   la  sob.'.ete  elle   travail.  Si  vous  êtes  hau- 

per  des  atraîres  d  autrui,  à  moins  que  T. . .  en  soit  prié 
—  . . .  prend  tacilement  un  rhume  quand  .      nasse  Tirn' 
teme„,  du  chan.i  au  froid.  Le.  femmL  riche;'.':    soCn; 
un  ecrin  qui  ferai!  la  f„rluue  d'une  famiile  ciilière     Les 
païens  ...  persécute  lis  cliroliens  avec  un  acharnement 
incroyable.    Les  enfants  n'...pas   d-expériencè   «r  ne 
savent  pas  se  coudu.rç,  il  faut  donc  .,u-.\  .  les  mène  au 
pien.  —  ...  a  de  la  miséricorde  (luauJ  . . .  nrcnd  à  cmir 
les  misères  d'aulrui.  Quand  ...  il  petite  fille         nW 
pas  touiours  attentive  à  sa  leçon.   Heureux  ceux  qui  . . 
bien  vécu!    Les  plus  riches,  en  quittant  la  vie.n'... 
jamais  uiiipuric  que  quatre  planches  et  un  'inceul. . . . 


DU   VERBE 


l<7 


N  OU  ONT,  sut' 


VOUS  croira  toujours  sur  [mioln,  si  r...sait  que  vou« 
êtes  vendique. 

Mots  a  eipliqueii  :  Abjection,  écv'ui,  acharnement,  véiidique.  — 
Que  lisez-vous  ici  concernant  les  rhumes,  les  riches,  les  eens 
véridiques  ?  '         ° 

RÉCAPITULATION   GÉNÉRALE. 

Exercice  %V6.--- Mettre  les  verbes  au  temps  convenable. 

Ne  reprendre  i^xnàh  personne  en  pul)lic  quand  tu  pou- 
voir le  faire  en   pnrticulici .  Ne  te  lier  qu'avec  des  gens 
de  ta  condition.  Garde-loi  d'nnwnni  (jui //'oyer  avec  tes 
ennemis.  Dans  la  sociélé  d<'s  méchants  nos  [jonneè  qua- 
lités se  corrompre,  l'eau  du  Nil  perdre  sa  douceur  en  se 
mêler  à  celle  de  la  mer.    T)e  bonnes  paroles  à  la  bouche 
et  le  chapeau   à  la   main   ne  coûter  rien,  mais  gagner 
l'amitié  des  gens.    Avoir  dans  la  vie  la  douceur  de  la- 
gneau,  \\  force  du  lion  et  la  sagacité  de  l'éléphant.    Ne 
souiller  pas  le  ruisseau  qui  t'a  désaltéré.  Ne  maudire  pas 
le  sein  qui  t'a  nourri.  Si  tu  vouloir  {e  vengerde  ton  enne- 
mi, gouvemer-io\  bien.   Avec  la  patience  on  surmonter  le 
mal,  et  avec  du  jugement  souvent  on  le  prévenir.    Se 
lever  de  bonne  heure  rendre  le  corps  sain.  Les  plus  em- 
barrassés être  ceux  qui  tenir  la  queue  de  la  poêle.     Fom- 
loirAw  avoir  un   bon  domestique,  faire  que  ton  domesti- 
que avoir  un  bon  maître.  .4//?e/ -toi  aune  bonne  souche: 
les  branches  tenir  du   (ronc.    Trois  déménagements  équi- 
valoir à  un  incendie. 

Mots  a  expliqiji:«  :  l<'rayer  avpc  un  oiinemi,  sagacité,  équivaloir. 
—  Pourquoi  doit-oii  fuir  la  société  des  méchants?  Qu'est-il  dit  ici 
au  sujet  de  la  politesse?  Qu'est-ce  qu'il  faut  avoir  dans  la  vie? 
yu  est-ce  qui  rend  le  corps  sain  ?  Gomment  peut-on  avoir  un  bon 
uomestique?  Quel  est  le  sens  de  ce  proverbe  :  Les  plus  embarras- 

Exercice  234.  -.  Mattre  le%  verbes  au  temps  indiqué. 

L'agri-ullure  être  (ind.  prés.)  la  mère  nourricière  des 

iS    r  ^^"^^W^^^  njs  monarques  l'encourager  (passé  ind.\ 

«  ^Ne  fouter  (impéL'.)  pas   mon  peunle.  dirp  ^iîYînnî-f  Ai 

Mnd.j    Henri  IV  aux  gens  de  gueWe  :    com'menrvoui 
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payer  (futur  simpb)-je  si  vous  ruiner  (ind.  prés.)  let 
lahoniyîurs?  »  —  Un  ministre  presser  (imparf.  de  Tind.) 
un  jour  Henri  IV  d'augmenter  les  impôts.  «Monsieur, 
lui  dire  {\\v\.  prés.)  le  bon  roi,  ne  me  parler  (impér.)pa8 
d'impôts,  laisser  (impér.)  mon  peuple  en  paix.  »  —  Votre 
Maiei-té,  reprendre  (passé  déf.)  le  ministre,  en  parler 
(iiid.  prés.)  fort  à  son  aise,  et  Ton  aî;oir(ind.  prés.)  raison 
de  dire  que  le  plus  malheureux  être  (ind.  près.)  toujours 
celui  qui  tenir  (iiîd.  prés.)  la  queue  de  la  poêle. — Vous 
en  mentir  f passé  ind.),  dire  (ind.  prés.'j  le  roi,c'^/re  (ind. 
prés.)  celui  que  l'on  faire  (ind.  prés.)  rrire.  La  première 
idée  des  ponts  suspendus  appartenir  (ind.  prés.)  à  un 

Eeintre  lyonnais  qui  vivre  (imparf.  de  Tind.)  vers  1650. 
'éclairage  au  gaz  dater  (ind.  prés.)  de  1811.   Il  avoir 


tissage 


Mots  a  expliquer  :  Frire,  ponts  suspendus,  tissage.  -^  Que  savez* 
vous  sur  l'agriculture  ?  Citez  les  paroles  d'Henri  IV.  Parlez  des 
ponts  saspeudus,  de  l'éclairage  au  gaz,  du  tissage. 

Exercice  235.  —  Mettre  au  temps  ct^nvenable  tous  les  verbes 

en  italique. 

Un  ange  au  visage  radieux,  penché  légèrement  sur  le 
bord  d'un  hevcea.u y  sembler  (imparf.de  Tind.)  contempler 
son  image  comme  dans  un  ruisseau  limpide.  «  rihariuanl 
enfant,  ô  toi  qui  me  ressembler  {ïnd.  prés.),  venir  (impér.) 
avec  moi,  dire  (imparf.  de  l'ind.)  -  il,  venir  (impér.),  nous 
être  {îui.  simp.)  heureux  ensemble  loin  de  celte  terre. 
Là  on  ne  goûter  (ind.  prés.J  pas  de  joie  parfaite  ;  ràine 
-^souffrir  (ind.  prés.)  des  plaisirs  qu'elle  se  donner  (ind. 
prés.),  la  tristesse  se  mêler  (ind.  prés.)  aux  cris  de  joie 
et  les  soupirs  accompagner  (ind.  prés.)  les  plus  vives 
jouissances  ;  jamais  un  jour  de  calme  ne  garantir  (passé 
ind.)  le  lendemain.  Eh  quoi  !  les  chagrins  venir  (cond. 
prés.)  troubler  ce  front  si  pur  et  des  larmes  amères  ternir 
(<îond.  prés.)  ces  beaux  veux  d'azur  !  Non,  tu  aller  (ind. 
prés.)  t^en voler  au  ciel  avec  moi  ;  la  Providen:«  te  faire 
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le  tous  les  verbes 


(ma.  près.)  grâce  des  jours  que  tu  devoir  (imparf.  de 
I  ind.)  vivre  encore.  Que  tes  parents  ne  prènr/re  (subi. 
prés.^  pas  des  vétemenis  de  deuil,  et  qu'ils  accueiMirUrïi, 
près.)  ta  dernière  heure  avec  autant  de  joie  qu'iJi 
accueillir  (passé  ind.)  tes  premiers  nioujents.  Que  ladou- 
leur  ne  obscurcir  (subj.  prés.)  pas  les  fronts,  et  que  rien 
dans  ta  demeure  ne  annoncer  (siil)j.  prés.)  la  présence 
d'un  cercueil  !  quand  on  être(\m\.  prés.)  pur  comme  à 
ton  âge,  le  dernier  jour  être  (ind.  prés.)  le  plus  beau  de 
la  vie.»  A  ces  mots  l'ange  secouer  {[va^sé  déf.)  ses  blan- 
ches ailes  et  se  envr  v  (passé  déf.)  vers  le  séjour  céleste. 
Pauvre  mère,  ton  fils  ne  être  (ind.  prés.)  plus  1 

Mots  A  EXPLIQUEE  :  Radiciix,  contempfer,  allégorie,  séjour  céleste. 
—  Narrez  cette  charmante  allégorie. 

Exercice  23^.~Mettre  au  temps  indiqué  tous  les  verbes  en 

italique. 

Mon  enfant,  ce  être  {ind.  prés.)  une  obligation  de 
smstruire;  que  l'on  être  (subj.  prés.)  riche  ou  pauvre 
nous  avoir  (ind.  prés.)  tous  une  âme  à  perfectionner  et 
une  mtelligence  a  cultiver.  Le  temps  ne  manquer  (ind 
prés.)  point,  il  est  comme  l'étoffe  :  celui  qui  ne  la  gas- 
piller {md.  prés.)  pas  tailler  (ind.  prés.)  un  vêtement 
tout  entier  là  où  le  prodigue  trouver  (ind.  prés.)  à  peine 
un  pourpoint.  jB'/re  (impér.)  donc  ménager  du  temps* 
ne;?errfre(impér.)aucun  moment  en  classe  ;  <?^reampér.) 
tout  oreilles  aux  instructions  de  ton  maître,  et  ai)oir 
(impér.)  le  cœur  ouvert  aux  conseils  de  sa  sagesse  et  de 
son  expérience.  Aimer  (impér.)  le  petit  livre  où  se  révé- 
ler (\nd.  près.)  à  ton  esprit  naissant  les  préceptes  divins 
et  les  premières  lueurs  du  savoir.  Qu'il  devenir  (subj. 
Lpres.)  pour  toi  comme  une  promesse  de  l'avenir.  Ce  être 
|(in(i.  près.)  la  voi::  d'un  ami  dévoué  qui  te  parler  (ind. 
près.)  dans  les  pages  où  s'essayer  {md.  prés.)  tes  premiers 
'etîorls.  ^coM/er  (impér.)  donc  ses  leçons,  mon  enfant,  et 
étudier  (imper.)  tant  que  tu  pouvoir  (fut.  simple).  La  sa- 
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la  voix  Av.  ton  inaîtiv,  tu  fuir  (fut.  simple)  les  méchanti» 
leurs  mauvais  co.sriU  te  perdre  foond.  prés.);  ne.  /r^- 
^M(?n/er(irup.)  que  (Ins  entants  s;i^.38,  pieux.  Papa,  dire 
(imp.  (h  Vuui.)  un  enfant  à  son  père,  voilà  un  morceau 
de  clidne  qui  mifir  (}ihï,  prés.)  roran^e, /emr  (imp.),. ^en- 
ttr  (imprr.)  Mon  i'\U,ckvhicr  (injpér.) pourquoi  ?— Mais 
ce  être  (iiid.  prés.)  sans  doute  parce  que  la  nature  le  von- 
/o//- (passé  ind.)ainsi.~i\on,  mon  entant,  reprendre  (ma. 


fr(:/j!ienU:r  (ir.d.  prés.)  lus  bons,  tu  devenir  (fut.   simple) 
bon  à  leur  exemple. 

MijTs  A  ExkiQui.ii  :  Gispillir,  pourpoint,  les  préceptes,  lueur.— 
Quels  conseils  sont  donnée  ici   à  i'eufanl  ?  Rapportez  le  dialoêua 


final  entre  un  père  et  son  Dis, 


dialogue 


Exercice  2?u.—Metlre  au  présent  de  Vindicatif  tous  les 

vqrbcs  en  italique. 

Lv;  C'iaio  et  le  Buisaon. 

Au  milieu  d'une  foret  où  les  vents  souffler  avec  vio- 
lence, un  huissoM  fleurir  au  pied  d'un  cèdre.  L'arbuste 
nain  dire  Um{  bas,  car  il  ne  oser  avouer  sa  jalousie  :  cet 
ar^rc  niajoslîioiix  nie  dvplai.re ;  sa  puissance  insulter  k 
ma  fail)lt>sse  ;  sa  taille  ri  sa  grosseur  me  irriter  et  me 
blesser.  Puisse  la  haclie  v.Mi^'eresse  le  faire  descendre  de 
la  nuel  aifisi  dire  ie  !)!ti>so!i.  Qi-elques  jours  après t;en/r 
le  proprii'taiie.  Il  regarnir,  ii  admirer  et  se  résigner  à 
frapper  l'arlu-e  iréani  :  il  a'/?,9?>' une  famille,  il  êty^e  pau- 
vre, il  devoir  obéir  à  la  loi  de  la  nécessité;  il  obéir^  non 
sans  ro;;rels.  Le  ciel  exnun  r  en  fin  mes  vœux,  %'éaier  le 
buisson  avec  joie  ;  orî  porter  le  trépas  à  celui  qui  braver 
In  fondre;  je  serai  botireiix  s'il  tomber  et  mourir^  ce 
géant  ort,^ueilleux  !  Il  se  taire,  car  le  cèdre  que  la  hache 
attei7idre,,c/ian€L'ler,  cr.rr,  (dater  et  tomber  avec  un  fra- 
caa  horrible  <\\\'  1p  1»iii  ,.:,.ri  <ii>''!  /•''frttipv    r^**^^  ^^xa 

-  .. ij.,    .1  tv.-  -.tôf,/  .     Viviic  iaWiC  iiUÛS 


les  méchants, 
rés.)  ;  ne  fré- 
c.  Papa,  dire 
\  un  morceau 
lir  (imp.),sen- 
irquoi?— Mais 
nature  le  voii- 
'eprendre  (\nd. 
.  de  l'ind.)  ce 
?  (ind.  pp('s.) 
odeur.  Voilà 
ipagnie  :  si  tu 
(fut.  simple) 

ceptes,  lueur. — 
rtez  le  dialogue 


îcatif  tous  le$ 


^er  avec  vio- 
re.  L'arbuste 
jalousie  :  cet 
ice  insulter  à 
irriter  et  me 
descendre  de 
rs  après  venir 
se  résigner  à 
il  être  pau- 
ii  obéir,  non 
iix,  ^^ écrier  le 
ni  qui  braver 
X  mourir  y  ce 
que  la  hache 
avec  un  fra- 
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apprendre  que  l'orgueil  et  la  jalousie  être  toujours  fu- 
nestes, et  que  des  intérêts  communs  lier  les  petits  et  les 
grands.  ^ 

Mots  a  expliquer  :  Cèflre,  niie,  br.iver  la  fondre,  «rbre  tréant  lea 
pems  et  les  grands.  -Narrez  cette  fable,  sans  oublier  la  conclu- 
sion qui  la  termine. 

Exercice  2^^,  — Mettre  au  temps  indiqué  tous  les  verbes 

en  italique. 

Un  jeune  renard  fort  madré  voir  (passé  délîn.)  le  pre- 
mier cheval  qu'il  rencontrer  (plus-que-parf.  du  subi.)  do 
sa   vie.    Aussitôt  il   dire  (passé  déf.)  à  un   loup  novice- 
i<  Accourir  (impôv.  2°  pers.).  un  superbe  animal  pailre 
(md.  prés.)  dans  nos  prés. -*/i7re  (ind.  orés.)  -  il  plus 
lort  que  nous  dire  (ind.  prés.)  le  loup  ;  je  t'en;;' w  (l„d. 
près.),  faire  (imper.  2«  pers.)- moi  son  portraif  ?—  Si  ie 
^^trc  (iniparf.  de  l'ind.)  peintre,  répartir  (passé  dcf.)  le 
renard,  je  avancer  (cond.  prés.)  la  joie  que  vous  éprouver 
(lut.  simple)  en  le  voyant.    Mais  venir  (impér.  ^«  (  er«?  ) 
Que  savoir  (ind.  prés.)  -on?    peut-être  être  (ind.  prés  i 
-ceuneproie.»  IlsG//6r  (ind.  prés.)  .Seigneur,  ^///V (ind. 
près.)  le  renard,  nous  apprendre  (cond.  prés.)  volontiers 
comment  on  vous  appeler  (ind.  prés.)?  Le  cheval,  qui 
nej/re  (imparf.  de  l'ind.)  pas  sot,  leur  dire  (ind.  prés.): 
«Messieurs,  /«re  (impér.)  mon  nom,  mon  cordonnier  le 
mettre  (passe ind.)  autour  de  ma  semelle.  »   «  Mes  parents 
reprendre  (passé  déf.)  le  renard,  être  (ind.  prés.)  pauvres 
et  ne  me  faire  (passé  ind.)  pas  instruire.    Ceux  du  loup 
gros  messieurs,  lui  faire  (passé  ind.)  apprendre  à  lir('.  » 
i^e  loup,  tlatté  par  ce  discours,  s'approcher  (passé  déf) 
Le  cheval  aussitôt  lui  desserrer  (ind.  prés.)  un  vl-oiironx 
coup  de  pied.  Voilà  le  loup  demi-mort  et  étendu  sa„o|n„î 

liZl'""''  /^'^^"'v'  '^''''  (^"^-  ^'^'■)  ^^  '•^"•'^'''^  ^eci'nous 
mstiper  (ind.  près.)  ce  que  j'entcndre  (passé  ind.)  dire  à 

fifânr-^"*'^  Cet  animal  vous  ...m- (passé  ind.' f.    ..ria 
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BxiBGîCE  239.  — ■3f<?//re  au  pluriel  le  devoir  ci-deêsoug.-^ 
Ex.:  Ceux  qui  du  vin  sont  amis,  d'eux-mêmes  sont 
ennemis. 

Celui  qui  du  vin  est  ami,  de  soi-même  est  ennemi. 
Celui  qui  vient  sans  être  invité,  s'en  va  sans  qu'on  le 
remercie.  L'homme  juste  est  semblable  au  noyer  qui 
couvre  de  son  ombre  celui  qui  l'a  battu  pour  lui  ravir 
ses  fruits.  Celui  qui  croit  toujours  qu'il  est  trop  tôt  arri- 
vera assurément  tard.  Je  vais  en  voiture,  disait  une  oie 
que  le  renard  emportait.  C'est  le  fou  nui  trouble  l'eau, 
et  c'est  le  sage  qui  pêche.  L'homme  laboure  et  sème; 
mais  la  récolte  vient  de  Dieu.  Si  le  vieux  chien  aboie, 
il  donne  un  conseil.  Le  riche  avare  est  semblable  à  un 
âne  chargé  d'or  qui  mar^ge  de  la  paille. 

Le  renard  en  sait  long,  mais  celui  qui  le  prend  en  sait 
un  peu  plus.  Le  festin  [)asse  vite,  mais  non  pas  la  trouée 
«ju'il  laisse  dans  les  affaires.  Celui-là  est  riche  qui  est 
lami  de  Dieu.  Le  présent  perce  les  rochers.  La  plai- 
santerie doit  avoir  son  terme  au  moment  où  elle  prend  le 
mieux.  Celui  qin  bâtit  hors  de  ses  terres  perd  son  mor- 
tier et  ses  pierres.  Le  voleur  ne  vole  pas  toujours,  mais 
Drends-y  toujours  garde.  Celui  qui  rit  le  premier  de  ses 
bons  mots,  dispense  les  autres  d'en  rire.  Situ  veux  qu'on 
te  croie,  dis  toujours  la  vérité.  Dis-moi  qui  tu  fréquentes 
et  je  te  dirai  qui  tu  es. 

Mot  a  expliquer  :  Mortier.  —  Quel  est  le  sens  de  ces  proverbes  : 
rhomme juste  est  semblable,  etc.;  je  vais  en  voiture,  etc.;  c'est  le 
fou  qui  trouble  l'eau,  etc.;  l'homme  laboure  et  sème,  etc.;  le 
riche  avare,  etc.;  le  renard  en  sait  long,  etc.;  ie  festin  passe  vite, 
etc.;  les  présents  percent,  etc.? 

Exercice  240.  --^Mettre  au  pluriel  le  sujet  suivant. 

Le  Colporteur  —  (Les  deux  Colporteurs). 

Un  jour  un  pauvre  colporteur  passait  dans  un  bois 
peuplé  de  singes;  il  s'assit  au  pied  d'un  marronnier  et 
sentit  le  sommeil  peser  sur  ses  paupières.  Il  s'étend 
aussitôt  sur  ie  tapis  que  lui  a  préparé  la  nature.  Mais 
pourquoi  ne  prendrait-il  pas  toutes  ses  aises?   Sa  balle 
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;s.  Il  s'étend 
nature.  Mais 
ses?  Sa  balle 


eit  ouverte;    il  en  tire  un  bonnet  de  coton,  car  il  culti- 
vait cette  intéressante  branche  «le  commerce,  il  le  met 
sur  sa  tête,  s'étend  de  nouveau,  ferme  l'œil  et  s'endort. 
Sans  que  noire  homme  l'eût  remarqué,  l'arbre  sous  le- 
quel il  prenait  un  sommeil  réparateur,  était  l'asile  d'une 
multitude  de  singes.    A  peine  notre  marchand  a-t-il  cédé 
au  sommeil  que  de  toutes  parts  arrivent  les  singes.    Eq 
un  clin  d'oeil  la  balle  est  pillée,  cl  chacun  de  nos  magots 
coitfé  d'un  bonnet  de  colon.    Bientôt  le  colporteur  se 
réveille.  Est-il  le  jouet  d'un  rêve?  Mais  non,  il  se  frotte 
les  yeux,  il  regarde  autour  de  lui  ;  plus  de  balle,  plus  de 
bonnets!    «Je  suis  volé,»  s'écrie-t-il.    Au  même  instant 
un  bruit  se  fait  entendre  dans  le  feuillage.    L'infortuné 
lève  la  tête  et  voit  toute  une  armée  de  singes  gambadant 
>de  branches  en  branches.  Autant  de  têtes,  autant  de  bon- 
nets de  coton  qui  semblent  lui  rire  au  nez.    Il  ne  sait 
comment  faire.    Il  ne  peut  courir  après  les  singes.    Il 
croit  avoir  trouvé  le  moyen  :    il  leur  lance  des  pierres. 
Les  singes  ripostent  et  font  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de 
Imarrons.   Alors  plein  de  colère,  il  injurie  les  voleurs, 
pappe  du  pied  la  terre,  puis  saisit  le   bonnet  qu'il  a  sur 
la  f^te,  le  seul  qui  lui   reste,  et  le  lance  violemment  à 
lerre.    C'est  par  là  qu'il  aurait  dû  commencer  ;  car  nos 
bagots  poussant  jusqu'au  bout  l'esprit  d'imitation,  se  dé- 
îouvrent  et  font  pleuvoir  sur  le  colporteur  une  pluie  de 
)onnets  de  coton.   Notre  homme  les  ramasse  aussitôt  et 
[ont  joyeux  continue  sa  route. 

Mots  a  expliquer  :    Colporteur,   sommeil  réparateur,  mtgot. 
imbader.  — Narrez  l'anecdote  ci-dessus. 

LERCiCE  241. — Mettre  au  temps  indiqué  tous  les  verbes 

en  italique, 

-es  premiers  transports  de  l'enthousiasme  étant  passés, 
^malignité  et  l'envie  commence)^  (passé  déf.)  à  lever  la 
B  et  a  affaiblir  le  mérite  de  la  découverte  de  l'Améri- 
i.   Christophe  Colomb  ressentir  (passé  déf.)  vivement 

attaaues.      L**  nnnxroon    r^^^r^Ar.     ^Z.*,,^    /: J»    1>:_J  \ 

I.      ,x  ~   -  '  •-• '-î  T  •- il  iî    il:  .,'iiv.t«_. ,   via  c    lîîiJW.     tio    1  iilCi.i 

i,  était  venu  en  quelque  sorte  à  lui  ;  tout  son  génie  ne 
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patience;    en  un  mot,  pour  découvrir  l'Amérique îl  ne 

/a//oir  (pîu8-que-n.iif.  de  ricul.)  qu'y  penser.  Ces  propos 
circuler  (iinp.  de  l'iiid.)  uu  jour  à  lu  table  d'un  grand 
d'Espagne  06  Colomb  avait  été  invité.  Le  grand  homme 
rester  (passé  dét'.)  Hilencieux  diu'ant  toute  la  discussion  ; 
i^\ù%, prendre  (pai t.  j>rcs.;  un  œuf:  «Qui  de  vous,  leur 
dire  (ind.  pré^=cnl)-il,  se  sentir  (ind.  prés.)  capable  de 
faire  tenir  cet  œuf  debout  sur  une  de  ses  extrémités?» 
UcRvxï  circider  (ind.  préï^.),  fumer  (ind.  prés.)  de  main  en^ 
main  et  revenir  (ind.  prés.)  à  Colomb,  car  personne  ne 
r^«oîu/r^  (plus-cpuî-part.  de  l'ind.)  le  problème.  Alors 
celui-ci  prendre  (ind.  prés.)  l'œuf,  le  frapper  (\m\ .  prés.J 
légèrement  sur  son  assiette,  et  l'œuf /7?«/er  (ind.  prés.) 
en  équilibre.  Cliacuii  ^^^  récrier  (pas:ié  déf.)  :  «Ce  ne 
être  (imp.  de  l'ind.)  p.i>  dilTicili-.  »  -r-  «  Sans  doute,  répli- 
quer (passé  déf.)  Colomb  avec  un  sourire  ironique,  mais 
il //i/Zo/r  (ihip.  de  l'ind.)  y  penser.» 

L'empereur  Aurélioii  arriver  (passé  déf.)  dans  une 
ville  et  trouver  (passé  def.y  les  portes  fermées;  W jurer 
(passé  déf.)  dans  sa  colère  qu'il  ne  laisser  (condit.  pré«  ) 
pas  un  chien  en  vie  dans  celte  ville  rebelle.  Les  soldats 
se  réjouir  (iinp.  de  l'ind.)  d'avance,  espén  (part,  prés.) 
faire  un  grand  butin.  On  prendre  (ind.  prés.)  la  ville, 
puis  Aurélieii  ///n'(ind.  prés.)  à  ses  troupes  qui  le  conju- 
rer (imp.de  l'ind.)  de  tenir  son  serment:  h^q  jurer 
(passe  ind.)  de  ne  pas  laisser  un  chien  dans  cette  ville  ; 
/î/a*  (impér.)  si  vont,  vouloir  (ind.  prés.)  tous  les  chiens, 
mais  je  vous  défendre  (ind.  prés.)  de  faire  aucun  mal  aux 
habilants. 


Mots  a  iixpi.iqukr 
rebelle,  sermeiil.— - 
dessus. 


:   Kiithousiasiiie,  vulgaire  patience,  Aurélien, 
UacoMtt'z  brièveuieut  les  deux  anecdotes  cl- 


ExEUCicii  242.  —  Mettre  au  simjidier  le  devoir  suivant^ 
excepté  les  mots  en  italique. 

Apportez-nous  ces  crayons.  Les  armuriers  sont  ceux 
qui  fabri(|ueî!t  des  armes.  Les  lapidaires  sont  ceux  qui 
tailieui  les  ptei'res  précieuses.  Les  sacs,  ordinaireuienl  eu 
peau,  dans  lesquels  leo  eha  seurs  renferment  leurs  muni- 
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"'::;:.:i;::"L^r"r 'F''^v' -T—^^  {^^^ 

naissaient.    Les  liixers  houi  r  troiin.i.Y  «n  i».,    :  '*M"» 

Mot»  a  EiptionKR  :  ColTre-fort,  hériiier,  ratisser. 

Exercice  243.  -  Mctlro  à  imdkatif  présent  les  verbes  en 

tlaliquc. 

iwu  de  T.obes,„„c  l,ll,o  .■-•nr.T.na  ,|  «.ulîe,  d'^.ifl 
d  une  cons,m'nt,on.  Il  lui  remit  U  dépêche  e"  WVa  i  « 
lire  sans  delà,,  parce  .pul  était  qnesl  on  dVffa  r"^  ,W.. 
«es      Arch.as,  accablé  par  l'ivr^e,  mit  n;Sun,  en! 
la  leltre  sous  son  coussin,  ..„  s'écriant  :   «  \   le  r?^,?  u. 
affaires  seneuses  !  „    O„ol.,,„,s  inslanis  après   PéiôL^J 
e  les  antres  conjurés  néuélrorent  dans  la' salle  du  (Wn 
et  mmmcre,-mt  [,,  Ivran.-Lo  rossignol  t-l  le   ninson 
caches  dans  le  feuillapo,  .««/,//,,„,■,„,%  valon  de   eu™ 
chants  magnifiques.    Le  merle  v  répondit  en  sïfflanV    i^ 
rossignol,  irrité,  suspendit  anssiïô.  son  r  .ma4     Le  ser^n 
1  e«»6r;.a  a  continuer,  en  lui  disant  que   â  haine  des  so,^ 

dTs'lêrmd  stn  liv  "e  d'e"'  'k'^"\  'TT'  '"'  "^ 
sur  la  belle.  priè"re"  d?s  Jui'î;  d  'ns  le'^p  «^"B^rh'' 
Il   ■:&"■•"??.'  ",^r^'-- 'l'--  dire  àtlînf    "stl 

WûDei  n„l  J?''  '"'"^^"*«  ^'  ^^«^'^  à  toutes  les  per" 

sonnes  qu  il  rencontrait  :  «  Avez-vous  lu  Baruch  ?»  ^ 
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Mort  A  wpuowifn:    AthènM,  Thèbes,  conspIrAtlon,  uni  déitl, 
iwpendre  sou  ramapc.   Hficine,   Lu  lontalne,  Bible.  — Que  YOOi 
•pprend  cet  ex.Tiico  au  Hiijeld'Archian'»  Racontez  la  fable  qui  iiilt. 
Btcontez  ranecdote  cuncentuiu  LaFonUine. 
•    < 

Exercice  244.  — ^/6«lr  au  temps  indiqué  tout  Ui  verbeê 

en  italique. 

Le  gouverneur  Gessier  fan-n  (passé  déf.)  un  jour  arbo- 
rer, direÇ\n(\.  prés.)-»"»  '•"  «'h'»peft'«  sur  la  place  publi- 
que d'Allorf  et  vouloir  (pasî*<'  dtif.)  obliger  tous  les  Suisses 
à  le  gainer   lorhipi'iU /iawr  (imp.  «le  l'ind.).    Guillaume 
Tell  refuser  (pansé  dot'.)  de  s»»  soutnottrc  à  celte  humilia- 
tion.   Le  tvrnn  lo  faire  (pas.  dtf.)  arrêter,  et  le  condam- 
ner (passé"  àêï.)  à  al);»ltre  avec  niic  flèche,  une  pomme 
2u'on  placer  (passé  déf.)  sur  la  léle  de  son  plus  jeune  ûl», 
preuve  terrible  dtnU  il  t^ortir  (passé  déf.)  victorieux. — 
A  Rome,  avant  le  combat,  les  gladiateurs  défiter  (imp.  de 
l'ind.)  deux  à  deux  devant  la  lo<re  impériale  et  s'incliner 
(imp.de  l'ind.)  en  prononcer  (part,  prés.)  ces  paroles: 
«César,  ceux   qui  alhr  (irid.  présent.)  mourir  te  «a/w^^ 
t'ind.  prés.)  —Henri  IV  èire  (|)art..  prés.)  à  la  chasse,  s'^ 
/oigner  (passé  déf.)  trop  du  reste  des  chasseurs  et  %q perdre 
(passé  déf.)  dans  la  forêt.    Il  rencontrer  (passé  déf.)  un 
villageois  et  lui  demander  (pas^é  déf.)  quel  être  (imp.  de 
l'ind. )  le  plus  court  chemin  pojir  aller  au  rendez-vous 
de    cnasse    dont   il   lui   dêsiffnè'  (passé  déf.)  le  nom. 
Le   paysan   s'o/frir    (passé   déf.)  de   l'y    conduire.    Le 
roi,  pour   y   arriver    plus   tôt,   le  prendre  (ind.    prés.) 
en    croupe.      Chemin    faisant,   il    lui   demander    find. 
prés.)  s'il  désii^er  (ind.  prés.)  voir  le  roi.  Il  répondre  (ind. 
prés.)  aflirmativement,  puis  il  ajouter  (ind.  prés.)  :  «  Com- 
ment pouvoir  (futur  simple) -je  le  reconnaître  ? —Ce 
être  (fut.  simple)  facile,  dire  (ind.  prés.)  Henri.   Tous  les 
seigneurs  tenir  (fut.  simple)  leurs  chapeaux  à  la  main; 
le  roi  seul  avoir  (fut.  simple)   le  sien  sur  la  tête.    Ils 
arriver  (passé  déf.)  à  l'endroit  où  être  (imp.  de  l'ind.) 


\lJiX^^%»     L^V^l.y     Sii^iS 


îuus  iêà  cuasseuio.     nenri  lui  ui;ri-i.unuLt 

lequel  'être  (imp.  de  l'ind.)  le  roi.    «Ma  foi,  monsieur, 
répondre  (passé  déf.)  le  paysan,  il  falloir  (ind.  pré».)  qua 
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ioui  let  verheê 


)  un  jour  arbo- 

)a  place  publi- 
[ous  les  Suisses 
1.).    Guillaume 

cette  humilia- 
,  et  le  condam- 
le,  une  pomme 

plus  jeune  ÛU, 
)  victorieux.— 
défiler  (imp.  de 
iale  et  s'incliner 
.)  ces  paroles: 
nourir  te  saluer 
à  la  chasse,  sV- 
urs  et  se  perdre 
(passé  def.)  un 
el  être  Cim\).  de 
au  rcnaez-vous 

déf.)  le  nom. 

conduire.  Le 
Ire  (ind.  prés.) 
demander  find. 
[1  répondre  (ind. 
.  prés.)  :  «  Com- 
Dnnaîfre?  — Ce 
ienri.  Tous  les 
iRux  à  la  main  ; 
mr  la  tête.  Ils 
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te  être  (lobj  prés.)  vous  ou  moi,  car  nous  éfre  Cmd  nr^«  \ 
les  seuls  qu  avoir  (subi  nr^i.S  L  11  i  ^  P  .^ 
tête.»  «•''^'«r  ^»uoj.  près.;  notre  chapeau  sur  la 

IWcdole  d'Hen"n  v';,'  du  payJa.f  î'""^^""  """"'"  '  «»""'«" 
Fmkcick  m. -Mettre  au  pluriel  tes  mot,  en  italique. 

L'oun  est  non-seulement  sauvage,  tnms  sc.lUaire  ■  il 
rutt  par  in.tmct  toute  société,  il  s'éinne  LltTxÔù'ùi 
hommes  „nt  accès.  ,/  ne  se  trouve  A  .„„  ni  •  ,  „.  d,.„s  tl 

:e"r«z"  :^'r"r:h'e;l'i  -'^'iTr/^'^  r 

Kufr    ""'  •*''  P""*"*"  ''«^'''"  *•  '-^'«"^  si  on  ne 

plu   .our  deux  ou  trois  jours.  Sa  nourri  uro'.  m  .!!   T 
naire  sont  les  gazelles  et  les  sin-os    T.  'M>'"«."rdi. 

il  vit  du  produit  de  sa  clll:,:;:^;,     ll^Lu^te 
<t  ses  forêts,  où  il  trouve  assez  /aiiiiini  v  1,,  ,  '' 

•ubsUter  ;  maislorsquï/  devient  ^Z^^'!^';;^^ 

l«s  hommes,  à  moins  qu'ils  ne  T    JJ'"'-  l^"'"^ 

P«««»V  poin    :i  '  e .     //^"Je  S«:  l'^Hfr'^  ''^"'  ^"*  »« 
|p«  hnrv.V„^.  _.    ""j„ci,  tue  se  jette  indifferemmont  o.,,. 

--     -iiîii,^S  Ci  sur  if*s  niiirnniiv    n.^'^ii,    ..«„^        .  --     '"'' 

rencontre,  e 


I 


partage  à  m  li«n«#aux.  JT/Ze^  cache 


les 

/?or/e  et 

«^*  pejits  dans  dm 


ISS 


■XiacicRs  ORTnor.RAPiiiocen 


lieux  <lo  (limcilc  orr>«,  ei  craint  foujoiirh d'être  décmnertg  ; 
ountwl  on  v«;iit  les  lui  enlever  elle  d^vieiH  fnrieute,  et  l«t 
défend  'iim\{\i\  la  «Icrnière  extiémilé. 

Mot»  a  Kimgi'in  :  Avoir  accès  la  vipLio  uniurê,  on(}roU  fourré, 
boml.  gflzdie.  -  Uéiuinex  ce  qui  «  4  dit  éi  Tourt,  du  lioa  el  de  U 
lionne. 

Exercice  24G.  —  Devoir  à  mettre  au  iingviier, 

LcB  Lièvrca.  (Le  Lièvre). 

Les //<*tTM  «ont  hcrhivorcs  et  exceMÎîement  timidei* 
ils  éprouvent  de  conlinucllos  perHécution»,  et  c'est  ce  qui 
juslilie  leur  crainte.  Les  lièvres  compt^rut  parmi  leurt 
ennemis  leschiens,  les  clials,  elc.ri  riionime  lui  .lUMne* 
aussi,  mioique  leur  vie  soit  bornée  à  huit  ans,  ils  atteignant 
rarement  cette  comte  péticule.  La  iiatuie  lésa  doués  d'une 
très-grande  agilité  el  d'un  bon  instinct;  lorsqu'ils  son» 
poursuivis,  ils  usent  de  (lill(  rents  moyens  pour  échapper 
aux  chiens.  Leurs  mu>^cles  sont  formés  pour  i'ajrili'é. 
Ils  ont  de  grands  yeux  placés  en  arrière  de  la  tAte,  dé 
manière  que  tout  en  courant  ils  puissent  voir  derrière 
eux  ;  leurs  o-eilles  sont  d'une  grandeur  démesurée  ;  ils 
peuvent  les  remuer  avec  une  extrême  facilité;  ils  s'en 
servent  comme  de  gouvernail  pour  se  diriger  dans  la  ra- 
pidité de  leur  course.  Ln  longueur  de  leurs  pâlies  de 
devant  ajoute  à  la  rapidité  de  leurs  mouvefU'nils,  surtout 
lorsqu'ils  franchissent  une  hauteur.  Ils  s'éloignent  peu 
des  lieux  qui  les  ont  vus  naître.  Ils  vont  or  liriairement 
au  fourrage  pendant  la  nuit  :  ils  choisissent  les  herbes 
les  plus  tendres,  et  la  rosée  leur  sert  de  boisson.  Ils  m 
nourrissent  aussi  de  racines,  de  fruits,  etc.  Pendant  l'hi- 
ver, ils  rongent  l'écorce  des  arbres.  Les  lièvres  peuvent 
être  privés,  et  alors  ce  sont  des  animaux  doux  el  amusants. 

Mots  a    xpuquer  :    Herbivoro,  pério»!»:,  agilité,  muscle,  —  Faitei 
eu  traits  rapides  le  porlraiî  du  lièvre. 
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c  dérrnttfêrte  ; 
irieusct  et  im 


en()roit  fourré, 
du  lioa  it  d«  U 


ngviier. 


ent  timideiî 
!t  c'est  ce  qui 
pnrmi  leurs 
t' Itii  .lUMiie  ; 
ils  atteignant 
i  doué»  d'une 
l'squ'ils  sont 
lur  échapper 
tur  VnpU'é, 
0  la  l<^tc,  de 
voir  derrière 
Mesurée  ;  ils 
lilé  ;  ils  s'en 
r  dans  la  ra- 
rs  pâlies  de 
'nils,  surtout 
l(»ignent  peu 
•linai  renient 
it  les  herbes 

^iSOU.      Ils     80 

*endant  l'hi- 
vres  peuvent 
et  amusants. 

jscle,— Faitei 


iu  villRgc  do  Domremy,  sur  h«»  bords  dfe  la  Meuw", 
i/fr  (Miip.  d.'  l'md.)  nu  brave  paysan,  Jarque»  d'Arc, 


EilMcice247.  — jV^Z/rtAM  tempn  indiqué  tôtu  iet  vérbet 

en  italique, 

;'M&ne  d*Aro. 

Al 
habiter  {\m\i.  d.'  liiid.)  nu  i.rave  paysan,  jarqiu»  u  Arc, 
et  sa  femuie  Isabello  Koiuéc.  Liur  lioiniènie  tille  s'a/îd^- 
/fr(imp.  del'iud.^J.aiinc.  ICIlo  était  née  en  1412.  Tandis 
que  «fs  nuires  enlanl.s  alicv  (irid.  prés.)  avec  le  père,  tra- 
mtUrr(\m{.  prés.)  hux  cliauips  ou  (jmdcr  (ind.  prés.)  les 
bétes,  la  nicre  Aw/r(iud.  prés.)  Jeanne  auprès  d'elle; 
ellen  HoccM/>t'r  (nid.  prés.)  sarin  cesne,  elles  coudre  (  u  filer 
(ind.  prés.).  Jeanne  être  (ind.  prés.)  une  imnne  tille, 
simple  et  douce.  Tout  le  monde  connaître  (ind.  prés.)  m 
charité,  sa  oiélé.  ' 

Un  jour  dcté  Jeiîune  être  (imp.  de  l'ind.)  au  jardin  de 
son  père;  elle  c/wre  (passé  déf.)  voir  une  éblouissante 
lumière  ;  elle  entendre  (iiid.  piv.s.)  tm.>  voix  qui  lui  dire 
(uid.  prés.):  *Mea nue,  «//«>/•,  <o«y;>,  voter{'\moév.)m 
secours  du  roi  de  Franco,  ..f  rendre  (inipér.)  -lui  son 
royaume."  Et  d'autres  Noix  plus  pressantes  encore «<fm- 
Mer  (imp.  do  l'ind.)  ledonbler  leurs  ordres  et  leurs  priè- 
res :  «Jeanne,  a//e/'  (impér.)  délirer  Orléans,  /hirtf 
(impér.)  sacrer  le  roi  à  ll«;ims,  et  rte^tr  (impér.)  les 
Anglais!  »  \     r     / 

Jeanne  demeurer  (passé  àvï.)  d'abord  stupéfaite.    Elle 
vmer  (passé  déf.)  d'abondantes  larmes,  puis  lo  courage 
i  ui  i;erm-  (passé  déf.)  ;  eiiliaidie  par  ses  voix,  elle  partir 


passe  det.  ,  quitter  (passé  -•  T.)  ses  parents  ;   e.ie  traver- 
ser (passe  del.)  le  royaume,  ^c  rendre  (passé  M.)  à  (Uii- 

ipn,  y  persuader  (passé   dét'.)  I  itidifréren»  Charles   VII 
,l/.p  \  -1..    I..:     /.    I  _  .  I  .    .  .  ■' 


l^v/mr  (passe  déf.)do   lui   (jucLpios  sobials  el  marc/i^r 
Dasse  dvt.)  résolument  à  la  déHyrance  d'Orléans. 

baue  d'Arc  '~         "*"'*  "^^^^^  première  i^yrtie  de  l'histoire  de 
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il  ; 


Exercice  248.  —  Mettre  au  temps  convenable  tous  ie$  verbet 

en  italique. 

(Suite). 

Des  foules  immenses  accourir  (imp.  de  l'ind.)  sur  son 

Sassage.  A  sa  vue,  tous  se  sentir  (imp.  de  l'ind.)  émus 
'espérance  et  de  joie.  Les  Anglais,  la  ôroyant  envoyée 
par  le  diable,  h^mbler  (imp.  de  l'ind.)  derrière  les  bas- 
tions dont  i!s  mtourvr  (pliis-que-parf.  de  l'ind.)  Orléans. 

A  l'aspoct  '!(•  Jcaniii'  d'Arc,  la  garnison  française 
reprendre  couiagi-  (irid,  prés.).  La  ville  d'Orléans  est  dé- 
livrée, les  Fi-ançitis  battre  (ind.  prés.)  l'armée  anglaise  k 
Patay  ;  Troyes  est  forcé,  Châlons  ouvrir  (ind.  prés.)  ses 
portes  et  le  roi  être  sacT^é  (ind.  prés.)  à  Reims. 

La  mission  de  Jeaun  d'Arc  être  terminée  (imp.  de 
l'indica(if)  ...  elle  vouloir  (passé  déf.)  ttéfendre  Compiè- 
gne.  Elle  fut  prise  el  vendue  aux  Anglais.  Ceux-ci  la 
transporter  (passé  (Jéf.)  à  Rouen  où  elle  ^«ôîr  (passé  déf.) 
un  abominable  procès.  Pendant  son  interrogatoire, 
Jeanne  étonner  (passé  déf,)  ses  juives  eux-mêmes  par  ki 
candeur  et  la  fermeté  de  ses  réponses.  D.  Jeanne,  croire- 
vous  (ind.  pr.)  otio  od  état  de  grâce?  lui  demander -on 
(imp.  de  l'ind.)  —  R.  Si  je  n'y  être  f'nd.  prés.)  pas.  Dieu 
vom/oîV  (su hj.  prés.)  m'y  mettre;  si  j'y  e/re  (ind.  prés.), 
Dieu  tw//o?r  (subj.  prés.)  m'y  tenir. — D.  Ne  </?>(?  (passé 
ind.)  -  vous  pas  que  les  étendards  faits  par  vos  soldats  à  la 
ressemblance  du  vôtre  leur/}or^^r(cond.  prés.)  bonheur? 
—-R.  Non;  je  c^zre  (iniparf.  de  l'ind.)  seulement  ;  Entrer 
(impér.)  hardiment  parmi  les  Anglais,  et  j'y  entrer 
Hmp.  de  l'ind.)  moi-même. — D.  Mais  pourquoi  »o?'^er 
(passé  déf.) -vous  cet  étendard  au  sacre  de  Reims?  —  R. 
il  être  (plus-que-parf.  de  l'ind.)  à  la  peine,  c'être  (imparf. 
de  l'ind .)  bien  juste  qu'il  être  (imp.  du  subj.)  à  l!honneur. 

Mots  a  expliquer  :  Bastion,  Patay,  Troyes,  Châlons,  Rouen, 
candeur^  étendard,  sacre.  —  Réfomei  cette  deuxième  partie  de 
l'histoire  de  Jeanne  d'Are. 
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'ous  les  verbet 


Exercice  249.  --  Mettre  au  temps  convenable  tous  les 

verbes  en  italique, 

(Suite). 

D.  Dieu  ter  (ind.  prés.) -illps  AfiL^hk?       d    t    i»- 

simple).  _D.  Jeanne  ;;;„;>:  f/rés^u/o.r::;.''  (.'■"!• 

at,on  de  vos  voix,  si  'vous  4.^^,^ (  ui  \°  mofe         r" 
Je  lie  savoir  (xm]    m>p«  \  «;   w\i  ^      ^  •      s»  mpie;.  —  a. 

volonté  de  Diiu  s;  ^  ,>  ^^"Li'  ^^,  "L'i  J"'"-;  0."«  '» 
Marche.  On  y  amener  ('niec«  /i^p\  t      K'^^'-uu  vieux- 

^orewi-fre  Cnas.iP  HÂf  \  n /.,  \passe  del.)  ;  mais  elle  re- 

fjit^nuie  ^passe  d^t.)  couraj^e,  ne  nommer  ^fvi««P  .i^p  \  r.i 

que  Dieu,  ses  ancres  et  <^P^\!ininl   ZVi    x  ^'  .^  P'"^ 

/f^f  \  *x      •       tii'ftth  ti  ses  saintes.  Elle  leuv rendre  (na^a^, 

def)  témoignage  :  «Oui,  mes  voix  ^/r^  a,w  dP  Ct 
de  Dieu.  »  Entin,  laisser  (part,  prés     to  Z-  h  m/      n^ 
pot/..,r  (passé  déf.)  un  gmnd  cd    Ués"  ?^^^^n^^ 
hommes  w/p;/^w;n.r.   .1^..  1^  x  V.  "  r^"^  r»  Dix  mille 


(passé  zi^zii^r""'"'''  p'"^"''  "°"^  *'-^'"- 

).arU.,de  l'histoire  de  Jeknne  d'Arc.  ^    ~  "*'"'"*'  ««•«  '»«'-'^*™ 


I 


ff 
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SâSiUB  d'AKALYSB   SDR   LES  KOMS,  LE»   ARTICLES,  LE»   ADJKCTIFB, 
l         •  LK8   PB0M0M9    ET    LES   VERBE9.  ; 

Pour  analyser  un  verbe,  on  indique  la  personne,  le  nombre,  le 
temps,  le  mode,  l'espèoe  et  la  conjugaison. 
Ernest     Nom  propre,  m.  s.,  sujet  de  travaille. 
travaille.  V.  neutre  au  prés,  de  lind.,  3°  pers.  du  s.,  !'•  coijj. 


Tu 
les 


du  m.  8.,8uj.  de  avertiras. 


du  m.  p.,  compl.  dir.   de 


Pron.  personnel,  2">  pers 
Pron.  personnel,  3"  pers 
avertiras.  .         a»       t 

«jtrtiras,  V.  actif  au  futur  simple,  V  pers.  du  sing.,  2"  conj. 
U       Art.  simple  m. s.,  ann.  que  pré  est  dét. 
pré       Nom  commun,  m.s.,  suj.  dejparai^  z  x^     ♦    -^ 

que      Pron.  rel.,  3«  pers.  du  m. s.  ayant  pour  aotécâdenl  j)n, 

comp.  dir.  de  «  acheté. 
votre     Adj .  possessif  m .  s . ,  dét .  père . 
père      Nom  commun  m. s.,  suj.  de  a  acheté. 
a  acheté   V .  act.  au  passé  ind . ,  3«  pers .  du  s . ,  1"  conj . 

me       Pron .  pers . ,  l'"  pers .  du  m .  s . ,  comp .  md .  de  parait* 
paraiï     V.  neut.  à  l'ind.  prés.,  3«  pers.  du  s.,  i^conjug. 
«a:ce//en^  Adj.  qualificatif  m. s., qualifie/»'^.      ^     .    .      . 
Ceux-ci    Pronom  dém .  3°  pers .  du  m .  p . ,  sujet  de  écriront, 
écriront    V.  act.  au  futur  simple,  3«  pers.  du  plur.,  4»  cory. 

une       Adj .  numéral  cardinal  f.s.,  dét.  lettre, 
lettre.     Nom  com.  f.s. ,  comp.  dir.  de  écriront. 

Ces  ■      Adj .  démonstratif  f.p.,  dét.  excuses, 
excuses    Nom  commun  f. p.,  sujet  de 'O/ï^      ^      .        ,.       * 

sont      V.  subst.  au  prés,  de  l'ind.,   ^  pers.  du  plur.,  ♦•  conj»; 
inutiles.   Adj.  quai,  f.p,  quai,  excw^e*. 
Les       Art.  simpl.  f. p.,  annonce  que  vignes  est  dét. 
.     vignes     Nom  com .  f.  p .,  sujet  de  ont  été  ravagées , 
de        Préposition. 

mon      Adj.  possessif  m. s., dét.  onc/^. 
oncle      Nomcom.  m.s.,comp.  iud.de  vi'ô'nM. 
ont  été   \\,  passif  au  passé  iudéf.,  â»  pers.  du  plar. ,  l"  con- 
ravagées  )     jugaison. 
pur       Piép. 

la        Art.  simp.  f.s.,  ann.  que  grêle  est  dét. 
grêle.     Nom  com .  f . s . ,  comp.  ind.  de  ont  été  raocgéec, 

EXERCICE  ORAL. 

Indiquez  : 
Trois  verbes  de  la  i~  conjugaison,  trois  verbes  de  la 
»  trois  de  l?  3™°  et  ^pois  de  «a  4"*°. 
Trou  verbes  ^çtift  f^^eux  verbes  unipersonaçl^ 


BU    VERBE 


m 


s  ADJBCTirft 


,  le  nombre,  la 


mtécâdent  pré. 


p\W,tV  COTk», 


verbes  de  U 


Donnez  un  sujet  aux  verbes  suivants  :  entrer,  descendre 
courir,  mis  au  futur  simple.  ,«e*cCTiare, 

Donnez  un  sujet  et  un  complément  direct  aux  verbes 
Sctif/  '  ''""'^^'''^  ''''"'  '"•^  ^"  prés/nt  d'I 

Donnez  un  sujet  et  un  complément  indirect  aux  verbes 
suivants  :  tomber,  parler,  nuire,  mis  au  passé  indéûni;  ^ 

EXERCICES    DE     RÉFLEXION    ET     D'ORTflOGRAPIIE    USUELIB. 
Formez  un  adjectif  avec  chacun  des  noms  propres  suivants: 

Exempte  :  Un  habitant  du  Mexique,  un  Mexicain. 
Un  habitant  du  Mexique.    De  la  Russie.    De  l'Alsace. 

hinl^  n°/f'r?'-.^'^^^r"^^^^  De  la  Turquie.  De  Ja  Ka- 
bihe.  De  1  Irlande.  Du  Languedoc.^DeNaples.  Du  Pérou. 
SomP  n'T^« -n^'i  la  Normandie.  De  la  Grèce.  D^ 
Rome  De  la  Hollande.  Du  Danemark.  Du  Canada.  Du 
Dauphme.  De  la  Bretagne.  De  la  Champagne  De  la 
Bourgogne.  De  l'Algérie.  *^  °     •    i'c  i» 

Remplacez  les  tirets  par  les  mots  qu'exige  le  sens. 
Les  animaux  qui   ne  se   nourrissent  que  de  chaif 
comme  les  bons,  les  tigres    appartiennelit  à  la  S 
cnnZL  f  "\^"'  ^^ri^eni  de  la  chairet  d'autres  aliments, 
comme  le  ch,en,  appartiennent  à  la  classe  des— •  ceux 
qui  se  nourrissent  d'herbes,  comme  la  chèvre   le' bœuf 

tes  comme  le  hérisson,  la  taupe,  appartiennent  k  celle 
à  rpnl'/^"''  '^"'  mangent  des  grains,  comme  les  oiseaux, 
soHil%M""\''^"''T''"^"^^"*  indifléremment  toutes 
Xseâf^'''^''        "^"^  ^'*'''"™''  appartiennent  à  la 

Trouvez  les  mots  des  définitions  suivantes. 

Masses  considéra hlps  /1o  fûi.i.û  «„  a^ i _»/i 

«u-aessus  de  la  surface  du  globe  —  ;  moatagne  qui  se 


ri 


i  '  f  1 


i  I 


I  il 


I  ■  'i 


164 


IXERCICES  ORTHOGRAPHIQUES 


termine  en  forme  do.  cône  ou  de  pnin  de  snrre  —  ;  série 
de  montagnes  placées  les  unes  ù  la  suite  des  autres  —  ; 
portion  de  terre  qui  s'avance  dans  'a  mer  —  ;  portion  de 
mer  qui  s'avance  dans  les  terres — ;  enfoncements  dis- 
posés par  la  mnin  de  l'honinic  pour  recevoir  des  vais- 
seaux —  ;  cours  d'eau  assez  considérable  qui  se  jette  dans 
un  fleuve  —  ;  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  une  rivière  —  : 
espace jde  mer  resserré  entre  deux  terres  —  ;  chaîne  de 
rochers  à  fleur  d'eau  —  ;  rocher  à  fleur  d'eau  —  ;  endroit 
où  deux  cours  d'eau  se  réunissent — . 

Remplacez  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

On  nomme  —  la  bouche  d'un  volcan.  Le  coutelier  ai- 
guise les — .  Caïn  fut  le — de  son  frère.  Le  laurier  est 
r— «de  la  gloire.  Jeanne  d'Arc  mourut  sur  un — .  La 
brebis  est  le —  de  la  douceur.  Jésus-Christ  est  mort  sur 
la — .  Ofi  divise  le  monde  en  cinq  — .  Il  y  a  —  comman- 
dements de  Dieu.  Madrid  est  la  —  de  l'Espagne.  Le 
Rhône  est  un  —  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée.  Daniel 
fui  jeté  dans  la  — aux  lions.  Saint  Paul  termina  sa  vie 
parle — .  Les  Francs  habitaient  les  —  de  la  Germanie. 
Après  sa  victoire  sur  les» — ,  Clovis  reçut  le  —  des  mains 
de  saint  Rémi.  Jésus-Christ  est  né  à — ;  mais  il  a  passé  à — 
les — premières  années  de  sa  vie.  La  première  visite  que 
reçut  l'Enfant-Dieu  dansl'établede  — fut  celle  des — . 


CHAPITRE  VL 
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lEXEMiCE  2Sà. —Soulignez  les  participes  présents  et  faite» 
accorder  les  adjectifs  verbaux. 

La  rivière  coulait  à  nos  pieds,  tour  à  tour  se  perdant 
dans  les  bois,  tour  à  tour  reparaissant  t^ute  brillante  des 
constellations  de  la  nuit  Qu'elle  reflétait  dans  son  sein=. 
iiea  enfants  léger»^  étpuraissaat)  et  sans  cesse  babillaaf 
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deviennent  rarement  des  hommes  étonnant,  deg  person- 
nages  marquant.  0  mon  Dieu  !  ces  hommes  étaient  H- 
vres  à  des  doutes  outrageant  ;  ma.«  reconnaissant  aujour- 

fr!mU     f  '   "*^'  '.^'/"  '"^"^  repentant,  et  vous  les  voyez 
tremb  ant  a  vos  pieds,  et  vous  suppliant  de  Jeur  pardon- 
^vL  /.^f^^f^'^î»»  '«  coq  superho,  portant  avec  fierté  sa 
crête  flottante  et  marchant  d'un  pas  grave  à  la  tête  de  ses 
compagnes.  Une  bouche  souriant  nous  est  agréable.  Une 
bouche  souriant  aux  malheurs  d  autrui  nous  fait   mal  au 
cœur.  L  orage  étant  apais.-,  je  me  suis  remis  en  chemin, 
lous  es  portraits  de  ce  peintre  sont   ressemblant.    Mes 
enfants,  votre  devoir  est  d'Ôlre  obligeant  envers   tout  le 
monde.   Voyez  ces  riant  vergers  remplis  d'arbres  pliant 
sous  le  poids  de  leurs  fruits.  Nous  avons  vu  des  prairies 
verdoyant,  des  bosquets  odor:inl,  des   bergers  jouant  sur 
Ja  flûte  des  airs  réjouissant,  des  blés  jaunissant,  tombant 
sous  la  faucille  du  moissonneur.  Los  laves  sont  des  tor- 
rents de  matières  fondues   qui,  s'élaricint    des   bouches 
dun  volcan  et  coulant  dans  les  terrains  environnant,  s'y 
creusent  des  lits  profonds.  '     ^ 

«nîÎTu  ^"''•Qu«»=  Constellation,  crête. -Que  savea-vous  des 
enfants  légers,  etc.,  des  laves  ? 

Exercice  251  .—Soulignez  les  participes  présents  et  faites 
accorder  les  adjectifs  verbaux. 

Les  hommes  entreprenant  réussissent  rarement,  parce 
qu  1  s  ne  sont  jamais  assez  persévérant.  Les  vents  balay- 
ant la  poussière  et  l'enlevant  en  tourbillons,  nous  déro- 
bèrent la  vue  du  ciel.  L'aurore  naissant  illumine  l'Orient 
de  ses  rayons  vivifiant  et  verse  dans  le  sein  des  fleurs  «es 
pleurs  fécondant.  Quel  plaisir  de  conlempler  les  champs 
éclaires  par  la  lumière    naissant  du  soleil;  de  les  voir 
étalant  leur  parure  brillant  sous  les  feux  resplendissant 
du  midi,  et  le  soir,    mollement   éclairés  par  les  ravouà 
mourant  du  soleil,   et  s'éteignant  à  ro-xident.  Le  sage 
se  corrige  en  observant  les  fous.  L'homme  est  une  race 
«!^!^"*1  ^l^^  ?^  connaître.    Ces  fleuves  roulant  leurs 
-'sgues  ccuiiiant  sembleiU  menacer  la  terre  d'un  envahis- 
saient. Le  soir,  passant  près  d'un  bocage,  j'entendis  de 


I 


w 


i: 


il 


igg  BXEflClCES  OBTBOo'sAVnlOnES 

^    A„  ^oi\u  ninoniix.  En  obcUsant  avec 
charmant  C9""'^^*^P^'' '  P'!^.?  1, 'ih  ninncineiit  de  re- 

connaissance.  ,L«*  «  f"' „'?;;"'  ^^'eMiu.c  ,.a.  les  l...m^ 
de  leur  P"«  «'j-^^'^u  i  as  enrresscn.l.'ler.  Kn  ra.n- 
mes  runipanl,  et  je  ''fj'="'',l';„  .^^  „„„«  |,;s  lluttenl  |>our 
pant  près  dj»  l"-'™  ^  ''L^  P  ôpoloMi-'-"-'  font  l^laisir 
en  ol"""'' '1'=»'*''^"  cœurs  Les  vieillards,  regrettant  le 
et  nous  °'V''.«"'  '"'."'^rc  inl.  et  comptant  pour  r.en  un 
P'iv'ieSatsellt  des"'  ours  laa'guissan.  et  tr.stes. 
avenir  incertani,  i  ,,,„„ider lOrient, envah.asemeat, 

Mot.  .  «'"«"•"L^r^onè'hômmt  q.^  cnU^eprennent  bea«: 
«;.SÎt:;rr-:::^.U  là°a™..U  lu  tôt  ..  e.>ra„U  ,0. 
obéissent  bien  î 

Exercice  ^s^^^^^^^^",,,  g^yec^/s  verbaux. 

i,„.  îi  11  surface  de  l'eau  et  rasant  l'onde 
Ces  oiseaux  volant  <>  •'  *"^  .^f  j^"  i^nt  quelques  poisson» 
de  leurs  ailes  fré.n.ss.nt,  P»  "^"'""j'g^'^;  ner  écumant,  et 
volant,  sortant  de  '«'^^  .^" '^ ceVtonnerres  d'airain, 
y  replongeant  presque  au»s'r'-.%ij,„  d'elfraïont  pour 
Irondant  sur  les  ramparts    n  mit  r.en  ^?^^,i/i,rù. 

!elui  qui  ne  craint  a^^^^^-^^fo,'"'  traversées  par  des 
lant  de  l'Afrique   on   ro„ve  des  oa^^_^^  ^^^  ^^ 

eaux  courant,   et  tapissées  ""   |,  ;     partout  triom- 

plantes  touiours  ne""^^»" ^'„X,ots"L.  sans  cesse,  com- 

phant  et  alîa.b  is  P'  ^ff  ,f"f  u' j,"  toujours  renaissant. 
Uaient  dans  Ip  all.es  une  h,aie  to  3       ^^^^^   ^^^^^ 

Depuis  l'invention  du  '»'~P'='no  "regards.  Gentilles 
d'êtres  vivant  est  ^enu   frapper  nos  rç  ,  ^^ 

fauvettes,  charmant  pet.  s  ™";'f  ;>;(,,  „,  „i,rayant  ;  je 
vos  chansons  intéressant   tt  ^o^   r^  touchant  et 

prête  l'oreille  avec  P'»?'^,^^.^,  '?  pàrprécipités,  a  enlevé 
îivariée.  L'autonine     «"  "Y^  U  Pa.  P^.^^P_      .^^ 

aux  arbres  '^"'f  ^'^Œ  secô"'^""^''  ses- sombres  ailes 
Ion  furieux  s  e>>t  leci^'"»'  °  ,  ^^«ageurs  se  reposant 
VW-r  etj- i'-.-:i£;:d'un"chre  majestueux.  Le. 
eS^oàurès.eo.ifiaat  envers  une  mère  aow  i«  «-- 
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naiSB  nt  la  tendre  bonté.  Los  hoinmen  contrariant  iinU- 
sent  par  élre  aban.loi.nts  de  tout  le  monde.  J.es  beaux 
esprits  sont  des  étrcH  fatigant,  occupant  tout  le  monde 
U  eux  hcuts,  et  ne  sa^ierccvant  pas  qu'on  voulant  se  reo- 
dre  P misant  ou  intéressant,  ils  so  rendent  ridicules. 

Mots  a  expliqufr  :  Rnser  l'ondo,  tonnerres  fl'airaln.    Jivtlre   mi 
d  airain,  des  deserls  de  l'Afrique,  des  gen8  qui  se  plaisent  kcZlZ 

Exercice  ^tiS.—Soulignez  les  parHcipex  présents  e(  faites 
accordai'  les  adjectifs  verbaux. 

La  lionne,  rugissant  avec  fureur,  lançait  autour  d'elle 
des   regards  etincelant     Combien  de  mères,   tremblant 

r.nf  ^   f' r.'   '1'''   f."^^"*''   '«"*  ^*«'^'«s  en  se  croyant 
endres  î  C  est  dans  l'automne  surtout  quVui  voit  les  vers- 
Juisar-    se  mouvant  d'un  brin  d'herbe  à  l'autre,  comme 
rie  petits  insectes   rayonnant,   éclairant  de  leur  lumière 
vive  et  verdalre  les  objets  environnant:  Entendez-vous  la 
foudre  grondant  sur  vos  têtes  ?  Les  hommes  obligeant 
leurs  semblab  es  par  pure  vanité  ne  sont  réellement  pas 
obligeant.   Voilà    les   exemples    frappant.    Nous  enten- 
dîmes des  cris  menaçant,   paraissant  venir  d'assez  près 
Un  voyait  de  tous  côtés  des  femmes  tremblant,  des  vieill 
lards  languissant,  des  enfants  éplorés  se  retirant  dans  la 
ville  et  fuyant  devant  1  armée  conquérant.  On  voit  des 
pantins  se  levant,  «'agitant,  et  se  livrante  mille  exercices 
divertissant.    Les  enfants  aimant  l'étude  feront  des  oro- 
gres  surprenant.  On  trouve  dans  l'histoire  ancienne  une 
îoule  de  fai  s  inleressanl.     On  trouve  peu  d'ouvrages  in- 
teressanl  à  la  fois  l'esprit  et  le  cœur.  La  lave,  soS  du 
cratère,  envahit  les  prés  environnant.  La  girouette,  tour- 
nant au  gre  des  vents,  est  une  image  des  caractères  in- 
constant. 
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ËXBRCiCE  254. — Soulignez  len  paNicipes  préfcnis  et  faiiei 
accorder  les  ac(/cvtifs  verbaux. 

L*ë:dliHr  p.  rea  et.:. 

Un  jeune  enfant  se  rendant  à  l'école  avait  nu  livre  sous 
le  bras  et  les  larmes  aux  yeux.  Une  .Uh^ille  s'ollVe  à  ses 
regards.  «  Abeille,  lui  dit- il,  je  vais  à  l'école  où  sans 
cesse  s'élève  la  voix  imporhuie  et  uronduiit  d'un  maître 
exigeant  ;  voulez-vous  rire,  aboillt»,  tt  m'apprcndre  à 
voler:  c'est  moins  tatijzant  que  d'aijprendrc;  u  lire.  » 
Non,  non,  dit-elle,  la  ruche  se  remplit-elle  en  s'amnsant? 
les  beaux  jours  nous  sont  doiuiés  pour  l'aire  le  miel  ;  et,, 
fuyant  aussitôt,  elle  se  perdit  an  loin  sur  la  route  em- 
baumée et  riant.  Une  nirondelle  passe  en  jetant  un  pe- 
tit cri,  et  eflleure^la  joue  du  jeune  écolier.  À  h  I  bonjour, 
hirondelle,  lui  di  -il,  toi  qui,  portant  bonheur  à  ma  mai- 
son, reviens»  chaque  année  annoncer  le  iM'intemps,  je 
voudrais  du  bonheur,  voudrais-tu  m'en  donner  ?  Sans 
doute,  si  cela  était  possible,  lui  répondit  l'oiseau  impa- 
tient, mais  la  vie  étant  courte  et  passagère,  nous  devons 
vite  en  profiter;  adieu.  Baissant  la  tête  et  continuant 
tristement  sa  route,  le  petit  enfant  rencontre  un  dogue 
attaché  par  une  corde  longue  et  traînant.  Bon  dogue,  lui 
dit-il,  plaignez  mon  sort,  car  ma  vie  est  bien  plus  péni- 
ble que  la  vôtre  ;  je  suis  écolier,  c'est  à-dire  un  enfant 
toujours  lisant,  récitant,  étudiant,  et  portant  très-souvent 
sous  la  férule  ses  membres  délicats  et  tremllant.  Le  sort 
des  chiens  me  plaît,  je  l'admire  en  l'envisageant,  car 
vous,  vous  n'avez  rien  a  faire.  -  Rien  à  faire  !  et  qui  donc 
ne  fait  rien  ici-bas?  Dans  la  nuit,  qui  donc  écarte  les 
malfaiteurs  rôdant  autour  de  la  ferme,  et  qui,  le  matin, 
de  sa  voix  forte  et  grondant,  presse  maîtres,  valets  et  ber- 
gers de  se  rendre  au  travail  ?  et  qui  encore  éveille  les 
animaux  ruminant,  ces  bœufs  infatipbles  qui,  sans  cesse 
creusant  des  sillons,  empêchent  la  misère  d'entrer  dans  la 
ferme  ?  Ainsi,  par  le  travail,  toutes  choses  s'unissant  et 
s'arrangeant,  on  trouve  partout,  grâce  à  lui,  la  paix,  la 
'oie  et  l'abondance.  Allez  cà  l'école,  allez,  enfant;  le 
chien  n'est  pas  instruit  et  la  chaîne  est  pour  lui.    Qft  46* 

wntUurowe,  ou  devieat  libre  en  trayaiilîiut, 
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accorder  les  adjectif,- verOaux.  ' 

««^/^'  ^1-  ^"^  '"'^''^  ^'''"«"'  s'oiivrant  au  souffle  canes 

fais  s:r  ^;;;:r^j";et;:'i.  enL;;,rpfe;'ù' 

80uri,n.  à  notre  a.,ro    .^o  ,v  e^ofre  ch^^.'in  '^■t'""'' 

au"""  reSncê  -'coulrr  IV'""?''  J^"*^'  ^^  '=h^"'in.  notre 
l'anecdote  eïïarg„?recMes:?ïf  ''''"'"'  '''"'"^'''"'•-««'=°»'«' 

Exercice  256.-A'a,>e  afrar*r  te  partiapes  mu  en 

ttahque. 


f 


no 
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un  cœur  et  une  voix  humilié  vers  celui  qui  pardonne.  U 
llèchc  une  fois  lancé  m  revient  plu*;  il  en  ent  de  même 
Hes  paroles  imprudenica.  Alger,  Miinwmmé  nutrj^fo.s  a 
(MVtT  est  «ïuff  sur  !o  p«*"i'»>«»"t  'l'""«  <«>'*«"«»  pr^s  de  la 
iin^vl  Elle  était  autrel'ois  un  repaire  de  pirale>i.  Hombar- 
dé  par  les  escadrcH  de  Loui.  X\V,  atfaqi,é  plus  tard  par 
les  Anglais,  les  Hollandais,  les  ICspaguols,  elle  continua 
ses  bricandages  jusqu'au  rè^Mie  de  (.harles  \.  Le  dey, 
enl8"7  fr-q>H  d'un  coup  d'éventail  le  consul  trançais. 
BloQuc  par  notre  marine  durant  trois  ans,  puis  asmgé, 
celte  orgueilleuse  cité  fut  prise  par  notre  armée  le  5  juil- 


rgueilleuse  cité  lut  j)rise  { 
let   1830.— Une   naton  (h'vh 


se  en  tribus,    formant   une 
n  conseil  char- 


ces 
les 


F 


môme  famille  ;  chaque  tribu  préside  par  un  conseil  cAa 
aé  de  ses  intérêts  ;  un  sénat  compose  à  anciens  choisi  dai 
ditférenls  conseils  pour  discuter,  au  nom  de  la  nation, 
îs  intérétsjgénéraux  ;  un  juge  suprême  ^//u  par  le  peu- 
le,  lorsque  la  république  se  voyait  jncnacé  et  en   penl  , 
l'obéissance  et  la  liberté  réuni  et  accorde  \uiv  une  hiérar- 
chie graduelle  ;  un  corps  de  prêtres /;^;»/6>  par  le  peuple  ; 
Dieu  seul  pour  roi,  la  loi  seule  pour  maître  et  tout  Israèl 

brin 
à  un 
son  ex- 
trVmr petitesse  tous  1^^    êtres  d'un  immense  horizon. 

Mots  A  EXPLiQUEB  :  Alger,  repaire,  escadre,   dey,  éventail,  con- 
.urbloîuêrràarine,  tribu.'sé.îat,  hiérarchie,  républinue  judaïque 
!-Qu'e8t-il  dit  ci-dessus  concernaat  l'ambition,  la  flèche,  Alger,  la 
république  judaïque,  la  gouttelette  do  rosée  î 

EXEBCICE  2^1. —Faire  accorder  les  participes  mis  en 

italique. 

Les  aumônes  répandu  en  vue  de  Dieu  et  fait  en  son 
nom  sont  d'un  grand  poids  devant  lui.  Les  hommes  de 
fféniesont  des  victimes  couronné  de  (leurs  et  dévoué ^\x 
salut  du  genre  humain.  Qui  n'adniirerait  la  structure  des 
«îds  d'oi«ftanx.  de  ces  petits  éditices  si  réguliers,  composé 
de  tant  de  matériaux  différents,  rassemblé  ei  arrange  avec 
tant  de  choix  et  de  peines,  construit  avec  tt^nt  d  élégance 
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et  de  proprotà  snns  nulres  outil»  qu'un  bec  et  deux  piedi  ? 
«rif  ;"•/'/?"•"■•  «".'/'«■""/ .mis  ,.on,l,rc;  le,  èlèceî 

Ejiiiicici  2»8,_K„i,  „„,i,  fe  !„,„„      ^      ■ 

liahquc, 

de Jcheu ine''' ' vlîlT' l' "T'"' "'  ''  ''■""''"'' »"' ^'^ d'abord 
u«s  cneuillet..   VoiLi  ,|..s   leçons  bien   su.  Lien   rènftt,* 

bjca  peu  corn;,,.,,.  le  ,,A„e  „,  |.„„„,  „„;„!^'^^",,;*f ^f  f^' 
uaice  rwum,e,  la  sftiviù  et  Tordre  publics  mtoromni 
tels  son  kscarnclàrs  ,lo„.  ces  .évol,  llo.s  oiuie^  mar' 
.jueçs  Le»  os  ™„,.„,,,-  ,„„(  „„  excelk,.leng.Ti  Aurur'- 
aiiuiles  nrincs  ,les  cl,,,mu.s  soh.  varié\  rinfin?  L» 
pf^'c^' iVlt:  ";"'''"  ?'  ""  '■"«'"  d  épines  UÂ'à'une 
mictieval.  l.es  bnis  on  loiêls  sont  des  terrains  n„Zi 
d  arbres  <.lda.lMis..aux*,,.mc; on  à  âtlMulyx  IZ 
vir  a  d.llcenis  nsages  dans  les  arts.  On  voyait  les  anT 
maux  a««/>«  les  homioes  aiaUu  et  les  pla.^lj    incnnêr 

anb'itïpMv  7  /    "'"'"=•'  r"M"'  '»  ^»""é  àumilié,  les 
di.il^i  ieijx/o,/e  aux  pieds,  la  fiande  et  le  larcin  reconnu 
I  iiilnjrue  et  la  ruse  A;/,^'   l„=  „..i...i„,     '■.  !     ,"  '^«"o"!»". 


1  HT- 


/rS^r 'f-  '  -V^'-'-'A?"  ''f  «'''''■'''  '«^""''irsphé™^at"e„'rs  co„- 
'ram<  de  gtor.f.er  Dieu,  les  homicides  pàcé  en  «gardée 
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leur»  victimen,  !a  ic^Mrafcsse  c!  !.i  lAchcté  dévoilé.  On 
verra  en  même  lempu  riimocen.Nî  reconriM,  la  fidi^lilé  fl». 
préaé  et  exalté,  rhiimilittt  et  robéiHMaîKx»  applaudi  et  di- 
gnement récompensé.  U  vn(Mnir  Je  jh.irboii,  lenileurs  et 
môme  le»  iruiln  en/ermé  :UmA  U  chambre  jù  l'on  couche 
peuvent  occasionner  la  mort. 

Mots  a  kiplioukr  :  0*  coii.m^sô.  hnr^c.  blasph.^maieur,  cabale. 
-Que  lavf.z.vonH  s-ir  \en  pnpillo..*,  un  excellent  engrais/ la  herse, 
les  bol»  ou  forôli»,  la  chambre  jù  l'on  couche  t 

ExERCiCK  259.—  Faire  accorder,  suivant  la  règi\  len 
participes  mis  m  italique. 

L'homme  a  été  fonné  i\n  limon  de  la  terre  et  la  femme 
a  tX(i  formé  de  1  homme.  Les  simplet;  plantes  des  champs 
Bemblent  avoir  ete  créé  pour  ):iiérir  les  mnux  dont  les 
hommes  peuvent  être  asmillt.    Si  la  leçon  eût  été  mieux 
appris,  ellQ  aurait  été   n.ieux  .<»;  t-t  mieux  récité,     L'Ame 
innocente  q%X  comparé -mx  lis  dont  la   blancheur  éclatante 
est  81  digne  d  être  admiré,  (jue  seraient  devenu  mon  frère 
et  ma  sœur  s'ils  n'avaient  élé  protégé  et  secouru  par  vous  ? 
Les  fruits  o:i:  m'ont  été  envoyé  me  sont  parvenu  parfai- 
tement  bains  et  bien  comcrvé.     Ces  malheureux,  irftce  à 
un   travail   persévérant,  sont  enfin   sorti  de  la   misère 
affreuse  ou  ils  étaient  tombé.  Une  bonne  œuvre  cHmort 
81  elle  n  est  ;.as  animé  par  la  foi.     Dieu  dit  à  Abraham  \ 
en  toi  seront  bem  toutes  les  nations.  Soumis  k  l'action  du 
feu,  la  paille  humide  est  bier'ôt  sèche  et  disposé  à  s'en- 
flammer.    Une  jeune  Mlle  doit  veiller  h  ce  que  les  meu- 
bles soient  bien  rangé,  et  qiK-  les  elfets  soient  brossé  ' 
elle  ne  saurait  trop  tôt  être  habitué  à  l'ordre  et  à  la  pro- 
preté. Les  arbres  planté  hier  ont  élé  orrac/î^?  aujourd'hui 
Les  faux  amis  doivent  être  repoussé  comme  la  fausse 
monnaie.     Elle  est  belle  la  campagne,  lorsque  les  vertes 
prairies  sont  emaille  des  plus  vives  couleurs.     Ces  poires 
ayant  été  cueilli  trop  tard,  n'ont  pu  être  conservé.  '  Béni 
soit  la  main  bienfaisante  qui  s'ouvre  pour  soula'^er  l'in- 
digence </e/flm/?  /  ^  o^**u 

,.îl?i.*.:f„*''i'?T/  Limon,  ^^maili-ar.-  Qn'apprenez-vous  ici  sur 
il'ïl"*'"''iM"  "=/  """""e,  ae  ia  lenuiie  ;  sur  ies  simples  plantes  des 
champs,  1  Ame  innocente,  une  jeune  ftlle,  les  faux  amis  ? 
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Exercice  f 60.— Faire  accorder,  iuivani  la  régies  le$ 
participes  mis  en  italique. 

Votre  sœur  est  iorti.    Votre  nèrc  et  votre  mère  sont 
rentré     Je  dois  (:\re  foumih  aux  lois,  cnr  elles  sont  établi 
pour  le  bonheur  de  la  société.     A  chacnic  condition  sont 
joint  des  dégoûts  :   à  cha(|ue  état  so.il  attaché  des  umer- 
tûmes.     De   grandes   am;'liorationH  sont  introduit  dam 
notre  agriculture.     La  renaissance  dos  lettres  est  dà  k 
François  1".  Les  maux  passé  sont  facilement  oublié.   Les 
instruments  imaginé  pour  mesurer  la  vitesse  du  vent  sont 
appelé  anémomètre.     Béni  soient   les  rois  qui  sont  les 
pères  de  leurs  peuples.     La  cour  est  comme  un  éditicc 
bâti  de  marbre,  cVst-à-ûire  qu'elle  est  cow/vo.«f^  d'hommes 
durs,  mais  polis.    La  cupidité  n'est  jamais  satisfait.    Les 
beaux-arts,  cultivé  eu  \^rance  depuis  deux  siècles  à  peine, 
sont  parvenu  aujourd'hui  à  un  haut  degré  de  perfection. 
Les  bons  rois  ne  sont  pas  toujours  aimé  et  chéri  autant 
qu'ils  devraient  l'être.  Toutes  nos  actions  sont  vu,  loutei 
nos  paroles  entendu,  et  toutes  ne    pensées  comiude  Dieu. 
La  politesse  est  comme  l'eau  courant  qui  rend  uni  et 
lisses  les  plus  durs  cailloux.    On  ne  peut  rien  avoir  d'un 
avare  et  d'une  tirelire  gue  lorsqu'ils  sont  détruit.     Le» 
chevaux  de  l'Anr'  ilousie  sont  renommé.     Si  toutes  lei 
choses  de  ce  monde  avaient  été  créé  par  moi,  disait  Garo, 
ces  grosses  citrouilles  eussent  été  mis  sur  le  chêne. 

Mots  a  expliquer  :  Renaissance  dea  lettres,  tirelire,  Andalousie. 
— Qu'est-ii  dii  des  lois,  de  la  renaissance  des  lettres,  des  anéino- 
wètres,  des  bons  roi»,  de  la  politesse,  de  l'avare  ? 

Exercice  26!. —  Faire  accorder,  suivant  la  règle,  les 
participes  mis  en  italique. 

Ils  sont  vaincu,  mais  non  découragé.  Rien  ne  doit  être 
si  sacré  aux  hommes  que  les  lois  destiné  k  les  rendre 
bons,  Sages  et  heureux.  Jamais  la  justice  ne  doit  être 
sacrifié  à  la  bonté.  Les  Ta r tares  sont  demeuré  errants 
dans  leurs  vastes  déserts.  Nos  troupes  sont  entré  en  cam- 
pagne depuis  plus  d'un  mois.  Les  Cieux  sont  fermé  au 
péché,  maib  ws  sont  ouvert  k  l'innocence  et  au  repentir. 
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La  première  nouvelle  que  le  Sauveur  était  ressuscité  ne 
trouva  pus  de  foi  chez  les  apôrres,  tant  ils  étaient  peu 
disposé  k  croire  à  leur  bonheur.  Les  souverains  sont 
soumis  à  Dieu  cl  dépendent  de  lui.  Sa  collection  de  mé- 
dailles était  admiré.  Lu  feuille  est  ordinairehîent  attaché 
à  un  long  rameau  par  un  pédicule  fort  court  sillonné  en 
•gouttière.  Les  gens  laborieux  et  honnêtes  sont  estimé  dô 
toutes  les  personnes  sensé.  Les  voiles  dont  l'hypocrisie 
se  couvre  sont  bientôt  déchiré.  Tandis  qu'élevés  au  com- 
ble de  la  gloire,  les  justes  recevront  la  récompense  dû  à 
leurs  travaux,  les  niéchaiits,  méprisé^  repoussé  et  rejeté 
loin  du  Seigneur,  seront  ?^édmt  aux  pleurs  et  au  déses- 
poir. Tous  les  obstacles  ont  été  aplani  et  toutes  les  difT 
cultes  ont  été  vaincu^  A  la  mort  toute  splendeurest  effjicé^ 
toute  puissance  abattu^  tout  fîiste  anéanti;  tout  est  obscur- 
ci, t)ut  ^st  confondu^  tout  est  détruit.  Les  arbres  de 
hautes  futaies  ne  sont  abattu  que  tous  les  cent  vingt  ans. 
On  ne  peut  se  consoler  d'être  trompé  par  ses  ennemis,  et 
/raAi  par  ses  amis,  et  Ton  est  souvent  satisfait  de  l'être 
par  soi-même.  Ils  étaient  respecté' ^^vcq  qu'ils  étaient 
justes  ;  ils  étaient  aimé,  parce (Ju'ils  étaient  bienfaisants; 
ils  étaient  craint,  parce  qu'ils  étaient  sincères  et  irrépro- 
chables. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Les  Tartares,  pédicule,  sillonné  en  gouttière, 
faste,  arbres  de  hautes  futaies. —Qu'est-ce  qui  doit  nous  être  saCréT 
Qu'est -il  dit  de  la  justice,  des  Gieux,  des  souverains,  des  justes  et 
des  méchants,  des  arbres  de  hautes  futaies  ? 

Exercice  262.— F^îrc  accorder,  suivant  la  règle,  les  par* 

ticipes  mis  en  italique. 

La  religion  des  Russes,  avant  Pierre-le-Grand,  était 
mêlé  de  superstitions  auxquelles  ils  étaient  d'autant  plus 
fortement  attaché  qu'elles  étaient  plus  extravagantes.  A 
quelques  buissons  rares  et  brûlé  étaient  suspendu  des  ci- 
gales qui  se  taisaient  à  notre  approche,  mais  qui  recom- 
mençaient leurs  chants  dès  que  nous  étions  passé.  La 
terre  est  emporté  avec  rapidité  autour  du  soleil?  La  vertu 
n*est  solidequ'autanl  qu'elle  est  a^o/ji/ye  sur  la  religion.  La 
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elle  est  cultivé,  h  éloquence  est  né  avant  la  rhétoriaue 
comme  les  langues  ont  été  formé  av  M  la  gran.mJe 
L  amit.e  n  est  point  fait  pour  les  cœurs  corrompu.  Vm 
faute  couvert  par  une  autre  faute,  c'est  une  tache  reZ 
placé  par  un  trou.  L'envie  rend  hideuses  les  personnes 
9U1  en  sont  atteint.  Les  jours  donné  à  DieS  ne  sont 
jamais  perdu.  Les  méchants  cachent  leurs  vices  de  peur 
des  orgT^er-  ^^"'^'^'  '''  ""'  intelligence  seJlll 
L'orage  a  été  terrible:  les  blés  sont  couché  dans  les 
sillons;  le  vent  ag.te  bien  leur  tôte  renversé,  mais  "is  ne 
peuvent   plus  se  mouvoir   eux-mêmes,    ïh   Z^t  mort 

,elî:s  o^tL^l^^'l^'^^^r^"^  '''  ^-•^''  ^»  ^  commandérei 

vertu,  la  mémoire,  l'envie,  l'homme  ?  '  ** 

Exercice  263.— Faire  accorder  ou  non,  suivant  la  rèole 
les  participes  mis  en  italique,  * 

Une  comète  a  paru     J'ai  pris  une  bonne  résolution. 
Le  Créateur  a  placé  les  animaux  près  de  nous  pour  no^ 
besoms  et  pour  notre  aliment.  Autant  de  malheSrs  vous 
^^ez  souffert  avec  résignation,  autant  vous  avez  a^lHe 
mérites  auprès  de  Dieu.     Les  méJiants  ont  pu  JJaul 
fois  vous   tromper  et  obtenir   cB   qu'ils   nWaîent  pas 
mérite,  mais  ils  ont  fini  presque  toujours  mal.     Ceux  Su 
ont  dompte  ,eurs  passions  et  qui  ont  refusé  de  leur  obéir 
peuvent  seuls  être  appelé  sages.     Plusieurs  élèves  ont 
reçu  une  réprimande      Les  passions  sont  des  tyrans  qui 
ont  toujours  charge  de  chaîn  s  et  livré  aux  ofus  cruels 
tourments  ceux  qu'ils  ont  séduit.     Les  sages  olu  toujours 
m^age  leur  temps  et  leurs  paroles.     Il  ^ acquis  iouslel 
biens  que  vous  avez  perdu.     La  vie  est  un  âépôt  aue  le 
Ciel  nous  a  con/ié    Cette  petite  fille  a  coupé  ses  cheveux; 

ongles.  Vous  avais-je  accorder  toute  ma  confiance  pour 
la  voir  Si  indignement  trahi?  Faites  en  sorte  que  les 
images  laisse  après  vous  raDoellent  mnina  v/^o  tJi*.  «.,^ 
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le  souvenir  de  votre  verlu.  Saint  Louis  dit  en  mourant  : 
*'LeSeignei  a  rpfusé  à  mes  intidélilés  la  consolation 
que  j'avais  souuaité,  c'est-à-dire  celle  de  délivrer  son 
héritage."  Les  unciens  ont  frayé  la  voie  que  nous  avons 
suivi.  Quelle  ^^uerre  intestine  avez-vous  allumé?  On  ne 
visite  point  sans  charmes  les  terres  que  l'on  a  soi-même 
défriché  et  rendu  productives.^  Nous  avons  parcouru  les 
belles  prairies  arrosé  par  la  Seine. 

Mots  a  expuqiter  :  Comète,  geurre  intestine,  défricher,  Seine. 
Qu'est-il  dit  ci-dessus  des  passions? 

Exercice  2G4.— /^ât?'re  accorder  ou  non,  suivant  .u  règle, 
les  participes  mis  en  italique. 

Les  choux  que  j'ai  planté  ont  bien  réussi.  Cette  femme, 
autrefois  si  mignonne,  est  aujourd'hui  si  replète,  que  e 
ne  Taurilis  pas  reconnu,  si  vous  ne  l'aviez  pas  nommé. 
Le  jeu  et  la  danse,  que  voire  fils  a  toujours  aimé,  ont 
beaucoup  nui  aux  piogrcs  qu'il  aurait  fait  dans  l'étude 
des  sciences  qu'on  lui  a  enseiqné,     La  nature  a  toujours 
porté  les  hommes  vers  les  choses  qui  leur  ont  plu,  et  les 
a  éloigné  de  celles  qui  leur  ont  nui.     J'ai  vu  la  mort  de 
près,  et  je  l'ai  vu  horrible.   Les  plantes  que  tu  as  soigné 
ont  poussé  rapidement.    Que  de  jalousies  et  de  haines  les 
disgrâces  ont  éteint  !  Il  a  supporté  la  faim  et  la  soif  avec 
un  courage  et  une  résignation  admirables.     Le  Créateur 
a  donné  à  l'homme  une  attitude  droite  et  il  a  tourné  ses 
regards  vers  le  ciel,  sa  patrie.  Les  peines  que  je  me  serai 
donné  pour  le  bien,  je  ne  les  regretterai  jamais.     Yoici 
l'hiver:  la  neige  a  étendu  sur  le  sol  son  pèle  linceul  ; 
les  joyeux  habitants  de  l'air  ont  disparu;  il  ;iemble  que 
la  mort  ait  enseveli  la  nature.     Dieu  vous  a  fait  h.  son 
image,  il  vous  a  éclairé  de  sa  connaissance  et  appelé  e^  son 
royaume;  pourriez- vous  croire  qu'il  vous  ait  oubiié  ^A 
que  vous  soyez  les  seules  de  ses  créatures  sur  le.sqf:?A>08 
les  yeux  toujours  vigilants  de  sa  Providence  patern.  ' 
ne  soient  pas  ouvert  ?    Vos  épreuves  vous  eussent  ^    ru 
moins  rigoureuses   si   vous    les  aviez  courageusemer* 
accepté.     liCS  cris  féroces  que   les  sauvages  ont  poussé 
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Exercice  ^eo.-^Faire  accorder  ou  non,  suivau:  la  rhle 
les  parlieipcs  mis  en  italique,  ' 

Mes  amis,  puisque  la  fortune  vous  a  favorisé,  pourquoi 
navez-vous  pas  secouru  les   UKilheuroux  qui  vgus  on 
implore?  1     est  beau  de  paidouner  les  outrages  auW 
^reçu;  mais  que  d'houunU  cependant  n'en    |.n  Js  o  " 
bhe    es  torts  m,  oi.  a  eu  envers  eux.     Oue  d'hommes 
auraient  ..'c.  Jans  la  misère,   s'il,  n'avaient  4  aS 
dune  noble  ena.iahon  I  Tous  mes  amis  ont  dispa^     le 
jour  ou  la  fortune,  qui  n.avail  longtemps  souri^  ^i  cessé 
de  m     re  prop.ce.     L'œuvre  qu'av^fit  Jrepris  Loi.    X 
etquil  avait   /am.   imparfaite,  Richelieu  l'a  «o«;-.i/,m 
^i  achevé.  La  vertu  tire  sa  gloire  des  persécuaons.qu'el  c 
^  endure,  coxnmn  un  drapeau   tire  son  lustre  des  déchi- 
rures  que  lui  ont  fait  les  balles  et  les  boulets.    AUendri 
sur  le  sort  de  ces  malheureux,  ces  dames  les  ont  secouru 
^i  protège.     Toutes  les  fleurs  que  nous  avons  »/û«//on 
pen,  faute  d  être  an-o^e.    Que  de  réponses  ambiguës  on 

«rit.  A  11'- '"' V^'^.^'^^'"  ^''  ^  ^^'"'  ^"i  lui  annonça 
que  les  Athéniens  I  avaient  condamné  à  mort  ;  la  nature 

les  y  a  condamné  aussi.     Quelles  actions  de  grâces  n'ont 

pas  rendu  a  Dieu  les  justes  mourani;  quand  ils  ont  ;We 

es  yeux  sur  leurs  années  ;.a5.-',  quand  ils  OLt  considéré 
les  périls  innomblables  auxquels  ils  avaient  éc/tapné,  les 
combats  qu  ils  avaient  livré,  les  dimcult'.,  qu'ils  avaient 
surmoufo^  les  soins  providentiels  dont  ils  avaient  été  en- 
toure, lis  sont  mort  en  commençant  our  ia  terre  le 
rianlique  de  reconnaissance  qu'ils  unt  cor  inué  m  ciel. 

Mots  a  EXPUouEn  :  Émulation,  [  .-opice,        <e,  oracle. 

Exercice  2m.— Faire  accorder  ou  non,  suivant  la  règle 
les  pariicipes  ?nis  en  itniique.  ' 

J*ai  traversé  le  champ  et  la  vigne  du  paresseux,  et  je 
les  ai  trouvé  couvert  d'orties.  Les  beaux  vers  que  nous 
^legue  Racine  et  la  prose  hariîu'-îeuse  que  nous  a  laissé 
feaelon,  ont  Qs,fié  '     ^e  esprit  et  enrichi  nnhP  mpmni..û 
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Sire,  écrivait  le  maréchal  de  Luxembourg  h  Louis  XVI, 
vos  ennemis  ont  fait  des  merveilles,  vos  troupes  encore 
mieux  ;  vous  m'avez  dit  de   prendre  une  ville  ci  de  ga- 
tnei  une  bataille:  je  l'ai  pria  et  je  l'ai  gagné.     Toutes 
les  nations  ont   conçu  Tidre  de  Dieu.     Comment  rendre 
la  douleur  que  j'ai  ^éprouvé  près  du  lit  de  ma  mère  mou- 
.rante?  Écrivez  sur  le  sable  les  injures  que  l'on  vous  aura 
dity  et  gravez  s.ur   l'airain  les  bienfaits  que  vous  aurez 
rtçu.     Je  me  suis  vivement  ropruché  les  mauvais  soup- 
çon» que  j'avais  conçu.     Les  paroles  qu'a  dit  ce  vaniteux 
ont  été  comnie  le  liruil  d'une  scie  qu'on  aiguise  ;  elles 
ont  aqaté  l'esprit  de  ceux  qui  les  ont  écouté.    Les  ingrat» 
ont  bientôt  onldié  ceux  qui  les  ont  favorisé.     Les  vain- 
queurs n'ont  accorde  la  paix   qu'à  des  conditions  très- 
onéreuses.     Le  Créateur  nous  a  doymé  la  vie  à  conditioa 
d'en  taire  bon    usa^^-.     Heancoup   de    chrétiens   seront 
txclu  du  tiel  pour  n'avoir  pas  prati/jué  la  charité.     J'ai 
quelquefois  éprouvé  le  remords  pour  avoir  désobéi  à  ma 
tonscience. 

Mots  a  expuouer  :  Airain,  conditions  onéreuses,  Fénelon,  maré- 
chal de  Luxembourg.— Qn'est-il  dit  du  champ  du  paresseux,  du 
lïiaréchal  de  Luxembourg,  de  l'idée  de  Dieu,  des  injures  et  des 
bienfaits  ?  -  ,     • 

Exercice  207. — /         accorder  ou  non^  conformément 
aux  règles ^  t..    participes  mis  en  italique, 

'xrois  jours  cte  Chris^-oplie  Colomb 

Menacé  de  la  mort  par  ses  matelots  qui  voulaient  re- 
tourner en  Europe,  Cbrislophe  Colomb  leur  avait  de-' 
mandé  d'atlendro  trois  jours  encore,  espérant  que  ce 
temps  lui  suffirait  pour  découvrir  la  terre.  Au  lever  du 
soleil  du  deuxième  jour,  des  joncs  fraîchement  déraciné 
apparurent  autour  des  vaisseaux.  Une  planche,  ti^availlé 
avec  la  hache,  un  bâton  artislement  ciselé  h  l'aide  d'un 
instrument  tranchant,  nue  branche  d'aubépine  en  fiem*, 
enfin  un  nid  d'oiseau  svsptnulu  à  une  branche  rompu  par 
le  vent,  flottèrent  successivement  sur  les  eaux.  Les  ma- 
telots recueillirent  à  bord  ces  témoins  écrit,  parlant  et 
vimnt  d'une  terre  voisine.    Les  séditieux  tombèrent  à 
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genoux  devant  l'homme  outragé  lu  veille  et  entonnèrent 
une  hymne  de  reconnaissance  an  Dieu  qui  les  avait 
associé  à  son  triomphe.  La  nuit  tomba  sur  ces  chants  de 
l'Église  qui  sialuaient  un  monde  nouveau.  Colomb  ne 
dormit  point;  il  étail  en  proie  à  l'angoisse  lorsqu'un 
coup  de  canon,  rctentmant  sur  l'Océan,  à  peu  de  distance 
de  lui,  le  fit  tressaillir.  C'était  le  signal  de  découverte 
donné  par  un  des  vaisseaux  de  la  petite  flotte.  Aussitôt 
des  cris  de  joie  furent  pous'-J  par  les  matelots  :  **  Terre  I 
terre  1  "  L'Amérique  était  découvert. 

Mots  a  expliquer  :  Jonc,  aubépine,  séditieux,  angoisse. — Racon- 
tez les  trois  jours  de  Christophe  Colomb, 

Exercice  268. — Faire  accorder  ou  non,  confonnément 
aux  règles^  les  participes  mis  en  italique, 

A  Clermont,  en  1623,  naquit  un  homme  qui,  à  douze 
ans,  avec  des  barres  et  des  ronds,  a  créé  les  mathéma- 
tiques; à  seize  ans,  il  a  fait  sur  les  surfaces  coniques  la 
plus  savante  théorie  qu'il  soit  donné  de  voir  depuis  l'an- 
tiquité ;  à  vingt-trois  ans,  ayant  rfmow^e  les  phénomènes 
de  !a  pesanteur  de  l'air,  il  a  relevé  les  grandes  erreur» 
de  l'ancienne  physique  et  les  a  détruit;  à  cet  âge  oh  les 
hommes  commencent  à  peine  de  naître,  dédaignant  le» 
sciences  humaines  qu'il  avait  déjà  parcouru,  et  en  ayant 
reconnu  la  vanité,  il  a  tourné  ses  pcîisées  vers  la  religion; 
et  depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  dans  sa 
trente-neuvième  année,  quoique  infirme  et  souffrant,  il 
a  fixé  la  langue  qu'ont  perlé  plus  tard  Bossuet  et  Racine  ; 
enfin,  dans  les  courts  intervalles  que  ses  majx  lui  ont 
laissé  y  il  a  résolu  un  des  plus  beaux  problèmes  de  la 
géométrie,  et  jeté  sur  le  papier  des  pensées  qui  tiennent 
autant  de  Dieu  que  de  l'homme.  Cet  effrayant  génie  se 
nommait  Biaise  Pascal. 

Mots  a  expliquer  :  Clermont,  surfaces  coniques,  théorie,  anti- 
quité, phénonnène,  physique,  géométria.  -—  Résumez  la  vie  de 
Biaise  Pascal. 
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59. — Faire  accorder  ou  non, 
règles^  les  participes  mis  en  italique. 

Un  soc  de  charrue  couvert  de  rouille  après  un  long 
repos  voit  passer  son  frèro  revenant  du  travail.    Sorti  de 
la  môme  forge,  fait  de  uiéme  matière,  nous  sommes  ce- 
pendant loin  de  nous  ressembler,  lui  dit-il  avec  étonne- 
ment.     Tu  es  brillant,   poli,  et  moi  terne,  repoussant. 
Mon  frère,  où  as-tu  pris  cet  éclat?— En  travaillant.— 
Porto,  ville  de  Portugal,  a  des  vius   renommé;  elle  a 
donné  son  nom  au  royaume.     Les  Espagnols  ont  perdu 
toutes  leurs  possessions  d'Amérique,  les  îles  de  Cuba  et 
de  Portorico,   excepté.     Les    dillérentes    parties   de   la 
Flandre  ont  été  réuni  à  la  France   par  Louis  XIV  ;  celte 
province,  arrosé  par  trois  grandes  rivières,   est  un  des 
pays  lei  mieux  cultivé.     La  Lorraine  a  appartenu  long- 
temps à  des  ducs  particuliers  descendant  de  la  cour  d'Al- 
lemagne; en  1734,  elle  fut  cédé  h  la  France  en  échange 
de  la  Toscane,  à  condition  que  Stanislas  1",  roi  de  Po- 
logne,  en  jouirait  jusqu'à   sa   mort,    arrivé  en   1766. 
Payant  plus  qu'une  armée,  Louis  XIV  l'avait  confié  à 
Villars,  en  lui  c?îsaw^-  Allez,   si  vous  êtes  vaincu,  j'irai 
me  mettre  moi-même  h  la  tête  de  mon  peuple,  dussé-je 
rester  enseveli  sous  les  ruines  de  la  monarchie. 

Mots  A  EXPUQUEH  :  Terne,  Villars.— Donnez  le  texte  et  la  con- 
clusion de  la  fable  du  soc  de  charrue . —Q\ie  savez-vous  sur  Porto, 
Cuba  et  Poi-torico,  sur  la  Flandre,  la  Lorraine,  Louis  XIV? 

Exercice  ^210.— Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Le  Roussillon,  réuni  à  la  couronne  r ous  Louis  XIII,  ne 
lui  fut  assuré  que  sous  Louis  XIV,  par  le  traité  des 
Pyrénées,  en  1659.  La  ville  d'Orléans  est  célèbre  pu- 
deux  sièges  qu'elle  a  soutenu:  le  premier  en  450,  contr». 
Attila  ;  le  second  en  1328,  contre  les  Anglais,  qui  furfent 
repoussé  par  Jeanne  d'Arc.  L'Afrique  est  soumis  à  Tac- 
tion  d'une  atmosphère  dévorant,  tempéré  rarement  par 
la  pluie,  l'élévatior:  du  sol  ou  les  vents.— Deux  petits 
garçons  avaient  trouvé  une  noix.     *'  Elle  est  à  moi,  dit 
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Ignace,  car  je  l'ai  vu  le  premier." — **Non,  elle  esta 
moi,  s'écria  Bernard,  car  je  l'ai  ramassé  le  premier." 
Là-dessus,  vive  dispute.  Un  garçon  plus  âgé  survient. 
Le  cas  lui  est  présenté.  Il  saisit  ta  noix  et  l'ouvre  en 
disant:  *' Une  coquille  appartient  à  celui  qui  a  vu  la 
noix  le  premier;  une  autre  coquille  appartient  à  celui 

3ui  l'a  ramassé  le  premier.  Le  reste  m'est  dû  pour  prix 
e  la  sentence."  Cela  dit,  la  noix  est  avalé.  Les  procès, 
ajouta-t-il  en  riant,  s(tht  ordinairement  ainsi  terminé  ;  ils 
n'ont  jamais  enrichi  les  plaideurs;  heureux  s'ils  ne  les 
onr  pas  ruiné  l 

Mots  a  expliquer:  Pyrénées,  Attila.— Que  savez-vons  sur  le 
Rotissillon,  la  ville  d'Orléans,  l'Afrique  ?— Fable  des  Deux  petit* 
garçons^se  disputant  une  noix:  conclusion  morale. 

Exercice   271. — Faire  accorder  ou  non,   conformément 
aux  règleSy  les  participes  mis  en  italique. 

Un  lièvre  est/îm  un  jour  par  un  aigle.  Qu'as-tu  fait 
de  tes  pieds  si  agiles,  lui  dit  un  passereau?  Un  milan 
passe  et  enlève  l'oiseau  moqueur.  Le  lièvre  se  voyant 
vengé,  lui  crie:  oiseau,  qu'as-tu  fait  de  tes  ailes? — Un 
jour  le  saule  dit  à  la  ronce  rampant:  pourquoi  ac- 
croches-tu sans  cesse  les  passants?  Quel  protit  as-tu 
jamais  tiré  de  cette  cruelle  manie?  Aucun,  lui  répond 
la  plante;  mais  je  me  réjouis  quand  ils  sont  déchiré: 
les  méchancetés  de  certaines  gens  ne  sont  pas  mieux 
fondé. — Deux  bœufs  revenaient  de  la  plaine,  suant^  excédé 
de  fatigue  ;  on  voyait  niché  sur  leurs  cornes  un  certain 
nombre  de  fourmis.  Eh  I  d'où  venez-vous,  leur  dirent 
d'autres  fourmis  étonné  de  les  voir  si  hàni  perché? — D'où 
nous  venons?  Ehl  parbleu,  de  labourer,  dirent-elles. 

Mots  a  expliquer  :  Passereau,  milan,  saule,  excédé  de  fatigue. — 
Narrez  les  trois  fables  ci-dessus  et  faites-les  suivre  de  la  conclusioa 
morale. 

Exercice  272. — Faire  accorder  on  non,   conformém^mt 
aux  règles  y  les  participes  mis  en  italique. 

Un  jour  une  bonne  mère  envoya  dans  la  forêt  ca  fille 
«Catherine,  pour  y  chercher  des  champignons.     **  Ma- 
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inan,8'écria-t-cllp  nn  entrant^  j'ai  trouvé  des  champlgnont 
superbes:  re^anJc,  ils  8orU  aussi  rouges  que  le  corail,  et 
comme  orné  (\o.  (um'Ics.  Il  y  avait  bien  aussi  de  ces 
chnmpif^Mions  ^ris,  comme  ceux  que  vous  avez  rapporté 
l'autre  jour  ;  unis  jo  li's  ai  trouvé  trop  communs  et  je  ne 
les  ai  point  cuvilli.  Insensée,  s'écria  la  mère  effrayé^  ne 
sait-tu  pas  que  ces  I)cmux  clianipignuns,  malgré  leur  sé- 
duisante couleur  et  les  perles  douj^  ils  sont  omé^  sont  un 
poison  violent.  Au  contraire,  ces  pris  que  tu  as  mépriié 
«ont  précisément  lus  meilleurs,  malgré  leur  modeste  ap- 
parence. Il  en  est  do  même,  mon  enfant,  de  beaucoup 
de  choses  dans  ce  monde  :  il  y  a  des  vertus  modestes  qui 
n'ont  jamais  éclaté  aux  yeux  du  vulgaire,  et  des  défauts 
recouverts  d'un  vernis  qui  trompe  les  sots.  Le  vice  lui- 
même  a  toujours  cherché  à  séduire  par  un  extérieur 
agréable. 

Mots  a  KXPLiQUËn  :   Cliampigiiou. — Résumez  la  parabole  ci- 
dessus. 

Exercice  273. — Faire  accorder  ou  noriy  conformément 
aux  règles^  les  participes  mis  en  italique. 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  Jacquart  inventait  un 
mécanisme  destiné  à  produire  une  révolution  dans  l'in- 
dustrie lyonnaise;  les  machines  em/j/oyef  jusqu'alors  dans 
la  ville  de  J.yon,  pour  la  confection  des  étoffes  broché^ 
étaient  compliqué  et  surchargé  à^  cordes  et  de  pédales; 
des  enfants  et  surfont  de»  jeunes  filles,  étaient  ordinaire- 
ment employé  h.  faire  mouvoir  ces  cordes  et  ces  pédales. 
Mais  pour  conduire  le  métier,  elles  étaient  ûô%<?  de  con 
server  pendant  des  journées  entières  des  positions  forcé 
qui,  en  abrégeant  leurs  jours,  déformaient  leurs  mem- 
bres. Grâce  au  système  de  Jacquart,  les  cordes  furent 
tiré  par  l'ouvrier,  qui  imprima  en  même  temps  le  mou- 
vement aux  pédales  ;  on  n'eut  plus  besoin  de  jeunes 
filles  nommé  tireuses  de  lacs.  C'était  un  grand  service 
rendu  à  rhumanité,  et  cependant  il  fut  d'abord  mal 
apprécié  et  la  vie  de  l'inventeur  souvent  exposé.  Les 
métiers  à  la  Jacquart,  e\\  procurant  une  grande  économie 
dans  la  fabrication  des  étoffes  façonné,  donnèrent  à  l'in- 
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la  parabole  ci- 


dustrie  lyonnaise  une  supériorité  incontestable  dans  let 
étoffe»  enrichi  par  l'art  du  dessiiiafciir. 


A  l'exposition         , ^ ^ ^ ^ 

médaille  de  bronze  I  encore  le'  jury,  en  lui  décernant 
cette  récompense  si  modeste,  fit-il  acte  de  courage...  On 
menaçait  alors  ce  grand  honnne  et  on  brisait  ses  métier» 
à  Lyon,  où  plus  tard  on  lui  a  élevé  une  statue.  Singu- 
lière destinée  àû  génie. 

Mots  a  iïpliqukr  :  Jacqiiart,  élofTe  broctiée,  p«5dalc,  jury,  décer- 
ner.—-Résunnez  les  faits  ci-dessus  concernant  Jucquart. 

Exercice  274. — Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Un  laboureur,  revenant  un  jour  de  la  ville,  rapporta  à 
ses  enfants  cinq  pèches  magninnues.     Comme  ils  n'a- 
vaient jamais  vm  de  ces  fruits,  ifs  furent  très-e/onw^  et 
eurent  un  grand  plaisir  à  les  regarder.  Le  père  les  ayant 
distribué  à  ses  quatre  enfants,  il  y  en  eut  une  pour  la 
mère.     Le  soir,  les  entants  n'étant  pas  cncor«  'touché,  le 
père   leur  demanda  comment    ils    avaient    trouvé    leg 
pêches.     Délicieuses,  cher  papa,  dit  [\h\é\  elles  ont  un 
goût  à  la  fois  doux  et  acide.     J'ai  x/iJr^^i  soigneusement 
le  noyau,  et  je  l'ai  mis  en  terre  pour  en  avoir  un  arbre. 
J'ai  mangé  la  mienne  tout  de  «suite,  cria  le  plus  jeune, 
']'Qxjeté  le  noyau,  et  mama«^  m'a  encore  donné  la  moitié 
de  la  sienne.     Ah  I  c'était  si  sucré  1  Le  second  tlls  dit 
alors  :  J'ai  ram^jssé  le  noyau  que  mon  petit  frère  avait 
jeté,  je  l'ai  cassé  et  j'ai  mangé  1  amande  ;  mais  j'ai  vendu 
j  ma  pêche  et  j'en  ai  retiré  assez  d'argent  pour  en  acheter 
î  une  douzaine,  la  première  fois  que  j'irai  à  la  ville.     Le 
troisième  fils,  nommé  Edmond,  ne  disait  rien  ;  mais  in- 
terrogé aussi  par  son  père,  il  répondit  avec  franchise  : 
J'ai  porté  ma  pêche  à  Georges,  le  fils  de  notre  voisin, 
qui  est  atteint  de  la  fièvre;  il  n'^  voulait  pas  la  prendre, 
alors  je   l'ai  posé  sur  son  lit  et  je  m'en  suis  allé.    Eh 
l)>ien  1  dit  le  père,  lequel  de  vous  a  faille  meilleur  usage 
Ue  sa  pêche  ?  Et  les  enfants  ont  crié  tous  ensemble  :  c'est 
[Edmond  1  Edmond  garda  le   silence  et  sa  mère  Tem- 
jbrftssa  les  larmes  aux  yeux. 
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BXBRCICES  ORTUOGRAPIIIOUKS 


MoTi  A  Kïfi.iQUKM  :  Pôclio,  flÔvre.—RiConlcx  bilôvement  l«  para- 
bole ci-dessua. 


ËXËRCICB  275.  — faire  nccurtkr  ou  non,  .fuiVmi/  In  régie ^ 
les  parlicijivs  mk  en  italique. 

Apre»  h'ôlrc  qu.  elle  el  s'être  dit  des  injuret»,  ces  per- 
sonnes se  H(m{  ?'é€oncitié,ei  depiiin  elh'H  n'ont  jnnuiia  en 
de  ditîércnd.  Jnscpi'ici  nonn  nous  étionn  i/wiff.v/nt' qu'on 
nous  avait  protcf/t»;  au  contraire,  on  nous  a  desHervi.  Les 
hùriHer»  se  sont  divisé  «on  domaine.  I.a  vraie  félicité  ne 
s'est  jamais  rencontré  \\\\i]  dan;*,  la  ()rati(|ue  de  la  vertu. 
La  plus  grande  inerv;Mlle  de  l'Egypte  n'est  pas  l'ouvrage 
des  lu)ninies  ;  la  naUire  seule  l'a  cm/.*  c'est  le  Nil.  La 
Providence  a  partagé  le  globe  à  chaijue  créature  et  a 
donné  à  chacune  la  place  (pii  est  le  mieux  approprié  h  sa 
nature.  La  taupe  et  la  trulVe  se  sont  caché  sous  terre  ;  la 
genlitne  aux  tleurs  d'or,  l'aigh;  brim,  le  léger  bouquetin 
se  sont  élevé  sur  les  monlîignes  ;  le  tendre  narcisse,  le 
buffle  pesant  ont  préféré  les  grasses  vallées;  la  bruyère 
et  la  chèvre  se  sont  attwhé  aux  arides  collines  ;  le  zèbre 
et  la  gazelle,' paieils  aux  solitaires  de  l'Orient,  ont  fui 
dans  les  déserts  ;  le  roseau  el  le  héron  se  sont  enfoncé 
dans  les  eaux  slagnanlt^s  ;  les  sobres  chameaux  ont  par- 
tagé leur  habitation  avec  l'Arabe,  et  les  hippopotames, 
qu'on  a  appelé  les  patriarches  des  ileuyes,  ont  cherché  un 
asil'  parmi  les  roseaux:  ainsi  s  c^\  peuplé  la  terre.  Si  la 
voix  ae  ce  savant  s'est  éteint,  ses  écrits  nous  sont  demeuré. 
Les  chaleurs  d(î  Télé  ^oui  terminé  ;  les  jours  ont  déjà  sen- 
siblement ^/mî<  ;  les  oiseaux  voyageurs  se  sont  reune  et 
se  disposent  à  partir  pour  les  climats  méridionaux.  Ces 
hommes  se  sont  ;«/>/>e/tneurs  fautes  et  se  les  sonireprocàé. 

Mots  a  kxi'liquer:  Desservir,  Nil,  gentiane,  narcisse,  butïîe, 
bruyère,  zèbre,  héron,  bi|)i>oiK)laine,  Arabe.  —  Que  vous  apprend 
cet  exercice  concernant  l'Et^ypte,  •■-'•' 


globe? 


la,  i*rovidence  dans  le  partage  du 


Exercice  276. —  Faire  accorder  ou  non,  suivant  la  règle^ 
les  participes  mis  en  italique. 

Quelles  dures  vérités  ils  se  sont  dit  f  Ils  se  sont  dit  de 
dures  vérités.     Les  hommes  orgueilleux  ont  méconnu  la 
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Providence  e\  ils  onidit:  non»  non»  f^ommoê svffl  à  nout- 
in^iiu'8.  Alors  Dit'ii  sVst  rruf/<'  et  \m  a  im'saé  agir  teuU. 
Tant  (ju'ilë  ont  vécu,  lîarine  «.-i  Boilenu  «e  ^onl  5t;,'{?î^  des 
proiivf»H  de  TeMime  lu  phis'sinrère.     Souvent  la  fortune 

j nVnt  plu  ù  favoii8<^p  Taudace.  La  plupart  des  empereurs 
qui  se  8onf /?Mrm/eaurèi  AuKMi8le,8e  sont  mon/r^  indignes 
(i«'  r.nitoi  ité  qu'on   leur  avnit  confié  ou  dont  ils  j»'étaient 

\ emparé.  Kilo  sera  venu,  elle  aura  /im/t*  et  s'en  sera  ^///^. 
Près  (hî  deux   cents   ans   sn  sont  croulé  depuis  que    La 

'l'oiilaiiie  est  mort,  et  pl»i>  a-  grand  lioinme  a  i;i>i//i, 
pins  si's  ad  Ml  i  râleurs  se  m»  i  multiplié.  Après  s'être  érigé 
fil  héros,  ils  se  sont  eux-mêmes  éri(p>  dcn  statues.  Les 
sages  de  tout  temps  se  sont  /îrr<;i  des  fous.  Que  de  jeunes 
i;ens  se  sont  re/x'/i^/ de  ne  s'tMre  pas  appliqué  h  lelude 
flnraut  leur  jeunesse  !  Combien,  au  eontrairc,  se  sont 
(     > In udi  d'a\ 01  f  sacrifié  le  ](mi  i-i  les  plaisirs  à  l'acquisi- 

\U  II  (les  seieuces  !  Tous  eeux  (pii  ont  étu^lié  l'histoire  à 
oïid  se  sont  cortvnincu  cpic  tous  les  faits  qui  se  soni  passé 

Iréwiciit  de  près  ou  de  loin  l'aclion  de  la  Providence.  Ils 

Ue  sont  réjoui  (lu  malheur  d'autrui,  et  bientôt  après  ils 
ont  pleuré  sur  h;  leur.  Ma  fuère  &*eAih(Ué  de  m'apprendrc 
tout  ce  qu'elle  savait  de  mieux.     Les  mauvais  temps  ont 

un/lué  sur  leur  santé  ,  mais  depuis  que  nous  avons  atteint 
les  beaux  jours,  elle  s'est  amélioré  sensiblement.  Les 
ennemis  s'étaient  d'abord  approché  de  nos  avant-postes, 

Irnais  bientôt  ils  se  sont  retiré. 

Mots  a  Kxpuycicn  :    Aii!,nistc,  avant-poste.  —  Qn'est-il   dit  des 
hoiimies  orgiiei!leiu,do  Kacino  ot  Hoileaii,  do  La  Fontaine,  de» 
'JL'iiiios  gens,  de  ceux  qui  ont  étudié  l'histoire  ? 

Exercice  277.—  Faire  accorder  ou  riouy  suivant  la  règle 
les  participe!^  mis  en  italique. 

L'affection  du  peuple  qu'Henri  IV  s'est  concilié,  loue 
>lus  ce  prince  que  touilles  ouvrages  composé  à  sa  louange. 
Ils  se  sont  épargné  bien  des  peines.  Elles  se  sont  donné 
iii  spectacle.  Quelle  autorité  ces  parvenus  se  sont  tout 
l'un  coup  «rro//e  /  Ils  se  sont  arrogé  ce.,  droits.  Quel 
irix  s'est  2;e?2</M  cette  maison?  Ces  gens-là  se  sont /?er- 
mdé  que  personne  n^  pou^nit  km  résister.    Les  Gî^iïT 
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lois  p'étant  emparé  de  la  ville  de  Rome,  en  furent  chm^sé 

f)ar  Camille.  La  oinpart  des  graids  hommes  de  mer  que 
a  France  a  produit  se  sont  form^  dans  la  marine  mar- 
chande. IJi.j  foule  d'écrivains  se  sont  égaré  dans  un  style 
recherché  et  iniiUelliffible.  Les  Ninivites  ne  se  sont  pas 
rî-<les  menaces  du  prophète  ;  mais  ils  se  sont  converti  et 
ont  fait  pénitence.  Les  eaux  du  fleuve  ont  débordé  sur 
les  campagnes  qu'elles  ont  dépouillé  de  leurs  récoltes. 
Plusieurs  grands  hommes  se  sont  instruit  eux-mômes. 
Les  digues  de  la  Hollande  se  sont  rompu  plusieurs  fois  et 
tout  le  pays  a  élé  inondé.  Les  deux  plaideurs  se  sont 
parlé,  mais  ils  ne  se  sont  pas  entendu  ;  ils  se  sont  obstiné, 
peut-être  même  complu  dans  ieurs  prétentions»  Ils  se 
sont  repenti  de  leurs  fautes.  Lorsque  vous  vous  êtes  pré- 
féré aux  autres,  vous  vous  êtes  trompé  sur  votre  valeur 
réelle  :  votre  vanité  vous  a  faussé  le  jugement  et  vous  a 
rendu  le  jouet  d'une  illusion. 

Mots  a  expliquer:  S'arroger,   Camille,    style,   Nînivite. — Que 
savez-vous  sur  Henri  IV,  les  Gaulois,  la  marine  marchande? 

Exercice  2*8. — Faire  accorder  ou  non,  suivant  la  règle , 
les  participes  mis  en  italique. 

Voici  le  printemps;  la  nature  s*est  dépouillé  de  son 
manteau  de  glace  et  de  frimas,  elle  s'est" vè^M  de  verdure 
et  de  fleurs.  Vos  soiurs  s'étaient  chargé  de  m'envover 
un  échantillon  des  pièces  de  ruban  qui  se  sont  vendu  a  la 
foire  de  Beaucaire  ;  mais  elles  ne  se  sont  pas  acquitté  de 
leur  commission.  Que  d'hommes  se  sont  craint^  déplu, 
haï,  trompé,  mal  Les  hommes,  que  Dieu  avait  créé  inno- 
cents et  parfaits,  se  sont  perverti.  On  ne  s*est  jamaisre- 
penti  d'avoir  suivi  la  voix  de  sa  conscience.  Les  hommes 
réuni  en  trop  grand  nombre  se  sont  toujours  nui;  ils  se 
sont  fait  une  guerre  peut-être  involontaire,  mais  conti- 
nuelle. La  nature  s'est  plu  à  placer  en  Asie  de  hautes 
montagnes  couvert  de  neiges  éternelles,  des  déserta  arides 
aue  les  hommes  n'ont  jamais  parcouru  et  des  contrées 
dont  la  fertilité  surpasse  tout  ce  que  l'imagination  s*est 

i'aïuais  figuré.     Dieu  n*a  donné  aux  hommes  ni  canons  ni 
>aïounettes,  et  ils  gç  gont  fait  des  canons  et  des  baïo^^' 
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nettes  pour  se  détruire.  Les  Phéniciens  se  sont  les  pre- 
miers confié^  à  la  mer.  Les  élèves  couronné  se  sont 
montré  les  prix  qu'ils  ont  reçu.  Les  Français  et  les  An- 
glais se  sont  longtemps  disputé  l'empire  du  monde.  Vos 
amis  se  sont  informé  réciproquement  des  événements  qui 
leur  sont  arrivé,  , 

Mots  a  expuquer  :  Beaucaire,  Asie.— Qu'est-il  dit  de  l'Asie,  des 

PhéiUC18DS  ?  ' 

Exercice  279.  —  Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Excepté  les  Hébreux,  tous  les  anciens  peuples  avaient 
peur  des  éclipses.  Vu  sa  discrétion  bien  connu,  on  a 
mttié  cette  personne  au  secret.  Tjus  les  habitants  furent 
passé  RU  iii  de  JY-pée,  les  femmes  et  les  enfants  excepté, 
jàireçuyos  meubles,  la  pendule  excepté.  Les  grands 
froids  qu  il  a  fait  cet  hiver  ont  rendu  affreuse  la  situation 
des  pauvres.  Les  pièces  vu,  le  tribunal  a  rendu  sonluee- 
ment.  Ce  propriétaire  a  vendu  tous  ses  biens,  y  compris 
sa  ferme.  Passé  l'heure  fixé,ie  ne  vous  attendrai  paf  un 
seul  instant.  Les  inondations  qu'il  ^  a  eu  cette  année  ont 
cause  de  grands  ravages.  Que  de  ten^ps,  que  de  réflexions 
na  t-il  i^&s  fallu,  pour  épier  et  reonnaître  les  besoins, 
es  écarts  et  les  ressources  de  la  nature  I  J!  s'est  rassemblé 
là-bas  une  foule  de  gens  armé.  Il  a  été  exempté  des 
charges  T^uhhques,  attendu  son  infirmité.  Les  mauvais 
temps  qu  il  a  fait  ont  nui  aux  récoltes.  Que  de  sommes 
U  &  fallu  pour  soulager  tant  de  misères  I  Les  difficultés 
qu  11  y  a  eu  entre  vos  deux  amis  ont  été  aplani.  Les 
pluies  dorage  qu'il  a  toi  >é,  loin  d'avoir  ra''"aichiVRX' 
mosphere,  l'ont  cAo/'^e  de  vapeurs  brûlantes.  Les  mau- 
vais temos  au'il  a  fnif  nnt  «»/înnY  vin-noo      t  ^. 


/>wô/2<?' depuis  jci  uecouverie  ae  iimpri- 
merie  I  Le  rè^ne  de  Chariemagne  est  un  des  plus  glo- 
rieux qu  il  y  ait  eu.  ^      ^ 

Mots  a  Impliquer  :  Hébreux,  discrétion,  au  ûl  de  l'épée—  Qui  est- 
ce  qui  autrefois  avait  peur  des  éclipses  ?  ^         w-^  «•• 
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Exercice  280.  —  Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Que  de  monuments  célèbres  il  s'est  construit  en  Italie  î 
On  peut  dire  que  cette  terre  est  peuplé  de  débris  et  de 
souvenirs.    La  concurrence  (ju'il  y  a  eu  entre  ceux  qui 
se  sont  occupé  de  3C  genre  d  affaires,  a  tourré  eu  profit 
des  consommaicurs.     Ci  joint  les   'eux  géographios  que 
vous  m'avez  demandé.     Il  a  été  perdu  une  bague  magni- 
fique qu'on  n'a    pas   encore  retrouvé.     Que  de  fautes  il 
s'est  trouvé  dans  cet  ouvrage.     If  est  survenu  plusieurs 
accidents  qui  ont  modifié  no^  combinaisons.     La  vipère 
excepté,  tous  les  reptiles  que  l'on  trouve  en  France  sont 
inoifensifs.     Vu  la  cherté  du   pain,  le  gouvernement  a 
exempté  de  droit  d'entrée  toutes  les  farines  étrangères. 
Attendu  vos  efforts,  et  supposé  une  application  continue  à 
l'avenir,  je  vous  promets  la  réussite.    Nous  avons  conclu 
au  rejet  de  la  pétition,  vu  les  termes  irrespectueux  qui 
s*y  rencontraient.     Les  tirailleurs  excepté,  tous  se  sont 
dispersé  dans  les  montagnes.     Les  grandes  chaleurs  qu'il 
a  fait  ou  les  pluies  abondantes  qu'il  est  tombé,  ont  rendu 
les  vivres  trcs-chers.     Heureux  les  exilés  à  qui  il  a  été 
donné  de  revoir  leur  patrie  et  qui  l'ont  salué  de  leur  der- 
nier soupir  I  L'épidémie  qu'il  y  a  eu  sous  Philippe  de 
Valois  et  que  les  historiens  ont  nommé  peste  noire,  ajoar- 
couru  l'Europe  entière.     L'éloquence  du  barreau  ne  doit 
être  employé  que  pour  le  bon  droit  :  c'est  un  asile,  mais 
pour  la  vertu  ;  c'est  un  port  om)ert  à  tous,  excepté  aux 

Sirates.  Les  froids  précoces  qu'il  a  fait  et  les  gelées  tar- 
ives  qu'il  y  a  eu,  ont  causé  beaucoup  de  mal  aux 
récoltes,  surtout  à  celle  dii  vin.  Les  vingt  jours  qu'il  a 
neigé,  nous  les  avons  passé  sans  sortir. 

Mots  k  expliquer:  Concurrence,  tirailleurs,  épidémie,  éloquence 
du  barreau.— Qu'est-il  dit  de  l'Italie,  de  la  vipère,  de  l'éloquence 
du  barreau  ? 

Exercice  281. — Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les, participes  mis  en  italique. 

Pour  être  sûr  de  la  vérité  de  ces  choses,  il  faut  let 
avoir  vu  s'accomplir.    Les  serpents  paraissent  destiné  à 
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-vivre  sur  la  place  où  le  destin  les  a  fait  naître.  La  pièce 
que  nous  ^ons  vu  représenter  a  réimi  et  a  plu,  malgré 
ses  défauts.  Les  forliiicnlions  que  l'on  a  f au  élever  sont 
iniprenables.  Les  artistes  que  j'ai  vu  peindre  m'ont 
'^mitté  à  la  plupart  de  leurs  secrets.  Les  élèves  que  nous 
avions  vu  travailler  avec  tant  d'ardeur,  nous  les  avons  vu 
couronner  à  la  distribution  des  prix.  Les  arrestations 
Qu'on  a  fait  opérer,  ont  rassuré  les  paisibles  citoyens. 
Que  d'hommes  on  a  vu  tomber  d'une  haute  fortune  par 
les  mônjes  défauts  qui  les  y  avaient  fait  monter.  L'habi- 
tude que  nous  ayons  contracté  de  ju}:fer  trop  prompte- 
ment,  nous  a  fait  tomber  souvent  d'ans  bien  des  erreurs. 
Les  secours  que  vous  avez  imploré,  madame,  et  que  je 
vous^ai  vu  reruser,  vous  auraient  sauvé  du  danger.  On 
louera  toujours  la  magnificence  de  Louis  XIV,  qui  a 
/>ro%e  les  arts  que  François  I"  .^ait  fait  naître.  Ces 
maisons  sont  construit  solidement;  je  les  ai  vu  bâtir. 
Nous  les  avons  vu  périr,  ces  chênes  superbes,  malgré 
!.>  us  les  efforts  que  nous  avons  fait  pour  les  sauver.  Les 
réclamations  que  je  les  ai  entendu  faire  m'ont  paru 
appuyé  sur  des  motifs  concluant. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Artiste,  motif  concluant.— A  quoi  s'expose- 
t-on  lorsqu'on  juge  trop  promptement? 

Exercice  ^S^.—Faire  accorder  ou  non,   conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Les  oiseaux  que  j"ai  laissé  manger  par  le  chat  étaient 
charmants.  Ces  pauvres  oiseaux  paraissaient  avoir  bien 
faim  ;  je  les  ai  laissé  manger.  Ces  chanteurs  ont  fait 
merveille,  je  les  ai  entendu  applaudir  avec  enthousiasme. 
On  est  responsable  des  maux  qu'on  a  laissé  faire  quand 
on  a  pu  les  empêcher.  Ne  tirons  pas  vanité  de  la  condi- 
tion élevé  dans  laquelle  Dieu  noiis  a  fait  aaître.  J'ai  vu 
fleurir  les  rosiers  que  j'avais  fait  planter.  Les  brebis 
que  vous  avez  vu  .passer  ce  matin,  sont  celles  que  j'ai  vu 
vendre  hier.  Cette  dame  que  j^ai  vu  peindre,  paraissait 
fatigué  de  la  pose  q^u'on  lui  avait  fait  prendre.  La  terre 
n'a  encore  ressenti  aucune  vieillesse,  elle  a  vu  passer 
deux  cents  générations;  tout,  excepté  elle,  éprouve  la 
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décrépitude  on  lafTaiblissemcnf.  Les  statues  demi- 
drapé  q[ue  j'ai  vu  sculpter  sont  vraiment />ar/«n^;  aub»i 
je  les  ai  vu  admirer  par  une  foule  de  connaisseurs.  Ils 
m'ont  dérobé  mes  cîiliicr»,  je  les  ai  vu  prendre.  Ce  sont 
des  observations  que  je  leur  ai  entendu  faire.  La  maison 
que  j'ai  fait  construire  sera  habité  incessamment.  Que 
sont  devenu  les  superbes  moiiutnents  qu'ont  vu  construire 
les  Babyloniens?  Pourquoi  as-tu  fait  arracher  les  arbres 
que  j'avais  fait  planter?  La  voix  de  Dieu  s'est  fait  en- 
tendre, le  chaos  s'est  tu  et  les  globes  se  soni  élancé  dans 
l'espace.  Presque  tous  les  hommes  sont  surpris  par  la 
mort;  beaucoup  l'ont  vu  approcher,  lorsqu'ils  l'avaient 
cru  encore  bien  éloigné. 

Mots  a  expliquer  :  GéïK^ration,  décrépitude,  demi-drapé.  Baby- 
lonien.—Quest-ii  dit  ici  de  la  torn'  ? 

Exercice  283. — Faire  accorder  ou  nnn^  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Cette  dame  que  j'ai  vu  peindre  m'a  paru  d'un  grand 
talent.  Les  flammes  que  les  anciens  ont  vu  sortir  des 
volcans  les  ont  épouvanté;  ils  ont  cru  que  c'étaient  des 
soupiraux  de  l'enfer.  Les  accuses  que  j'ai  entendu  con- 
damner ont  écouté  leur  sentence  avec  calme.  Les  provi- 
sions que  j'ai  fait  acheter  étaient  gâté.  Les  poissons  que 
l'ai  vu  prendre  étaient  énormes.  Elle  nous  a  fait  payer 
les  services  que  nous  lui  avions  demandé  et  qu'elle 
s'était  o/fert  à  nous  rendre.  Les  étoifes  que  j'ai  fait 
venir  de  Ly<  et  que  mes  commis  ont  laissé  enlever,  ont 
été  saisi  entre  les  mains  de  deux  jeunes  fripons.  Je  re- 
grette les  outils  que  ma  mère  a  laissé  vendre.  Voilà  des 
arbres  que  j'ai  fait  planter  et  que  j'ai  vu  croître,  11  faut 
croire  au  mérite  de  ceux  qu'on  a  entendu  louer  par  leurs 
ennemis.  Les  mains  que  nous  avions  senti  nous  compri- 
mer avec  tant  de  force,  se  sont  à  leur  tour  senti  compri- 
mer par  une  force  plus  grande  encore.  Quels  sont  ces 
hommes?  Ce  sont  ceux  que  j'ai  entendu  blâmer  de  leurs 
excès;  je  les  ai  vu  blâmer  par  tous  les  honnêtes  gens. 
Les  bruits  qu'on  a  fait  courir  étaient  ridicules,  et  je 
m'étonne  que  vous  les  ayez  fait  démentir  ;  leur  invraj- 
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MifiMance  mémo  les  aurait  fait  tomber.  Les  morceaux 
que  nous  avons  entendu  chanter  dans  ce  concert  ont  plu 
k  toutes  les  personno^  qui  s'y  sont  trouvé. 

Mon  A  EXPLiQUKR  :  Soupirail,  comprimer.— Qu'est-il  dit  ici  des 
volcans  7 

Exercice   284. — Faire  accorder  ou  non,   conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Nous  lui  avons  donné  tous  les  secours  que  nous  avons 
pu.  Nous  avons  renoncé  aux  mesures  que  nous  nous 
étions  proposé  de  prendre.  Ils  ont  pris  toutes  les  pré- 
cautions qu'ils  ont  pu.  Les  recherches  qu'on  leur  a 
donné  à  faire  les  ont  fort  embarrassé.  Les  sciences  que 
nous  avons  commencé  à  étudier  nous  semblent  peu  diffi- 
ciles à  comprendre  par  la  méthode  qu'on  nous  a  donné  à 
suivre.  Je  vous  ai  fait  parvenir  les  objets  que  j'ai  cru 
que  vous  aviez  d(  mandé.  La  lettre  que  j'avais //mwm^ 
que  vous  recevriez  est  enfin  arrivé.  C'est  une  difficulté 
que  j'ai  appris  à  vaincTre.  Vous  savez  les  obstacles  que 
j  ai  eu  à  surmonter.  La  leçon  que  j'ai  commencé  k  étu- 
dier est  la  même  que  celle  que  vous  avez  eu  à  copier. 
Les  succès  que  Xerxès  avait  prétendu  qu'il  obtiendrait 
facilement  sur  les  petits  lîtats  de  la  Grèce,  furent  rem- 
placé par  des  défaites  honteuses.  Mes  amis  se  sont 
proposé  pour  rendre  ce  service.  Les  amis  que  j'ai  prié 
de  m'écrire,  je  les  ai  enclavé  à  venir  bientôt  me  voir. 
Voilà  les  personnes  (jue  j'avais  désiré  de  voir.  Il  m'a 
T^ayé  tous  les  mémoires  qu'il  m'a  dû.  \\  a  souffert  \di 
nardiesse  que  j'ai  pris  de  le  contredire.  Les  affaires  que 
vous  avez  prévu  que  vous  auriez,  sont-elles  terminé? 
Ces  orateurs  ont  fun  par  ramener,  à  leur  avis  certains 
hommes  qu'à  Fouvertnre  des  débats  ils  avaient  eu  à  cam- 
battre.  Bien  que  nous  ayons  employé  tous  les  moyens 
que  nous  avons  pu,  nous  n'avons  pas  réussi.  Toutes  les 
sommes  qu'il  a  dû,  il  les  a  payé  ;  mais  celles  qu'il  avait 
cru  recevoir  lui-même  ne  lui  ont  pas  été  compté.  Son 
père  est  un  courtisan  qui  a  obtenu  toutes  les  grâces  qu'il 
a  voulu.  Les  conditions  qu'on  a  tâché  de  nous  imposer 
^9^  pnj  févéié  les  motifs  de  cçUe  préveaî«iç§  mo^ 
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avait  affecté  d'avoir  pour  nous.  Quoique  je  lc«  aie  toa- 
jours  obligé,  il  se  ôont  plu  à  me  persécuter  autant  qu  ils 
ont  pu. 

Mon  K  nPUQOit;  Présumer,  un  mémoire.— 0«*C8t-n  dit  de 
XerxèB? 

Exercice   ^m.— Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique,, 

Pendnnt  nos  jeunes  annéen  nous  n'avons  pu  étudier 
toutes  les  langues  que  nous  aurions  voulu.     Les  entêtes 
se  font  un  point  d'honneur  d'exécuter  les  choses  qu  ils 
ont  une  fois  voulu.     Us  n'ont  pas  afiwrté  a  leur  travail 
l'attention  que  j'avais  supposé  qu'ils  y  donneraient.     La 
fête  à  laquelle  j'ai  assisté,  et  que  je   n  avais  pas  espéré 
voir   célébrer,   a   été   magnifique.     La   note   que   vous 
m'avez  recommandé  de  rédiger  est  prête.     La  garnison 
qu'on  avait  inutilement  sommé  de  capituler  a  cle  forcé  de 
ie  rendre,  et  a  été  passé  tout   entière  par   les  armes. 
Avez-vous  cueilli  les  fleurs  que  je  vous  avais  ordonne  de 
cueillir?  La  plante,  quand  elle  est  devenu  libre,  garde 
l'inclinaison  qu'on   l'a   forcé  à  prendre.     Le   mauvais 
temps  nous  ayant   empêché  de  sortir,   nous  avons  com- 
w-ncé  les  devoirs  qu'on  nous  avait  donne  a  taire.     Us  se 
S(  .t  aidé  de  tous  les  auteurs  qu'ils  ont  pu.     On  nous  a 
commandé  de  sortir.     Les  ouvrages  que  vous  nous  avez 
donné  à  lire  nous  ont  beaucoup  inléresse.     Je  lui  m  prêté 
tous  les  livres  qu'il  a  voulu.     Vous  lui  ayez  accorde  tous 
les  soins  que  vous  avez  dû.     Ne  faites  rien  qui  soit  m- 
digne  des  vertus  que  j'ai  tâché  de  vous  inspirer.     Les 
passions  qu'on  a  laissé  fomenter  finissent  par  nous  subju- 
guer.    Quelles  tempêtes  n'ont  pas  eu  à  essuyer  ceux  qm 
sont  enfin  entré  da.s  le  port.     Les  arts  que  Louis  XIV 
a  fait  fleurir  ont  contribué  à  sa  gloire. 

Mot»  a  expliquer  :  Essuyer  un  reproche,  ^«^diger,  capUuler.  fo- 
penler,  subjuguer.-Qu'est-U  du  des  passipns,  de  Louis  XIV  J 


ei  aie  ton- 
itnnt  qu'ils 

;8t-il  dit  de 

ïformément 
le. 

nu  étudier 
Les  entêtés 
loses  qu'ils 
eur  travail 
aient.     La 

pas  espéré 

que  vous 
.a  garnison 
été  forcé  de 
les  armes. 
ordonné  de 
ibrc,  garde 
^e  mauvais 
avons  corn- 
lire.     Us  se 

On  nous  a 
s  nous  avez 

lui  ai  prêté 
Kcordé  tous 
qui  soit  itt- 
»pirer.  Les 
nous  subju- 
rer ceux  qni 

Louis  XIV 


capituler,  fo- 

;)uisXlVT 


nu    l*Af(TlCIPI 


183 


EXRRCirR   28n. — Faire  accorder  nu  nrm,    rnnfnrmémeni 
aux  rèylcSj  fi.t  participes  min  en  ttaitquc. 

Quels  roprochos  n'ont  pas  eu  h  se  faire  les  princes  qa« 
leur  ambition  a  rendu  b-s  tléuux  du  j^enre  humain  I  Let 
brouilhini»  ayaituit  commencé  à  paraître.  J«î  Voua  remets 
les  objets  un'il  noun  a  prié  de  vous  apporter.  On  a  eu 
pour  sa  faiblesse  tous  b^s  égards  qu'on  a  dà.  La  calomnie 
s'est  toujours  /î/m  à  répandre  son  venin  sur  les  plus  pures 
vertus.  Ils  se  sont  r/'soin  à  exécuter  tout  de  suite  la  cam- 
pagne qu'ils  s'étaient  proposé  de  faire,  et  nous  nous 
somme»  proposé  pour  les  accompagner.  La  lettre  qu'on 
nous  a  informé  (\ue  vous  nous  avez  écrit  ne  nous  est 
point  encore  pnrvenu.  Voilà  les  ennemis  que  ce  prince 
a  eti  à  combattre  Ont-elles  terminé  les  robes  qn'oi  leur 
a  donné  à  coudre?  Je  suis  enrhanté  des  ouvrages  que 
vous  m' Ayez  conseillé  de  lire.  Je  n'ai  pas  acheté  tom  les 
objets  que  j'aurais  voulu.  Avez-vous  eu  pour  vos  parents 
toutes  les  attentions  que  vous  auriez  du?  J'ai  fait 
d'avance  la  commission  que  j'avais  prévu  que  vous  me 
donneriez.  Ma  mère  vous  remercie  peur  la  peine  qu'elle 
a  vu  que  vous  aviez  pris.  On  nous  a  bien  recommandé 
de  garder  le  silence.  Ma  mère  vous  renvoie  les  lettres 
nue  vous  l'avez  prié  de  lire.  Le  médecin  nous  a  conseillé 
de  garder  la  chambre.  Ma  tante  vous  a  apporté  les  objets 
qu(  vous  l'avez  chargé  d'acheter.  Ceux  que  j'ai  entendu 
me  blâmer  vivement,  m'ont  ensuite  applaudi.  L'espé- 
rance que  j'ai  conçu  d'échapper  à  mes  ennemis  se 
réalisera. 

Mots  a  expliquer  :  Calomnie,  se  réaliser. 

Exercice   287. — Faire  accorder  ou  non  y  conforr.iément 
aux  règleSf  les  participes  mis  en  italique. 

La  famine  est  arrivé  telle  que  Joseph  l'nvaît  prédit. 
La  famine  arriva  comme  Joseph  l'avait  />m/'/.  dnt.î 
condition  resta  la  même  que  nous  l'avions  an  clé.  Elle 
est  parti  aussitôt  qu'on  l'a  désijxK  Au  peu  de  livres  que 
j'fti  /m,  je  dois  le  peu  de  connaissances  que  j'ai  acquis^  ^ 
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B^où  viennent  ces  dimcultéi,  %\  ce  n*e«t  du  pfii  d'applU 
cation  qu'on  y  n  donni'  jusqu'ici.  Ne  pas  écrire  correc- 
tement, c'est  dévoiler  I*'  pt'U  d'iantruclion  qu'on  a  reçu» 
Elle  regagnt^  par  tim»  cdupsc  rapidtî  le   peu  de  moment! 

Qu'elle  a  perdu.  Celtt;  ronlrée  ont  plu»  riche  en  produits 
e  la  terre  que  je  nn  l'avais  imaginé.  Cette  personne  eit 
plus  obligeante  (pi«>  je  ne  l'avais  cm.  J'ai  été  trèM-^/onnif 
du  peu  de  coiiliance  cpi'il  m'a  montré.  Nous  avon»  vendu 
le  peu  de  terre  que  noire  père  nous  avait  lainsé.  Nous 
les  avons  félicite  du  p«mi  (le  prudence  qu'ils  ont  montra. 
Noua  les  avons  blnmè  <lu  peu  de  priiaenre  qu'ils  ont 
montré.  Cette  parolt;  indiscrète,  vous  l'avez  articulé  sans 
y  songer.  Celle  asst;i'tioii  est  fausse,  vous  l'avez  démon' 
tri.  Cette  vérité,  telle  que  vous  l'avez  démontré^  doit 
frapper  tous  les  esprits.  Cette  affaire  s'est  pcusé  de  la 
mafiière  que  j'avais  annoncé.  Le  peu  de  troupes  qu'il  a 
rassemblé  onl  tenu  ferme  dans  leur  poste. 

Mots  a  expliqurr  :  Articuler,  assertion. 

EÏXBRCICE  288. — Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles f  les  participes  mis  en  italique. 

On  est  étonné  du  peu  d'égards  que  vous  avez  eu  pour 
votre  oncle.  La  journée  qui  avait  commencé  par  un 
orage  s'est  mieux  terminé  (ju  ou  ne  l'avait  pensé.  Le  peu 
de  soldats  que  nous  avons  rencontré  nous  ont  tous  dit  la 
même  chose.  Le  peu  de  maisons  que  le  fléau  avait 
épargné  sont  devenu  la  proie  des  flammes.  La  perte  de 
la  bataille  est  attribué  au  peu  d'hahilele  qu'a  montré  le 
général.  L'issue  de  la  querelle  a  été  telle  que  je  voiis 
l'avais  déclaré.  La  contrée  me  parut  mieux  cultivé  que 
je  ne  l'avais. /)^/^s't'.  Le  peu  de  mots  que  vous  lui  avez 
adressé  ont  su/fi  pour  le  consoler.  Vus  cojsiues  sont  plus 
instruit  que  vous  ne  l'jiviez  amumcé.    Le  peu  de  progrès 

?[U*a  fait  cet  enfant  méritent  d'être  encouragé.  Cette  af- 
àire  a  rêus4  comme  je  l'avais  espéré.  Le  peu  d'instruc- 
tion qu'il  a  reçu  Ta  fait  tomber  dans  mille  errtîurs  Le 
peu  de  nourriture  qu'il  avait  jyriSt  l'avait  fait  tomber 
d&Qs  une  faiblesse  extrême,  d'où  le  peu  d'aliments  quQ 
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nous  lui  avons  d»jnfté  l'ont  enfin  hcurcugnmi»nt  hré.  La 
peu  d'oiïorts  que  j'ai  fait  ont  élu  nuivi  «Je  résultats  hea* 
rcia.  L'nHHcniblée  lut  moins  isuljslgi'îjti'  que  jf  ne 
TavaiH  <'.7;f^V.  La  mniHon  de  non  IiAich  cht  lello  que  vous 
nous  ra\ez  décrit.  Votre  victoire  ««st  plu»  grande  que 
vous  ne  l'avez  cru  Le  peu  d'cxaclitude  qu'il  a  mii  dan» 
les  ^amples  est  devenu  la  cause  de  sa  perle. 

IfoTf  A  BxruQDii  ;  ItGuo,  bûte. 

EiXEHCiCE  ^9.— Faire  accorder  ou  non^  conformément 
aux  règles^  les  participes  mis  en  italique. 

On  lui  sait  gré  du  peu  d'attention  qu'il  a  mis  à  son  de- 
voir. Je  me  rappelle  avec  boiiliein"  le  peu  de  jours  que 
'ai  passé  chez  vous.  La  rivière  chI  plus  haute  (|u'on  né 
'aurait  supposé.  La  récolte  sera*  peu  ahomlante,  ainsi 
qu'on  l'avait  ctninl.  Ma  tari»e  s'est  acquitté  delà  commis- 
sion dont  vous  l'avioe  chanjé.  Ne  rougissez-vous  pas  du 
peu  de  cou'plaisance  que  voi.s  avez  montré?  Avez-vous 
retrouvé  votre  mère  dans  VfAni  où  vous  l'aviez  laissé?  Le 
peu  de  récompenses  qu'il  a  obtenu  l'encourageront.  Cet 
enfants  sont  plus  inslruiis  que  je  ne  "  "•!  perisé.  Lei 
affaires  n'ont  pas /o«rn(?  comme  n(  ^  'r\m  souhaité, 

L'all'aire  s'est  mieux  arrangé  que  nvions  con- 

jecturé.     Le  peu  de  science  qui  s  et  j  chez  les 

hommes  était  renfci^mé  dans  les  clo^  rec  le  peu 

d'activité  qu'ils  ont  toujours  ew,  ils  ne  pe.»,v  i  guère  es- 
pérer de  réussir.  Le  peu  d'eau  qui  est  tombé  hier  a 
ranimé  la  végétation. 

Mots  À  EiPLiQU£B  :  Conjecturer^  cloître,  végétation. 

Exercice  290. — Faire  accorder  ou  non^   conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Cet  infortuné  a  passé  dans  les  souffrances  toutes  les 
années  qu'il  a  vécu.  Mes  amis  se  sont  bien  ennuya  du- 
rant les  nuit  jours  qu'ils  ont  resté  à  la  ville.  Les  discours 
qu'ont  tenu  ces  gens  ne  nous  ont  guère  plu,  La  discorde 
a  toujours  l'égné  dans  l'univers.  Les  72  ans  que  Louis 
XIV  a  régnéf  il  les  a  régné  avec  gloire.     Ou  croira  que 
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eèf  huit  Jour»  me  durèrent  huit  tièclei,  j'auraii  ^ufu 
qu'ils  les  eussent  duré.  Que  d'hommes  ont  vécu  trop  d'un 
jour  !  Toute!»  len  année*  que  îloMin  a  vécu,  il  les  a  coma- 
cré  à  riuHtruction  de  la  jeunesse.  Vos  frères  ont  été 
très-gais  pendant  les  quinze  jutirs  qu'ils  ont  diné  avec 
nous.  Toutes  les  fleurs  que  nous  avons  planté  onl  péri^ 
faute  d'être  arrosé.  De  quoi  vous  ôles-vousoccu/f/ du- 
rant les  dix  huil  mois  qi:cî  les  négociations  ont  traîné  en 
longueur?  Vos  notes  nous  oi»t  beaucoup  servi  ;  mais  les 
renseignements  que  vous  nous  avez  donné  de  vive  voix, 
nous  ont  plus  servi  encore.  Les  danger:*  que  nous  avons 
couru  nous  ont  raidu  plus  nirconspects  que  par  le  passé. 
La  vigne  que  nous  avons  planté  daus  cette  terre  s'y  eat 
plu  et  y  a  prosjràré. 

|f<m  à.  KKPUQvjuk  :  RoUù.,  circonspect. 

EiBaciCE   291. — Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  partici^jes  mis  en  italique, 

La  justice  et  la  modération  de  nos  ennemis  nous  ont 

f>lu8  nui  que  leur  valeur.  (,)uels  dangers  n'a  pas  couru 
'Autriche  pendant  la  tempête  de  vingt  ans  qu'elle  a 
essuyé.  Que  de  richesses  ofit  été  englouti  dans  la  mer  ! 
Que  d'infortunés  y  ont  pt^ri  /  Toutes  les  heures  que  vous 
avez  dormi,  je  liîs  ai  passé  à  écrire.  Que  de  bien  n'a-t- 
elle  pas  fait  pendant  les  jours  qu'elle  a  n'-gné.  Cette  toile 
nous  aurait  bien  convenu.  Je  n'ai  dormi  que  deux 
heures,  mais  je  les  ai  dormi  sans  interruption.  On  noua 
\i  servi  QVL  arj^enleric.  Uti  peu  do  pluie  nous  aurait  bien 
servi  en  celte  occasion.  Ronsard  et  ses  contemporains 
ont  plus  nui  au  ^yle  qu'ils  ne  lui  ont  servi.  Je  n'oublie 
pas  les  dangers  que  j'ai  couru  pendant  ce  voyage.  Puis-je 
vous  jïarler  des  longs  jours  qu'il  a  langui  daiis  ces  ca- 
chots? Voilà  huit  siècles  que  cette  dynastie  a  duré.  Les 
trois  uanées  que  j'ai  vécu  à  la  campagne  ont  passé  rapi- 
dement. 

Mots  à  xxruQUsa  :  Autriche»  Eoasard,  C0Qt«mporaiO|  dynastie. 
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ExERciCK  2t)2  — AaiVe   accorder  a  non,   conforTnérm  u 
aux  rejl^'t,  h;s  participet  mù  en  italique, 

Let  plué  brillnnlcf  réputation»  n'ont  Jamal»  valu  les 
•âcriiici'ii  qnVIIeH  ont  coraé.  Je  ne  n'^rette  ni  les  toint 
m  la  pr«..if  ,|,h-  tu  m'an  co^te.  Je  n'oiblierai  juinai»  let 
faveurs  qjic  vr.trc  reconnaissance  rn'u  vaîu.  Les  révolu- 
tions ont  pti  «Irtniiiv  f|uelqMoi  ubii>,  niai^  que  de  maux 
Il  en  est  rcHnI/f'/  |.,.  .uccva  du  celte  entreprise  ne  produi- 
sit  pas  h'8  av.niîi  ."H  qu'on  en  avait  espéré.  Il  avait  une 
jolie  uiaisoi  ;  i)  n  hssifM.'  follemoiit  Ions  les  revenus  qu'il 
en  a  retiré.  Les  hunnenrs  et  les  dignités  que  lui  a  vaiu 
sa  conduite  ne  sanr.iient  compenser  les  mépris  qu'ils  lui 
ont  coûté.  I.e«  liénéliccô  qii.  coite  ad'aire  m'a  vaiu  ,ie 
m  ont  pas  i^ni/é  de  lo.ites  les  peines  (pi'idle  m'a  coûté.  La 
paresse  a  eton/fé  plut  Je  talenU  que  rarlivité  n'en  a  dé- 
veloppé.  J'ign..n«  combien  ie  Ciel  m'a  compté  d-  ' -ur- 
nées;  et  cependant,  comlden  j'en  ai  (léjà  era.' / 
Confucijis.  en  parlant  d^'s  hommes,  a  <Iil  :  J'en  ai  vu  qui 
étaM'in  neii  propres  aux  scienees,  mais  je  n'en  ai  point 
vu  qui  fussent  inea;Kib!e>*  de  vertu.  Si  vous  saviez  toutet 
les  salufalions  que  mou  habit  m'  mwif  Celte  maison  ne 
vaut  plus  les  cenl  mille  francs  qu'elle  a  valu. 

Mots  a  expliquer  :  Compenser. -Citez  le.)  paroles  de  Goui'uciut, 

Exercice   2d3.— Faire  accorder  ou  non,  conformément 
aux  règles,  les  participes' mis  en  italique. 

Autant  d'ennemis  il  a  attaqué,  autant  il  en  a  vaincu. 
Il  y  a  eu  des  anthropophages;  nous  en  ayons  trouvé  en 
Auh  nque.  Alexandre  a  détruit  plus  rie  villes  qu'il  n'en 
a  fondé.  Ne  gor^lons-nous  pas  mille  ibis  le  jour  le  prix 
des  combats  que  notre  silualion  nous  a  coûté?  Happelez- 
vous  les  humiliations  qu'il  vous  en  a  coûté.  ïgnorez-vous 
les  peines  (juc  cette  place  m'a  valu?  Tous  les  talents 
réfum  n'ont  jamais  valu  une  vertu.  Nous  sommes  a//^. 
à  la  chasse  aux  insectes,  et  vous  ne  sauriez  croire  com- 
bien nous  eu  ayons  attrapé.  Nous  avons  aperçu  des  nids 
a  oiseaux  ;  mais  nous  n'en  avons  \y,ii  déniché  y  ,»arce  que 
»ou«  suvous  eoinbieu  ces  petilt  éiï^  ien(i*iut  de  tërvio 
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dans  les  contrées  agricoles.  Que  de  pleurs  son  départ 
m'aurait  coûté  l  N'est-ce  pas  trente  mille  francs  que  cotte 
maison  a  co^</e  ?  Le  glaive  a  tué  bien  des  hommes,  la 
langue  en  a  tué  bien  plus.  Tout  le  monde  \n\\  offert  des 
servjceo  et  personne  ne  m'en  a  rendu.  II  a  achevé  plus 
de  guerres  que  les  autres  n'en  ont  lu.  Il  vendit  l'année 
passé  cette  belle  maison,  et  il  a  déjà  dépensé  les  sommes 
qu'il  en  a  retiré. 

Mars  A  EXPLIQUER  :  Anthropophage,  contrée  agricole.— Qii'est-ll 
dit  des  talents,  des  nids  d'oiseaux,  de  la  langue  ? 

» 

Exercice  294. — Faire  accorder  ou  noriy  conformément 
aux  règles,  les  participes  mis  en  italique. 

Rappelez-vous,  enfants,  les  humiliations  qu'il  vous  en 
a  coûté  pour  vous  être  laissé  égarer  par  vos  prétendus 
amis.  J  ai  fait  planter  ces  arbros  et  je  les  ai  vn  croître  ; 
les  fruits  que  j'en  ai  cueilli  m'ont  dédommagé  des  soins 
qu'ils  m'ont  coûté.  Nous  leur  avons  accordé  plus  de  fa- 
veurs qu'ils  ne  nous  en  avaient  demandé  ;  aussi  combien 
ils  nous  en  ont  remercié!  Les  nent  louis  que  ce  cheval 
m'a  coUtté,  il  ne  les  a  jamais  valu.  Otte  statue  est  fort 
supérieure  à  toutes  les  copies  qu'on  en  a  fait.  Autant 
nous  lui  avons  offert  de  liquoiirs  dillerentes,  autant  il  en 
a  bu*  Plus  vous  lui  deviez  de  reconnaissance,  moins 
TOUS  lui  en  avez  montré.  Les  huit  c^nfs  francs  que  cette 
maison  m'a  cofité  me  paraissent  un  peu  trop  élevé;  je  ne 
crois  pas  qu'elle  les  ait  jamais  valu.  Que  de  flots  de 
sang  ont  coûté  ces  conquêtes  I  11  n'y  a  plus  une  le  nid, 
les  oiseaux  s'en  sont  envolé.  Les  Homains  taisaient-un 
si  grand  usage  des  phares  qu'ils  en  avaient  e7a/>/^  partout 
dans  l'empire.  Parmi  les  recuiils  de  vers  que  j'ai  par* 
courUy  j'en  ai  trouvé  de  très-amusants. 

Mots  à  sxpuquer  :  Phare,  vers. 
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Récapitulation. 

EXEBCICE   295.  — Z^s  participes  sont  au  singulier;  leê 
faire  accorder  quand  la  règle  l'exige. 

On  croyait  drj  i  voir  les  lempies  changé  en  mosquéesl 
le  croissatil  arhorô  où  \i\  croix  étail  adoré.     Le  cri  ordi- 
naire du  liuii  e.l  i.îi  I-  igi>soijiLMi(  prolongé.     L'aurore  et 
Je  crépuscule  sonl  une  grâce   que  la  nature  nous  a  fait. 
Lotte  fcmi.ic  ^'esl  fut  p.M  irjn;.     N'avons-nous  donc  tant 
yecu  que  pour  r,i(..  i:!tnmi(«?  l/iutércî  et  la  vanité  n'ont 
jamais  jnfecle  bon  cœur.     Il  a  vu  venir  la  mort  sans^ 
®   .     -.pP"  '*"  intcrrogô,  mais  elle  n'a  pas  répondu.     Il 
a  justifie,  par  sa   conduilo,  la   sévérité  qu'on  a  déployé 
contre  lui.     J'ai    fait   planter  doux  arbres  qui  ont  déjà 
grandi  d  un  mètre.  Ils  ont  rté  puni  pour  les  maux  quTs 
ont  laissé   faire.     C'est  un  liom.ne   qui  s'est  tracé  une 
hgnedont  il  ne  s'est  janiiis  écarté.     C'étaient  des  nids 
a  hjrpndelles  maçonné  de  terre  gâché  avec  de  la  paille' et 
du  crin.     Un  procès  qu'elle  a  eu   pour  un  malheureux 
arpent  de  terre  l'a  ruiné  complètement.     Un  bon  vent 
nous  a   laissé  approcher  de  la  pointe  du  continent.     Je 
ne  leur  ai  pas   lais.sé  manier  les  pièces  d'or.     Combien 
de  projets  sagement  concerté  ont  manqué  complètement  I 
On  n  a  jamais  vu  marcher  ensemble  la  gloire  et  le  repos. 
Ils  se  sont  fui  longtemps  ;   aujourd'hui  ils  se  cherchent. 
Mots  a  expliquer  :  Mosquée,  ad.jrer,  crépuscule,  contiaent. 

Exercice   296.  -—  Les  participes  sont  au  singulier  ;  les 
faire  accorder  quand  la  règle  l'exige. 

Vous  save?.  les  obstacles  que  j'ai  eu  à  vaincre.  Je  vous 
ai  envoyé  tous  les  objets  que  j'ai  cru  vous  être  utiles.  Le 
peu  de  mots  que  vous  lui  avez  adressé  ont  suffi  pour  le 
consoler.  Prier,  c'e^t  demîuuler  du  courage  pour  ceux 
qu  on  a  vu  faiblir,  du   soulagement  pour  ceux  qu'on  a 

^'-■-••-«  ■=»-  piaiwutc.     jLi'c  peu  ue  icire  que  i  ai  cuiiivè  et 

ensemencé  moi-même  a   produit  autant  que  les  vastes 
champs  que  j'avais  abandonné  à  l'exploitation  d'un  fer- 
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inicr  iniMlii!»*.  Passé  cette  scmniiio,  jn  wa  serai  nlii« 
chez  moi.  Les  voyages  qu'ils  se  sont  |)roj)os\3  de  faire 
n'ont  pas  csî  lieu.  La  conjuration  découvert  et  puni  .<e 
servit  qu'à  augmenter  le  pouvoir  de  ceux  qu'on  avait 
voulu  renverser.  Excepté  de  la  loi  commune,  cette 
femme  a  vécu  cent  viuj^l  ans.  (jueile  autorité  ces  par^ 
venus  se  sont  tout  <l'nu  coup  arropé?  Vu  sa  discrétîon, 
tu  peux  rui  conlitîr  ce  s»*cret.  Les  moineaux  ont  tou- 
jours impàlieulé  ceux  qui  se  soûl  donné  la  peine  d'en 
élever  en  cage.  Ton  les  les  sommes  (pi'ils  s'étaient  pro- 
curé ont  été  employé  avec  prudence  et  discernement, 
mais  elles  n'(»nl  pas  sulïi.  Celte  comparaison  est  bonne, 
mais  elle  n'est  pas  de  vous,  car  je  l'ai  entendu  faire  plu- 
sieurs fois.  Les  nouvelles  que  j'avais  espéré  recevoir  ue 
sont  pas  arrivé.  La  nalure  avait  refusé  des  armes  à 
l'homme;  il  s'en  est  forgé  pour  combatti'e  ses  sem- 
blables. Elles  sont  venu  à  !a  campagne  le  jour  où  nous 
avons  cueilli  nos  pêches  ;  elles  en  ont  mangé,  et  elles 
en  ont  emporté  pour  doimer  à  leurs  frères.  Que  de 
choses  Fon  a  estimé  bonnes  et  que  l'on  a  trouvé  nui- 
sibles. 

MoT8  A  EXPLIQUER  :   Expioitation,  conjuration. 

Exercice  297. —  Ij^s  participes  sont  au  singulier;  les 
faille  accorder  quand  la  règle  l'exige. 

Mes  sœurs  se  sojil  senti  ému  et  attendri,  en  apprenant 
les  services  qu'ont  rendu  et  que  rendent  encore  à  l'huma- 
nité les  solitaires  du  .nont  Saint-Bernard.  Quelle 
abnégation  méritant  n'ont-ils  pas  montré,  quand  ils  se 
sont  dévoué  d'une  manière  si  uénéreuse"  à  un  martyre 
continuel,  dans  une  atmosphère  glacé,  au  milieu  de 
neiges  amoncelé  et  tombaîit  en  abondance,  n'entendant 

âue  le  fracas  des  avalanches  munissant  et  le  vent  souf- 
ant  avec  violence.  Que  de  patience  ne  leur  a-t-il  pas 
fallu  pour  dresser  leurs  dogues,  ces  auxiliaires  intéres- 
sant Qu'ils   ont   rendu  si  intelligents I. Par  un  instinct 

vvipf»'vpil jonv       Ip     rkai\îj}Aii     n/\ii|«vrïif     h     !s    /^rtr^efïï^vafirtrt   .4^2 

son  espèce.    Des  œufs  (ju'il  a  pondu  sortiront  de  nou- 
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velJes  générations.  Mais  où  les  a-t-il  déposé  quand  s'est 
annoncé  la  saison  rigoureuse?  Comment  les  a-t-il  m- 
ranti  des  pluies  et  des  froids  qui  se  sont  succédé?  La 
Divinité,  qui  a  donné  la  sagesse  à  l'homme,  s'est  plu  à 
inbtnm-e  les  animaux.  Lepapillon  tire  de  son  corps  une 
matière  gluant  dont  il  enduit  ses  œufs  déposé  sur  des 
pianîes  qu  il  a  jugé  lui  même  couvenables  à  leur  entre- 
tien. 

Mots  A  expliquer:  Mont  Saint-Bernard,  abnégation,  avalanche. 
»|[j^||'^enduire.-Qu'esl-iiditici  Uu  niont  Saiut-Ueniard,  dupai 

Exercice   298.  — Zes  participes  sont  au  singulier;  ^$ 
faire  accorder  quand  la  règle  l'exige. 

Les  recherches  qu'on  leur  a  donné  à  faire  h-s  ont  fort 
embarrassé.  ^  Joseph  a  cueilli  plus  de  cerises  qu'il  n'en 
d  mangé.     J'ai  vu  bien  des  gens   qui,   sé.luil  par  cette 
nouvelie  doctrine,  l'ont  nbjuré  dès  qu'ils  u'ont  plus  eu 
inicrct  à  la  soutenir.  Los  trois  ronis  soldats  qu'ils  avaient 
envoA^é  combattre  les  enrieiiiis,  s'éhiicnl  laissé  elVra ver  à 
I  aspect  de  qnairc-viiigts  ék'})lianls  qti'iis  avaient  vu  diri- 
ger contre  eux.     Ils  setaieni  cMifui   précipitamment  et 
av.iicnt  répandu  une  tollo  alarme  parmi  les  ciloyens,que 
la  coniree  s'était  vu  déserte   en  un   moment.     11  aurait 
f;iliu  que  les  renforts   envoyé    fussent   arrivé   plus  tôt. 
L'aj-mée  se  serait  emparé  des  hauteurs  dont  se  sont  saisi 
nos  adversaires,  et  aurait  lutté  au  n  oins  à  foicos  égales  ; 
je  doute  même  que  les  ennemis  eussent  triomphé" si  les 
choses  s'étaient  ainsi   passé.     Vous  n'avez   pas  apporté 
dans  ce  travail  l'altention  et  l'cxaditude  que  j'aurais  cru 
et  que  î'avais  espéré.     Toutes  les  précauliuus  que  j'avais 
cru  indispensables,  je  trouvai  qu'on  les  avait  pris.     Je 
pailage  les  chagrins  que  vous  a  caii.^é  cette  nouvelle  im- 
prévu. Parmi  les  œillets  que  m'a  apporté  vot  -e  jardinier, 
jenai  trouvé  qui  étaient  tout  nouvea^'x.     La  rohe  de 
cette  petite  fille  était  si  rempli  de  rentraitures,  qu'oai  eût 

(i 
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combinaisons  qu'ils  avaient  imagijié  et  qu'ils  ont  es- 


n  a  r(iussi.     Cette  opéralioa 
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n'était  pas  t^i  difRcile  que  mmii  hoiih  l'étions  figuré.  Un 
conquérant  mérite  d'autant  moins  la  gloire  qu'il  l'a  dé- 
siré avec  une  passion  injuste.  Le  peu  dé  consolation  que 
■vous  avez  goûté,  vous  l'avez  tiré  de  la  religion. 

Mois  A  expliquer:  Abjurer,  renfort,  rentraiture. 

Exercice  299. — Écrire  d'une  manière  convenable  les  mott 

en  italique, 

La  Tempête  apaisée. 

Le  Seigneur  s'était  emharqu. . .  avec  5e«,  ces  disciples 
sur  le  lac  de  Tibériade  :  il  était  fatigu. . .  et  il  s'endor- 
mit. Bientôt  on  vit  ^'ékv. . .  une  si  grande  tempête  que 
la  barque,  coî^»;er/de  flots,  était  menac. . .  d'être  englouti. 
Le  Seigneur  dormait  profondément,  tandis  que  ces,  ses 
disciples  e^/Y/y. . .  s'agitaient  autour  de  lui.  Ils  l'éveil- 
lent enfin  en  poussant  ce  cri  d'alarme  :  «  Seigneur,  sau- 
vez-nous, nous  périssons.  »  La  frayeur  ne  leur  avait  pas 
permis  de  perts. . .  qu'ils  pouvaient  iomb. . .  dans  l'eau  et 
périr,  le  divin  Maître  étant  avec  eux.  Le  Sauveur,  méri' 
tant  et  demandant  une  confiance  illimit. . . ,  se  hâta  de  leur 
reproch. . .  leur  manque  de  foi.  Bientôt  il  s'est  lev, , ,  et 
a  command. . .  en  maître  aux  vents  et  aux  vagues.  Les 
vents  ont  cess...  à  l'instant,  et  les  flots  qu'ils  avaient 
ameut, . .  sont  calm. . .  Ainsi  les  disciples  ont  pass, , .  en 
un  clin  d'œil  de  la  frayeur  ci  l'admiration.  «  Quel  est 
donc  celui-ci,  se  disaient-ils,  à  qui  les  vents  et  la  mer 
obéisseni  ?»  Ils  ont  enfin  compris  quo  rien  n'est  au-des- 
sus de  la  puissance  de  leur  maître  et  qu'ils  peuvent  s'y 
abandonn. . .  en  toute  sûreté.  Cet,  c'est  abandon  était'né- 
cessaire  à^des  hommes  qui  étaient  cfes^m. . .  à  a//.  .• 
prêch, , .  l'Evangile  et  à  donn. . .  leur  vie  pour  lui. 

Mots  a  expliquer  :  ï^ae  de  Tibériade,  vague. —  Racontez  briôve- 
meiit  la  Tempête  apaisée. 
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ExBECiCE  aOO.—jf mre  d^me  manière  convenable  let  nu0 

en  italique. 

Le  Fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

On  vit  un  jour  le  Sauveur  alL  . .  avec  ces,  ses  disciples 
à  Naim,  petite  ville  de  Galilée.    Comme  il  approchait  de 
Ja  porte,  il  rencontra  un  convoi  funèbre  :  le  fils  uniaue 
d  une  veuve  était  port. . .  en  terre.    La  mère  suivait  en 
pleurant  les  restes  inanim...  de  son  enfant  chéri     Le 
Sauveur  fut  vivement /omc^.  . .  de  sa  douleur.    lû'aD. 
procha  d  elle  et  lui  dit  :    «  Ne  pleurez  pas.  »     Revenant 
ensuite  sur  ces,  ?es  pas,  il  fit  arrêt. . .  les  hommes  qui 
portaient  le  mort  ;  puis,  touchant  le  cercueil,  il  dit  ses 
ces  mois:   «Jeune  homme,  levez-vous  !  »  A  l'instant  on 
voit  1  adolescent  se  lev...  et  retrouv. . .  la  parole  que  !'on 
avait  mi  a  jamais  perdu.     C'est  ainsi  que  le  convoi  fu- 
nèbre fut  chang. . .  en  fête.     Un  giand  prophète  a  paru 
au  milieu  de  nous,  s  est  écri. . .  la  foule  étonné. . .  Et 
nous  1  eussions  répété,  vous  et  moi,  cette  parole  si  vraie 
81  nous  avions  été  témoins  de  cette  œuvre  de  la  toute- 
puissante  bonté. 

Mots  a  expliquer  :  La  Galilée,  convoi  funèbre,  restes  Inanimés 
adolescent.-Racontez  la  résurrection  du  fils  delà  veuve  de  N^ml 

Exercice  SOi. —Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

Un  de  nos  plus  grands  ennemis,  c'est,  cet  l'oreiller. 
Quand  nous  voulons  le  quitt. , .  Je  malin,  il  a  bientôt  em- 
prunt. . .  le  langage  artificieux  des  sirènes  ;  il  sait  nous 
carm...  avec  une  tendre  précaution  ;  il  semble  nous 
dire  :  «  Pourquoi  me  quitt. . .,  n'étes-vous  pas  bien  ici  ? 
ISe  sentez-vous  pas  vos  membres  fatigu..A  Dai^^nez 
touch., .  votre  front  et  vous  awez  vite  rma/'^w...  qu'une 
migranie  pourrait  commenc. . .  »  Il  faut  alors  se  secou. . . 
eic/iarg. . .  l  ennemi  par  Une  viL'oureusft  snrtÎP  e»  •«  vî/». 
toire  est  a  vous.  En  voyant  une  personne  qui  a  le  cou- 
rage de  se  lev. . .  matin,  je  me  dis  ;  Cette  personne  saura 
«ans  1  occasion  développ. , .  une  énergie  extraordinaire  • 
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car  on  îa  voit  chaque  matin  se  retrernp. . ,  da.ns  su  lutte 
contre  l'oreillep.  En  effet,  se  secou. .  .^?>Mliàt. . .  le  matin 
(Idnne  une  vigueur  nouvelle  à  I'Auh*  en  la  remplissant  de 
joie.  Une  journée  est  bonne  lorsqu'elle  est  ainsi  corn- 
mène. . .  par  une  victoire. 

A  pelle,  célèbre  peintre  de  l'antiquit?,  ne  passait  pas 
un  jour  sans  traoaiU...^  d'où  est  venu  le  proverbe  :  je 
n'ai  pas  donn...  ini  seul  coup  de  pinceau  aujourd'hui. 
/ferherchant  sans  cesse  la  critique,  on  le  voyait  souvent 
expos,.,  ecs^  ses  tableaux  aux  regards  des  passants,  dont 
il  recueillait  les  avis,  cach. . .  derrière  un  rideau.  LeCor- 
rège  est'Un  des  p4u8  grands  peinires  de  l'école  italienne. 
Cet,  c'est  lui  qui,  saisi  (Ïmwh  noble  émulalion  en  voyant 
un  tableau  de  Raphaël,  s'est,  c'est  un  jour  écri, . .  ;  u  Et 
n)oi  aussi  je  suis  pcinire  !» 

Mbis  A  EXPLIQUER  :  Oreiller,  ailiflcieux,  sirène,  migraine,  se  re- 
tremper, proverbe,  Raphaëi.— Que  renferme  cet  exercice  sur  l'o- 
rciller,  Apelle,  I^e  Goirègo  ? 

Exercice  302. — Jùrire  d'une  manière  convenable  les  moti 

en  italique^ 

Guatimozin,  dernier  empereur  indien  du  Mexique,  en- 
treprit en  1520  de  scroit . . .  le  joug  des  Espagnols.  Il  y 
réussit,  mais  il  fut  vaincu  à  son  tour  par  Gortez.  Il  fut 
expos. ..,  îiv oc  son  premier  ministre,  sur  des  charbons 
ardenîs  pour  n'avoir  pas  voulu  révcl. . .  l'endroit  où  étaient 
ses,  ces  trésors.  Le  ministre,  vaincu  par  la  douleur,  sem- 
blait du  regard  dernand. . .  à  son  maître  la  permission  de 
révél. . .  le  secret.  «  Suis-je  doue  sur  un  lit  de  roses  ?  » 
lui  dit  le  monarque. 

Cdiarlemagne  assistait  fréquemment  aux  leçons  du  pré- 
cepteur de  ces,  ses  fils,  et,  malgré  ses,  ces  nombreuses 
affaires,  il  savait  trouv...  encore  des  moments  à  cori' 
sacr. . .  à  la  lecture.  On  l'a  entendu  souvent  parler  avec 
admiration  de  l'éloquence  de  saint  Jérôme  et  de  saint 
Augustin.     Il  s'est  écri. . .  un  jour  :  <»  Que  n*ai-je  douze 
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pliqu. . .:  «Le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  n*a posséd,., 
que  ces,  ses  deux-là  «t  veus  esoc  an  demand. . .  aouze  !  » 
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Fne  meunî^iv»  «jVxfnsiant  devant  1rs  rlinmnnfs  d'utie 
chAj^aine,  se  pril  loiit  à  coup  à  cri. . .  :  (|ue  c'esl  beau  I 
il;;  ont  dû  vous  coût. . .  cher,  madame  ? — Très-cher,  des 
prix  fabuleux.— Et  combien  cela  peut-il  vous  rapport. . .? 
— Mais  rien  du  tout,  au  contraire  ;  .vc.v,  ms  pierres  m'ont 
coût.,,  chaque  hiver  quelque  chose  pour  les  faire  ne/- 
toy...,  remont...  —C'est  drAle,  les  miennes  que  m'a 
donn. . .  mon  père  m'onJ  toujours  rapport. . .  beaucoup. 
— Vraiment,  a  ajout...  la  chûtelnine,  et  comment  sont- 
elles  nomm. . .  —  Dame,  ce  sont  les  deux  pierres  de  mon 
moulin,  a  répondu  la  naysanne  avec  un  sourire  empreint 
de  franchise  et  de  raillerie. 

Mots  a  expliquer  :  Mexique,  Corloz,  [iréceptenr,  saint  Auj?ustin, 
diamant,  fabuleux.  —  Que  vous  apprend  cet  exercice  concernant 
Gualinnozin,  Charlemagne,  une  meunière  ? 

Exercice  303. — Ecrire  cCune  manière  convenable  le$  moti 

en  italique. 

Domitien,  empereur  romain,  était  lâche  et  méchant; 
il  sut  le  montr. . .  de  bonne  heure.  Il  employait  ces,  sel 
loisirs  à  ppy. . .  des  mouches  avec  un  poinçon.  Son  plus 
grand  plaisir  était  à'assist. .  .au  supplice  des  malheureux 
qu'il  avait  fait  condamn. . .  et  de  se  repaître  de  leurs  gé- 
missements. Un  jour  il  fit  rassembl. . .  les  plus  grands 
personnages  de  l'empire  à  un  festin  dans  une  salle  tendu 
de  noir,  où  l'on  avait  dispos. . .  autant  de  cercueils  que 
de  convives  ;  il  les  fît  renvoi/...  chez  eux  après  s'ôlre 
amus. . .  de  leur  frayeur.  On  le  vit  poms. . .  le  mépris 
du  Sénat  jusqu'à  le  faire  dclibér. . .  sur  la  manière  /ac- 
commod. . .  un  turbot. 

Heraclite,  philosophe  grec,  avait  un  caractère  orgueil- 
leux, sombre  et  chagrin,  fut^ant  la  compagnie  des 
hommes.  Il  affectait  d'«//. ..  jV)?/. ..  avec  les  petits  en- 
fants. Il  finit  par  se  7'etir. . .  dans  la  solitude,  se  nourris- 
sant d'herbes  sauvages  et  vivant  dans  de  continuels  gé- 
missements. De  là  le  mot  rcst. . .  proverbial  :  Heraclite 
pleurait  toujours, 

Démocrite,  également  philosophe  grec,  avait  des  con- 
naissances fort  étendu  ;  on  ne  pouvait  arriv, ,  .à  Pétonn,,, 
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ai    fi     I  .  il 


on  à  Ceffray,,.  :  il  voyaii  toujours  le»  chosee  du  côté 
risible. 

MoTf  A  KXPLîQUF.R  :  Se  repattre,  turbot.— -Que  savez-vous  sur  Dt 
mitien,  Heraclite,  Dùmocrito  7 

Exercice  304. — Écrire  d'une  manière  convenable  les  mott 

en  italique. 

Archîmède  est  un  des  plus  grands  géomètres  guî  aient 
exist. . .  11  créa  l'hydrostatique,  h  l'occasion  d  un  pro- 
blème* qui  lui  fut  propos. . .  par  Hiéron,  roi  de  Syracuse. 
Ce  prince  soupçonnait  un  orlëvre  qui  lui  a\nHfabriqu.., 
une  couronne  d'or,  d'avoir  faàifi.,.cQ  métal.  Archi- 
mède  est  co//5m//.  . .  L'iliuslre  mathématicien  était  au 
bain  loi*squ'il  découvrit  ce  grand  principe  d'hydrosta- 
tique,: tout  cov\)s  plo)ff/ . . .  dans  l'eau  perd  de  son  poids; 
le  poids  du  vohnne  (ju'i!  déplace.  7ransport,,.de}o\e 
après  cette  découverte,  il  p.nvonrt  Syracuse  en  criant  : 
j'ai  troua. . .  j'ai  trouv. . .  î  Archiincde  inventa  des  ma- 
chines de  guerre  pour  la  détl-iise  de  Syracuse,  assiég, . . 
Far  les  Romains  :  tantôt  dos  vaisseaux  étaient  eniev. . .  à 
aide  dn  puissants  leviers  arin. . .  de  crampons,  et  bris.,. 
contre  les  rochers  ;  tan  lot  ces^  ses  vaisseaux  étaient 
àrâl. .  .par  des  miroirs  ard^its.  Après  un  siège  qui  avait 
dur,,,  trois  a'is,  les  Homains  surprirent  Syracuse,  et 
ordre  îni  donm . . .  d'cpargu. . .  Archimède  ;  mais  il  fut 
tu,,,  par  un  soldat,  qu,  ne  le  connaissant  pas,  lui  avait 
ordonn, . .  de  'e  sui\re,  ei  auquel  il  ne  s'était  pas/>ress... 
d'obéir. 

Le  Camoëns,  ''Hoiiière  et  le  Vir;^ile  portugais,  fut  re- 
légu. , ,  h  Macao  pour  une  salii-e  lanc, , .  contre  le  vice- 
roi  des  établissement^  jortugais,  aux  Indes.  Dans  son 
exil,  il  avait  co)ppos. . .  .ses^  ces  Lusiades.  A  son  retour, 
il  fit  naufrage  et  se  sauva  en  nageant,  tenant  d'une  main 
son  poème  au-dessus  des  flots.  Camoëns  mourut  de  mi- 
sère après  avoir  reçu  des  aumônes  dans  ces,  ses  derniers 
temps. 

Mots  a  expliquer  :  Hydrostatique,  Syracuse,  talsilier,  Macao, 
poème.  —  Qu'apprenez-vous  ici  concernant  Archimède,  Le  Ca- 
moëns ? 


}ee  du  côté 
vous  sur  Do 

^le  les  mots 


3  fluî  aient 
d  un  pro- 
Syracuse. 
[  fabrïqu.,, 
I.  Archi- 
1  était  au 
i'hyilrosta- 
)  son  poids; 
. . .  de  joie 
en  criant  : 
a  des  nia- 
,  assiéy . . . 
enlev. . .  à 
i,  et  bris... 
IX  étaient 
e  qui  avait 
racuse,  et 
nais  il  fut 
>,  lui  avait 
tasjoress... 

lis,  fut  re- 
:re  le  vice- 
Dans  son 
on  retour, 
.'une  main 
rut  de  mi- 
?s  derniers 


ier,  Macao, 
de,  Le  Ga- 


BV   PARTICIPg  yif 

Exercice  305.~-i?crire  (Tune  manière  convenable  les  meii 

en  italique. 

Za  Cananéenne. 

Le  Sauveur  a  parcouru  toute  sa  patrie,  et  partout  il  a 
tem,..  la  parole  de  vie  qu'il   nous  a  apport. . .  du  ciel  • 
Dartout  aussi  il  a  o/3^r...de.s   prodii^es,  ai\n  d'attest,.l 
hautement  que  Dieu  venait  nous  pari. . .  par  sa  bouche. 
Dans  ces,  ses  voyajçes,  il  arriva  un  jour  aux  confins  des 
villes  de  Tyr  et  de  Sidoti,  villes  dont  les  ressortissants 
étaient  encore  plong.,.  dans  les  ténèbres  de   l'idolâtrie. 
Une  femme  de  ces,  ses  contrées  avait  une  lille  gravement 
malade.     La  renommée  de  Jésus  étant  venu  aux  oreilles 
de  cette  femme,  elle  vient  se  Jet. . .  à  ses,  ces  pieds.    Le 
Seigneur  paraît  sourd  h  ces,  ses  prières.     Les  disciples 
l'entendant  toujours  suppli. . . ,  se  décident  à  intercéd. . . 
pour  elle.    «Je  ne  suis  envoij. . .,  leur  dit  Jésus,  qu'aux 
brebis  <^^flr. . .  de  la  maison  irisiacl.  »    La  pauvre  mère 
est  loin  de  se  re^^/^ ..,  espérant  toujours  que  ses,  ces 
prières  seront  exauc. . .  Elle  obtint   pour  réponse  qu'il 
n'était  pas  juste  rf'd/. . .  le   pain  aux   enfants   pour   le 
donn...  aux  chiens.     Non,  sans  doute,  repart  la  mère, 
mais  on  voit  pourtant  les  petits  chiens  mam/. .  .les  miette» 
tomb. .  .de  la  table  de  leurs  maîtres.  «Je  lî'ai  pas  trouv... 
une  foi  semblable  dans  tout  N  aël,»  dit  le  Sauveur  à  ses, 
ces  disciples,  et  la  guérison  do  la  fille  fut  accord. . .  à  la 
persévérance  de  la  mère.     Jésus  avait  pris  la  voix  et  le 
langage  repoussant  des  Juifs  à  l'égard  des  païens  pour 
que  ses,  ces  disciples  fussent  édifi...  en  entendant  la  ré- 
ponse de  la  Cananéenne. 

_  Les  apôtres  qui  devaient  ail...  bientôt  prêch.,. 
i'Evaiigile  dans  le  monde  paiVii,  apprennent  que  là  aussi, 
il  y  avait  des  esprits  et  des  cœurs  dignes  de  1  entendre  et 
dispos. . .  à  Vécout. . . 

Mors  A  expliquer:  Confins,   ressortissant.  —  Racontes   briève- 
ment l'histoire  de  la  Cananéenne. 
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Sxs&CiCfi  30C. — Écrire  et  une  manihs  convenable  iet  moU 

in  ùalique. 

*  _ 

Bé«urr«ction  do  la  fllio  do  JaTre. 

Gomme  le  Sauvear  était  environn. . .  de  la  multitude 
âyide  de  le  voir  et  de  Vécout. . .,  un  homme  distingu, . . 
vint  8e  prostem. . .  à  ces,  ses  pieds  et  le  suppii, . .  de  vou- 
loir bien  venir  dans  sa  maison.  C'était  Jaïrv,  chef  de  la 
•ynagogue.  Il  avait  une  liilc  Agée  de  douze  ans,  qui  était 
près  à'expir, . .  Le  Sauveur  se  met  à  march  . .  avec  le 
père,  mais  la  multitude,  se  pressant  autour  de  lui,  ne  lui 

permettait  guère  à'avanc Une  (imw\e  encore  qui 

était  bien  souffrant...  vient  lui  ferm...  le  passage. 
Alors  on  accourt  iafurm. . .  le  chef  de  la  synagogue  qu'il 
est  içutile  à'amen. . .  le  Maître,  la  tille  venant  d'eœpir. . . 
Le^  Sauveur  rassura  le  père  en  lui  disant  (ju'il  n'avait 
qu'à  cr  ire.  Arriv...  au  logis  le  Sauveur  assura  que 
la  jeune  fille  n'était  i\\x  endormi,  et  chacun  de  se  moqu. . . 
hautement  de  lui.  \\  ordonne  ensuite  à  la  morte  de  se 
Ifiv...  A  riîîsîant  même  il  fut  obéi  et  il  remit  la  lille 
vivant. . .  à  son  père  et  à  sa  mère.  Le  Sauveur,  voulant 
écfiapp. . .  aux  applaudissements  de  la  multitude,  leur 
défendit  de  proclam. . .  le  prodige. 

Mots  a  expliquer:   Synagogue,   proclamer.  — Résumez   te  fait 
miraculeux  ci-dessus  racoutô. 

Exercice  307. — Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

Démosthènes  est  le  premier  des  orateurs  grecs.  A  dix- 
sept  ans  il  osa  affront. . .  la  tribune  |)ul)lique,  il  en  fut 
repouss...  deux  tbis  \)i\v  les  huées  de  la  foule,  parce 
qu'il  avait  une  prononciation  cmhavrass. . .  Pour  form. 
sa  voix  et  corrig...  sa  prononciatinu,  il  s'exerça  à 
pari. . .  avec  des  cailloux  dans  la  .'ujiiche  au  bruit  des 
vagues  de  la  mer,  %' accoutumant  ainsi  aux  orages  des  as- 
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des  mois  entiers  dans  un  souterrain,  occup. . .  à  médU. . ., 
à  écrire,  à  déclam. . .  ;  aussi  \.     avieux  ont-iU  accus. . . 
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l#f,  CH  harangues  (If   seiiCir  l'Iiuilo.     SeaUr  l'hoii#  i" 
vatt...   en   proverbe  pour  déitwn..,   un   travail  où  »e 
fuit  m«ar//. . .  les  em)rl«,  lu  peiue.—numiti  est  l'un  dfi 

{>lu8  grande  écrivaiiiu  qu'ait  eu  la  France.  Ilien  n'égale 
a  lieauté  de  ces,  sen  image»,  J'ainplenr  de  «m,  en 
périodes,  riiarnionie  et  la  jiumjjc  de  ces,  ses  expre«biou». 
Cet  h(unmc,  iJou.  . .  d'un  «tyh;  ni  accompli,  écrivait  avec 
beaucoup  dedinicullé,  et  ce  uVlnit  qu'à  force  de  eorrig, 
ratur. . .  et  recnp. . .  ses,  ces  niunuscrila  qu'il  parvenâiVà 
rendre  ê'i  admirablement  sa  pennée.  Lorsqu'il  écrivit  #i?« 
ces  époques  de  la  nature,  il  fut,  dit-on,  oblig,,.  de 
recop...  onze  fois  le  manuscrit.  Sa  conversation  était 
emôarrass...  et  néyliy..,  ati  point  de  tumb..,  trè»- 
souvent  au-dessous  du  trivial.  Il  travaillait  dans  une 
mise  niagnitiqiie,  en  jahol  «t  en  manchettes  brod.,., 
aorès  b'étre  fait  soigneusement  peign. .  et  poudr. . .  :  on 
eût  dit  qu'il  voulait  se  prémtL  , .  en  cérémonie  à  la  do«- 
tecité.  "^ 

Mots  a  expliquer  :  IIii.'.  nmpleiir,  mamiscrit,  Jahol,  posiôriié  — 
Que  savez-vous  sur  Démosthoiies^  mv  IJuiFun  ?     . 

Exercice  308. — Écrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

La  roconnaiàjance. 

Le  calife  Haroun  avait  fait  mourir  son  visir  Barmé- 
cide;  mais  longtemps  nj)rès  il  se  repentit  de  sa  cruauté. 
Cesy  ses  remords  fnrenl  surtout  excit...  par  rattache- 
ment et  l'estime  (|ue  les  peuples  avaient  forw^v. . .  pour 
la  mémoire  de  Barinrcide.  Un  jour  un  poète  arabe,  qui 
avait  eu  part  aux  bienlails  du  vizir,  était  assis  à  la  porte 
du  palais  d  Haroun,  chantant  des  vers  qu'il  avait  fait  à  la 
louange  de  liarnucnle.  Le  j)riiic(:  en  fut  bientôt  in- 
form,,.  Après  avoir  uuhiui..,  qu'un  îii  appel. , ,  le 
poète,  il  s'empresse  de  lui  demand. , .  pourquoi  il  ose 
résist^, . .  à  ces,  ses  ordres. — Seigneur,  répond  l'arabe,  le 
rôi  des  rois  est  uitrti  puissaiii,  mais  il  y  a  quelque  chose 
de  plus  puissanl.  —Eh  !  quoi  ?  dit  le  calife  étonn. . .  - 
Les  bienfaits,  répond  le  poète.    Haroun   est  frapp,,. 
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de  ceïlc  répartie  ;  une  coope  d'or  es!  prit  . .  iiir  la  labls 
et  «fonn. . .  au  poète.  Puisque  tu  es  si  reconnaissant,  hii 
dit  le  calife,  c'est  moi  que  \\\  doiii  chant. , .  à  présent. 
Haroun  est  devenu  ton  bienfaiteur;  mon  nom  doit  être 
mii  à  la  place  de  celui  de  Barmécide.  L'arabe  prend  le 
Tase,  et  s'écrie,  les  mains  /ev...  au  ciel:  "0  Barmé- 
cidel  comment  veut-on  que  je  puisse  {'oubli...  ?  Voilà 
encore  un  présent  que  je  te  dois." 

Mots  A  kipmouw :  Calife,  vlilr.— Racontei  brièvement  rtiieo- 
doteci-dessii». 

EXEICiCE  309. — Entre  d'une  manihre  convenable  let  moi$ 

en  ttnl  jve. 

Laisecz />aM...  les  petits  oiseaux.  Arrêt...  sur  le 
chemin  de  son  bonbeur,  un  oiseau  qui  passe  en  chantant^ 
oh!  |e  bel  exploit!  Qu-  nens...  d'un  enfant  qui  fait 
tomb. . .  d'une  main  cru  (le  cest,  m  beaux  bijoux  de  la 
nature?  Enfants,  pitié'  je  ne  saurais  trop  vous  prt,.. 
d'épargner  ces,  ses  jolis  oiseaux;  et  de  quel  droit  les 
tu...  ainsi?  Sont-ils  à  vous?  Ils  sont  à  la  bruyère,  aux 
fleurs,  à  la  branche  qu'ils  font  bcrc. . .  ;  ils  sont  à 
l'aube,  à  la  lumière  ;  ils  sont  à  Dieu  ;  laissez  pass. . .;  le 
Seigneur  qui  les  a  fait  doux  et  gracieux,  les  a  cré.., 
pour  qu'on  les  a'me.  Leurs  chansons,  mieux  qu'une 
parole,  nous  ont  souvent  consol. . .  en  nous  montrant  le 
chemin  des  cieux. 

J'ai  entendu  racont. . .  ce  qui  suit  à  un  simple  pâtre  : 
"Un  jour  quelqu'un  me  dit:  Jean-Baptiste,  tu  es  bien 
pauvre.— Ces/,  cet  vrai.— Si  la  maladie  vient  te  visit... 
tu  seras  délais:.  .  o»  sans  ressource  avec  ta  femme  et  tes 
enfants.— 6>'  "\M  vrai.  -Li  le  reste  du  jour  je  fus 
attrist. . .  et  abattu.  Le  soir,  en  faisant  ma  prière,  me» 
réflexions  furent  modifi. . .  et  je  me  dis  :  J'^'»n-Baptiste, 
voilà  trente  années  que  tu  as  pass. ..  sur  la  h  re;  tu  n'a» 
jamais  rien  posaéd...  et  pourtant  tu  es  vivant-  tuas 
trouv. . .  chaque  jour  ta  nourriture,  et  chaque  nuit  tu  as 
goût...  le  repos;  en  fait  de  peine.  Dieu  ne  t'a  jamais 

liel  ne  t'a  jamais  manqu, . .  Qui  t'a  donn. . .  tout  cela? 
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€€(,  c'eit  Dieu  !  Jimn-DaptUfe,  ne  «oih  pi  un  ingrat  et 
bannis  rin(|ui«  liidi!;  peux  tu  penn. . .  nue  devenu  \ieux  et 
ayant  plu»  (ie  besoin»  tu  venus  se  /enn...  la  main  de 
fjui  lu  a»  tant  reçu,,.!  J'acljevui  ma  prière,  et  ce  fut 
fini  pour  toujours. 

HoTi  K  KxruQuiR  :  Aub.*,  |>àlr.».-Oir»*H-i|  dit  dans  la  piemiàrt 
parUodecH  exeriicrt?  K.i(,oni«'«  biièveinaai  le  trait  qui  iqU  eo»- 
cernaiil  le  pàlra  Jean-Ufij.iUle,    Ouelle  coii*éqnr'ijce  en  llrei-vouiT 

Exercice  310.  —  Écrire  d'une  manière  convenable  Im 

moi*  en  iialique. 

Le  Champ. 

Un  monsieur  avait   trois   enfants      l'aîné,  appel,.. 
Marcel;    le  Hecond,  a/j/^e/. . .  Louin,  et  une  petite  fille, 
nomm. . .  Denise.  Ce  nion..ioiir,ayunl  arhet. . .  un  champ, 
dit  à  ses,  ces  trois  enfanta  :    «  Je  vais  cnsemenc. . .  cette 
terre;    deux   mètres  carr..,\o{x«  en   seront  donn.,,k 
chacun,  afin  (jne  vouh  puissiez  y  scm. . .  V(jus-mômes  ce 
que  vous  voudrez     Marcel,  qui  aitnait  le  rouge,  f     a- 
pressa  d'y  sem...  des  coipielicot..  ;  Louis,  qui  /lininit  le 
jaune,  voulut  y  sm^. . .  di-s  houloiis  il'or;  et  U«;fiise,  qui 
aimait  le  blanc,   se    \\\l\   d'y   *em...des   iiiurj^ueritei. 
Mais  le   papa  qui  a\it  l  ces ,  ses  enlauls  à  nourrir,  alla 
sem...  danr"  son  clinm;)  dos  pommes  de  terre.  A  peine 
l'été   était  arriv...  (pjc    m  iigueriles,   boutons   d'or  et 
coquelicots  avaieni  fleuri. . .  à  l'envi,  si  bien  que  les  pe- 
tits enfants  étaient   mut.,,  de   leur   brillante  culture. 
Les  pommes  de  terre  ficurirent  aussi,  mais  leurs  modes- 
tes fleurs,   à   demi  cac/<...sous   un   feuilla},'e   sombre, 
étaient  loin  de   brill...  ù  côté  de  leurs  voisines.    Et  les 
enfants  se   disaient:    «Comment  notre   hère  qui  est  si 
sage  a-l-il   pu  sem...  cette  triste   plante?   Combien   !• 
champ  serait  plus  beau  s'il  était  tout  entier  rempli  à% 
coquelicots,  de  boutons  d'or  et  de  mar^nierites  I  »  L'été 
disparu....   toutes  les   fleurs   furent  bientôt  /hn.._.,let 
pomme»  de  terre  du  papa  au    i  bien  que  les  jolies  Ûeurt 
des  enfaiits.     Toutes  los  ligos  flétri. . ,  s'inninèreut  sur 
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paquets  d'hrrbe  î^èche.  Mais  des  journaliers  furent 
o.men..,  dans  UMlmmp  du  papa;  les  sillons  furent  om- 
vcrt..,  el  des  inillicMs  di;  po»nme:.  de  terre  à  la  peau 
blonde,  . fine,  d'oxccllcnte  qualité,  en  furent  arracn... 
Ces,  ses  pommes  do  lerro,  mis. , .  dans  de  grands  sacs, 
furent  cnarg...  dans  une  charrette,  et  il  y  en  eut  à 
mang...  pendant  toute  l'année.  Lei  enfants,  qui  ai- 
maient beaucoup  les  pommes  de  terre,  n'eurent  plus 
envie  de  biam. . .  leur  père.  «  Père,  lui  dirent-ils,  nous 
avons  maljug. . .  ;  nous  nous  ricmmes  cru. . .  plus  sages 
que  toi;  nous  avons  trouv. . .  ta  culture  moins  belle  que 
la  nôtre,  et  nousavons7?2^/?W.s. . .  ces^  ses  pauvres  tiges  au 
pied  desquelles  devaient  povss.  .  des  pommes  de  terre; 
veuillez,  bon  père,  nous  pardonn,,,  » 

Mots  a  expmqukh  :    Coquelicot,    bouton    d'or,    marguerite.— 
Narrez  cette  histoire  et  concluez. 

Exercice  ^{{.—Traduire  au  pluriel 

La  parfaite  jeune  fllle. 

(Les  parfaites  jeunes  filles.) 

Elle  est  douce,  simple,  sage  ;  ses  mains  ne  méprisent 
pas  le  travail  ;  elle  prévoit  de  loin  ;  elle  pourvoit  atout; 
elle  sait  se  taire  et  agit  tout  de  suite  sans  empressement; 
elle  est  à  toute  heure  occupée  et  n'est  jfiujaiseuiimrrassée, 
parce  qu'elle  fait  chaque  chose  à  propos.  Quoiqu'elle 
ait  soin  de  tout,  et  qu'elle  soit  chargée  de  corriger,  de 
refuser,  d'éjïargner,  choses  qui  font  haïr  presque  *outes 
les  femmes,  elle  s'est  rendue  a.mahle  à  toute  la  maison  ; 
d'un  regard  elle  se  fait  entendre,  et  on  craint  de  lui  dé- 
plaire; elle  donne  des  ordres  précis,  et  n'ordonne  que 
ce  qu'on  peut  exécuter;  elle  reprend  avec  bonté,  et  en 
reprenant  elle  encourage.  Elle  is'est  Jamais  parée  de 
vains  ornements  ;  son  imagination,  quoique  vive,  est  re- 
tenue par  sa  discrétion  ;  elle  ne  parle  que  par  nécessité, 
et  si  elle  ouvre  la  bouche,  la  douce  persuasion  et  les 
grâces  naïves  coulent  de  ses  lèvres.  Dès  qu'elle  parle, 
tout  It  BMnde  se  tait,  et  elle  en  reujjit  ;  pew  s'en  faut 


I 
I 


»n  pAnxTnrE 


213 


qu'elle  ne  ïiipprimtî  c-  qu'elle  a  voulu  dire,  quand  elle  / 
aperçoil  qu  on   l't  coule  si   atlunliverncnt.     A  peine  nous 
l'avons  entendue  parler. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Précis,  grâces  naïves. — Résumez  ce  portrait 
de  la  parfaite  jeune  fille. 

Exercice  3! 2.—  Traduire  au  pluriel  les  mots  en  italique 
et  faire  accorder  cor f armement  aux  règles. 

Mon  manuscrit  raturé,  barbouillé  et  môme  indéchif- 
frable, atteste  la  peine  qu'il  m'a  coûté.  C'est  une  bonne 
maîtresse^  je  ne  l'ai  pas  encore  entendue  gronder  une 
seule  fois.  Tremblant,  éperdu,  il  vole  au  fond  des  bois 
et,  tout  dégouttant  de  sueur,  il  se  dérobe  au  monstre  qui 
le  poursuit.  Les  recherches  qu'on  lui  a  donné  à  faire 
l'ont  fort  embarrassé.  Cet  homme  inconséquent  ne  s'est 
pas  appliqué  les  règles  de  conduite  qu'il  a  tracées  pour 
ses  semblables.  7eux-^M  être  aimé,  mon  petit  ami,  sois 
aimable.   L'aigle,  ce  roi  de  i'air,  ne  peut  s'apprivoiser 

3ue  s'il  est  pris  tout  jeune.  La  louange  que  le  cœur  a 
idée  est  orainairement  une  louange  méritée.  L'homme 
est  né  pour  le  ciel,  il  porte  écrit  sur  son  front  le  titre 
auguste  et  ineffaçable  de  son  origine  ;  il  a  pu  l'avilir, 
mais  il  ne  l'a  point  effacé.  L'exercice  gymnastique,  tout 
tutigant  qu'il  paraisse,  est  excellent  pour  développer  les 
forces  physiques.  Dans  mon  cxUyje  vis  errant  et  fugitif. 
Un  mauvais  livre  est  un  feu  dévorant ,  consumant  toute 
l'énergie  des  âmes  et  ne  laissant  que  des  ruines.  Le  chien 
est  caressant  de  sa  nature.  La  troupe  s'est  emparée  du 
village  et  s'y  est  retranchéce  //  se  vit  obligé  de  renoncer 
à  son  entreprise.  Là,  le  jeune  chef^  monté  sur  de  rapides 
coursiers,  vient  attaquer  et  vaincre  des  taureaux  sau- 
vages. Le  malheureux  ;3nsonmer  comprit  qu'il  était  con- 
damné à  mort. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Homme  inconséquent,  gymnastique,  forces 
physiques,  errant,  se  retrancher  dans  un  village,  cou  or.— Qu'est- 
il  dit  de  1  aigle,  dd  la  destinée  de  l'homme,  de  l'exer^ice  gymnas- 
tique î 
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KxKRCiCE  313.  '-—  Traduire  au  pluriel  les  mots  en  italique^ 
et  faire  accorder  conformément  aux  règles. 

L'avare  a  toujours  entassé  des  biens  dont  il  n'a  pas 
joui.  Cet  homme  qui  s'est  ôlé  la  vie  est  un  lâche  qui  a 
abandonné  son  poste.  La  main  qui  a  lui  le  travail  a  tou- 
jours produit  l'indigence.  Le  conqiérant  q^\  \\n  joueur 
délerrdinc  qui  prend  l'univers  pour  tapis  et  un  million 
d'iïônimes  pour  jetons.  Lhomme  passe  comme  la  fleur 
qui,  épanouie  le  matin,  est  flétrie  le  soir  et  foulée  aux 
pieds.  Cachée  dans  l'herbe,  la  violette  reste  inaperçue  ; 
son  parfum  seul  la  trahit.  Le  plus  embarrassé  es\  ce/tu 
qui  tient  la  queue  de  la  poêle.  Voici  le  livi-e  que  vous 
avez  paru  tant  désirer,  que  vous  avez  recherché  avec  tant 
de  soiq  et  que  vous  avez  voulu  parcourir.  Quand  la  mar- 
motte a  dormi  tout  l'hiver,  elle  se  réveille  considérable- 
ment amaigrie.  Celui  qui  a  essayé  de  nuire  aux  autres 
•s'est  nui  bien  souvent  a  lui  même.  Le  soldat  qui  s'est 
battu  courageusement  a  été  récompensé.  Le  froid  qu'il 
a  fait  au  commencement  de  l'hiver  a  été  assez  grand  pour 

Sue  la  rivière  fût  couverte  de  glace.  Je  suis  allé  chercher 
es  champignons  dans  les  bois,  et  j'en  ai  trouvé  en  abon- 
dance. Coupable  envers  le  ciel,  ce  malheureux  n'a  pas 
osé  lever  les  yeux. 

Mots  a  expliquer  :  Épanoui,  flétri,  marmotte.— Qa'est-il  dit  dans 
cet  exercice,  sur  l'avare,  le  conquérant,  l'homme  ? 

EXERCICE  DE  RÉFLEXION  ET  D'ORTHOGRAPHB  USUELLE. 

Ti'ouverpour  les  radicaux  suivants  des  dérivés  terminés  par  £r  ou 
par  ÉE.    Ex.  :  Une  orange,  un  oranger  ;  le  rang,  la  rangée. 

Une  orange.  Le  rang.  Un  râteau.  La  cloche.  Le  jour. 
Le  message.  Le  poing.  La  mer.  Le  roc.  Un  arc.  Le  po-. 
tage.  La  bûche.  Le  bec.  Le  soir.  Le  trou.  La  pêche.  Le 
gel.  Un  tour.  Une  horloge.  Le  nid.  Le  passage.  Laveihe. 
Une  oreille.  Une  onde.  Une  arme.  Un  four.  Le  conlij. 
Une  assiette.  La  soupe.  La  vache.  Le  matin. 
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Écrire  «„  di„inu,ir  decli«cm  de.  ,.,.,„  .u,.an,..    Ex.  :  Cloche, 
,  clochette  ;  lièvre,  levraut. 

Cloche.  Lièvre.  Paille.  Dindon.  Ours.  Cerf  Pigeon 
lai.  Tourterelle   Roc.  Tour.  Ver.  Histoire.  F  otleK" 
.om;g.  Mmson.  Soutane  Os.  Poutre.  Carpe.  Oiseau.  Roi: 
la'tirbie      *•  ^''''"'"■'-  R«"'''d-  "«Serpe.  Goutte. 

Remplacer  les  tirets  par  les  mots  qu'exige  le  sens,    " 

^clu^^nTr.  5''"'  ^.  •  ^'^"^""  des  jouets  d'enfants  ; 
-  celui  qui  fait  des  voitures  suspendues  ;  -  celui  au 
fai  des  charrettes  ;  -  celui  qui  fait  métie/d'aiguiserles 
instruments  sur  la  meule  ;- celui  do.u  la  profession 
est  de  ronstrmre  les  cheminées  et  de  les  empêcher  de 
t.mier  ;  celu,  qui  fait  des  caisses,  des  malles  ;-  celui 
q.u  tait  des  insîruments  de  musique  à  cordes  ~  celu 
qu.  fa.t  et  vend  des  parfums  ;  --  celui  qui  fait  e  verre  - 
--.cehii  qui  fait  des  ouvrages  d'or  et  d\rgent  ;  -  celui 
qui^affiue  et  purifie  les  métaux  ;  ~  celui  qui'vend  des 

Remplacer  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

La  —  est  ronde  ;  mais  elle  est  un  peu  aplatie,  vers 
les  ---  Uin  tua  son  -  Abel  par  .  -  fut  le  -  bieu- 
aime  de  Jésus.  La  ~  passe  à  Paris  et  se  jette  dans  ia  -^ 
près  du  Havre.  Le  Volga  est  le  plus  grand  -  de  1'—.  Le 
fruit  du  noyer  se  nomme  — .  La  naVetle  sert  au  — .  Le 
rabot  sert  au  — .  Le  couperet  sert  au  —.  Le  —  aboie 
Les  -  hennissent.  Le  -  hurle.  Le  -  croasse.  La -1 
coasse.  Les  -  glapissent.  Ceux  qui  font  les  fusils  se  nom- 

"i  T;  ^^F^"!  font  les  colliers  se  nomment  -.  Ceux 
qui  font  les  hmes  se  nomment  ~.  Le  -  de  février  est  le 
plus  court  de  -.  Un  -  est  un  espace  d.  cent  ans.  Il  y 
a  près  de  six  --  ans  que  te  monde  est  xîréé.  Cet  homml 
a  passe  de  vie  a  -  La  -  due  à  un  médecin  écossais, 
préserve  de  la  petite  vérolft.  La  —  «^f  »„  i:«.,:j^  ..:! 
|)n.gne  la  viande  salée  -  est  le  chef-lieu  dëla'cirarTnî'el 
Intérieure.    On  appelle  —  le  temps  qui  s'est  écoulé  de- 
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puialan  395  jusau'en  l'année  1452  de  notre  ère.  Le 
midi  ou  sud  est  1  un  dos  quatre  —  cardinaux.  On  ap- 
pelle —  le  bâton  du  hev^Qr.  Le  —  du  chôni;  était  en  vé- 
nération chez  les  Gaulois.  Où  est  votre  trésor,  là  est 
aussi  votre  — . 


CHAPITRE  VIL 
DE  L'ADVERBE. 

Exercice  314.— Mettre  au  pluriel  les  phrases  suivantes  et 

souligner  les  adverbes. 

Il  parle  très-lentement.  Il  marchait  précipitamment. 
Elle  coud  avec  nonchalance.  Tiens  ces  vms  fraîchement. 
Il  a  combattu  glorieusement.  Cet  enfant  réfléchit  peu. 
Cet  homme  travaille  sans  relâche.  Ton  frère  vient  ici. 
Il  mangeait  gloutonncmcnl.  11  convient  rarement  de  ses 
torts.  Un  bienfait  reproché  tient  toujours  lien  d'offense. 
Le  chameau  marche  avec  plus  de  gravité  (juc  de  vitesse. 
L'éléphant  est  grave  et  modéré  naturolloment.  L'âne 
boit  et  mange  sobrement.  Tu  ne  t'ennuieras  pas  si  tu 
emploies  bien  ton  temps.  Ne  te  venge  jamais,  ne  haïs 
personne.  Parle  peu  et  parie  bien.  Le  travail  est 
poussé  activement.  L'homme  vivrait  plus  longtemps 
s'il  était  plus  sobre.  L'avare  croit  qu'il  n'aura  jamais 
assez  pour  vivre,  et  il  se  prive  sottement  de  tout.  Quand 
l'enfant  ne  fait  rien,  il  apprend  à  mal  faire.  Le  mal  vient 
toujours  assez  tôt.  L'écureuil  est  trop  léger  pour  mar- 
cher; il  va  ordinairement  par  bonds.  Je  m'arrêtai  tout 
court.     La  tulipe  est  belle,  mais  la  rose  Test  davantage. 

Mots  a  expliquer;  Nonchalance,  écureuil.  Qu'est-il  dit  du 
chaniean,  de  l'âiie,  de  l'homme  sobre,  de  l'avare,  do  l'enfant,  de 
l'écureuil?  ' 
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lîXKRCicR  M?t,— Mettre  au  pluriel  lea  phrases  suivantes  et 

souligner  les  adverbes. 

Tôt  ou  tard  le  châtiment  atteint  le  coupable.  Tu  t'es 
levé  de  bonne  heure.  Cette  pauvre  femme  est  bien  ma- 
lade. J.a  femme  parle  plus  aisément  et  plus  agréable- 
ment que  l'homme.  Le  Lapon  a  un  animal  domestique 
fort  utile.  Si  fu  as  bien  vécu,  tu  as  beaucoup  vécu.  Le 
jardinier  arrache  soi^rneusement  les  mauvaises  herbes. 
La  noix  est  toujours  le  mets  favori  du  sin^'e.  Le  bon  roi 
aime  tendrement  ses  sujets.  Le  bœuf  consomme  peu,  il 
rend  à  la  terre  autant  qu'il  en  tire.  Enfant,  ne  fois  ja- 
mais rien  qui  puisse  afflij^'er  tes  parents.  Le  prêtre 
secourt  le  malheureux,  surtout  celui  qui  craint  de  se  dé- 
couvrir. Votre  fleur  est  déjà  flétrie.  îl  est  aussi  ennuyé 
qu'ennuyeux.  Cot  homme  agit  bien  et  pense  juste. 
Aie  de  la  patience,  sois  labc.-ieux  et  appliqué,  et  ta 
réussiras  infîiilliblement.  Celui  qui  croit  ne  plus  avoir 
besoin  d'autrui  devient  intraitable.  C'est  louer  un  homme 
grossièrement,  gue  de  le  louer  en  face.  La  vraie  critique 
est  une  lime  qui  polit  toujours  ce  qu'elle  mord. 

Mots  a  explique»  :  Mets  favori,  intraitable.— Qu'est-il  dit  ici  du 
coupable  ?  Quel  est  l'animal  domestique  si  utile  au  Lapon  ?  Qu'est- 
il  dit  du  singe,  du  bœuf,  de  celui  qui  veut  réussir,  de  ceux  qui 
louent  en  face,  de  la  vraie  critique  ?  Quel  est  le  sens  de  cette 
phrase  :  La  vraie  critiqw  est  une  linw^  etc. 

Exercice  316. — Remplacer  les  points  par  la  adverbe^  ou 
par  LA,  soit  article^  soit  pronom. 

C'est.  ..qu'il  demeure.  Cette  corde  est  trop  tendue, 
lâchez-. .  .un  peu. — . .  .chaleur  est  excessive  aujourd'hui. 
—  Ce  n'est  point. .  .ce  que  tu  penses.  C'est, .  .seulement 
qu'on  peut... juger  avec...  sévérité  qu'elle  mérite. — 
. .  .meilleure  règle  pour  bien  juger,  c'est  d'attendre.  On 
m'a  envoyé . . .  lettre  en  question .  Qu'attends-lu ,  . .  ?  — 
. .  .belle  horreur  à  voir,  quand  on. .  .voit  de  terre. — Il  y 

R-  Ho    -/vu/M  OIlnr\m/^r>^»^       TT  ^  .,»      «^ ^.î.. 

des  horreurs  de. .  .guerre  et  de. .  .famine.    On  peut  ré- 
sister à  tout,  hors  à... bienveillance.— Faites-.., venir 
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qu'on... voie  et  qu'elle   apporte  ...  réponse.— Que  de 
maux. .  .guerre  laisse  après  elle  I— Je. .  .vis  s'arrêter. 
Mots  a  expliquer  :  Belle  horreur,  bienveillance. 

Exercice  317.—  lîemplacpr  les  points  par  la  adverbe  ou 
par  LA,  soit  article,  soit  pronom, 

^  Allez  voir. .  .fourmi,  paresseux.— C'est. .  .qu'il  est  né, 
c  est... qu'il  veut  nionrir.—  . .  .crainte  est  le  commence- 
ntïent  de  la  sagesse.— Il  ne  s'est  exécuté  qu'à. .  .dernière 
estremité.— Nul  n'est  exempt  de. .  .m  )rt.--ll  y  a. . .  de 
QUOI  vous  étonner.— Le  castor  a  reçu  de. .  .nature  un 
don  presque  équivalent  à  celui  de. . .  parole.— Cette  ré- 
ponse-. .  .équivaut  à  un  refus.— Le  temps  use  l'erreur  et 
polit. .  .vérité.  -C'est. .  .qu'on  peut. .  .rencontrer.—. . . 
viJle  e^  mal  fortifiée  en  cet  endroit. . .  — . .  .fureur  des 
soldats  n'épargna  ni  l'enfance  ni. .  .vieillesse.-ll  s'ar- 
rêta.,.—..  .valeur  et... conduite  furent  si  égales  de 
tous  côtes,  que. .  .victoire  resta  indécise.— Je  n'ai  jamais 
douté  des  mystères  de. . .  religion. 

Mois  a  expliquer  :  Fourmi,  équivalent. 

EXERCICES  DE  RÉFLEXION  ET  d'ortHOGRAPHE  USUELLE. 

Décomposer  les  adverbes  suiuants  :  Ex.  :  Constamment,  avec 

constance. 

Violemment,  insolemment,  méchamment,  étonnam- 
ment, silencieusement,  turbulemment,  gravement,  poli- 
ment, savamment,  vaillamment,  décemment,  diligem- 
ment, bruyamment,  étourdiment,  nonchalamment,  élé- 
pmment,  confusément,  mollement,  accidentellement, 
indiscrètement,  gentiment,  vraiment,  sagement,  forte- 
menl,  gaîment,  assidûment,  promptement,  légèrement, 
hardiment,  douloureusement,  lentement,  activement, 
gloutonnement,  étourdiment,  grossièrement,  naïvement. 

Décomposer  les  adverbes  suivants.  Ex.  :  Malignement,  auec  mo/jV/mW. 

Ardemment,  curieusement,    mûrement,   complaisam- 
ment,  patiemment,  noblement,  courageusement,  mode- 
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rôrni'îîl,  haHmuMit,  nnitamînent,  précipitamment,  îm- 
|»ii'leinrmMil,  indiilgcmmeiit.  cruellement,  facilement 
liirluileiinncnl,  IVoidemcnt,  affocUiciisement,  brave- 
mcMit,  fièrement,  ori^ueillenscinenl,  lan^'uissamment,  pe- 
Rjimmont,  abondamment,  aisément,  proprement,  mysté- 
rieusement, éloquemment. 

Hem^iacer  /es  expressions  suivantes  par  un  adverbe  équivalent 

terminé  en  hunt. 

Avec  insolence,  avec  malignité,  avec  audace,  avec  arro- 
gance, avec  mécbancelé,  avec  modeslic,  avec  solidité, 
avec  curiosité,  avec  Honneur,  en  silence,  avec  honte, 
avec  tristesse,  avec  sagess*»,  avec  constance,  avec  rapidité^ 
avec  négligence,  avec  pesanteur,  avec  modération,  avec 
douleur,  par  instinct,  à  pied,  avec  solidité,  avec  poli- 
tesse, avec  simplicité,  avec  hardiesse,  avec  pompe,  avec 
activité,  avec  ingénuité. 

Remplacer  les  expressions  suivantes  par  un  adverbe  équivalent 

terminé  en  ment. 

Avec  raison,  avec  curiosité,  avec  tranquillité,  avec  pa- 
tience, avec  amitié,  sans  distinction,  d'ordinaire,  avec 
aisance,  en  public,  par  accident,  avec  magnificence,  avec 
discrétion,  avec  rigueur,  avec  valeur,  avec  honnêteté, 
avec  vivacité,  avec  solennité,  en  particulier,  avec  com- 
plaisance, avec  malice,  sans  pitié,  avec  étourderie,  avec 
héroïsme,  avec  sévérité,  avec  opiniâtreté,  avec  douleur, 
avec  légèreté,  avec  élégance,  avec  avidité,  avec  obli- 
geance, avec  familiarité,  avec  peine. 

Nous  donnons  l'adverbe;  trouver  t adjectif  et  le  nom  dont  il  dérive. 

Proprement,  prophétiquement,  promptement,  pro- 
gressivement, profondément,  prodigieusement,  problé- 
matiquement,  probablement,  prestement,  présomptueu- 
sement,  préférablement,  précisément,  pontificalement, 
pompeusement,     poétiquement,     complaisammeat    (1), 


/1\    "vr^. 
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plainlivemeut,  |)hil(>soplii(|ueiiient,  pélulainment,  pe- 
samment, iiiipci'liacriimful,  p  rio(li«|iit!inenl,  périlleuse- 
ment,  perliileineiit,  pônihienient,  pédeslrement,  pédaii- 
tesquetiiont,  paiiviriiient,  palriotiquemeiil,  putiemmcat, 
paternelleineiil,  passagèiLiiieiit. 

NottsdonnoHif  l'adverùe  ;  trouver  le  nom  et  l'adjectif  dont  d  dérive. 

Parfaitement,  pais^ibiemeiit,  originairement,  orgueil- 
leusement, onctiitMisemetit,  oisivement,  oUicieusemtMit, 
obstinément,  obson renient,  obligeamment,  nullement, 
nouvellement,  notoirement,  nonchalamment,  iioblenKîUt, 
nettement,  niaisement,  naïvement,  mystérieusement, 
musicalement,  mûrement,  moralement,  mondainement, 
monarcliicpiement,  mollement,  modiqnement,  modeste- 
ment, modérément,  miséricordieusement,  misérable- 
ment,' miraculeusement,  merveilleusement,  mélodieuse- 
ment, mélancoliipiement,  uiédiocrement,  méchamment, 
manuellement,  malignement. 
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CHAPITRE  VIII.     . 
DE  liA  PRÉPOSITION. 

Exercice  318. — Souligner  les  préposition». 

Les  fêtes  mondaines  ne  sont  point  des  raisons  pour 
être  heureux,  mais  des  occasions  de  le  paraître.  Le  ciel 
est  la  dernière  chose  qu'un  avare  songe  à  gagner.  Il 
faudrait  se  voir  avec  l'œil  de  son  voisin.  Biai  disait  :  Je 
perte  en  tous  lieux  ma  fortune  avec  moi.  Il  ne  faut  êlre 
dur  envers  persoune.  Le  hibou  no  sort  que  pendant  la 
nuit.  Le  génie  et  la  vertu ,  marchent  à  travers  les 
obstacles.  Songe  à  Dieu  et  à  ta  mère,  c'est  la  meilleure 
disposition  contre  les  p3nsées  dangereuses.  Ton  frère 
iravdille  chez  mon  oncu,  LaQ  an  couvre  '  àgjptc  pea-= 
dant  plusieurs  mois  de  l'année.  Le  printemps  vient 
«près  l'hiver*    11  a  agi  et  parlé  contre  sa  couàcience» 
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Les  Français  faisaient  des  tournois  pendant  qufi  les 
Espi^nols  et  les  l*<»ilugii.s  conquéraient  de  nouveaux 
mondes.  r/lii,imidit.'  ru;  favorise  la  végétation  que  nar 
le  concours  de  la  chaleur.  Il  faut  travailler  avec  ardêi».« 
cl  persévérance.  Un  sot  mis  avec  luxe  est  un  mauvais 
livre  doré  sur  tranche.  Les  aéronautes  ne  savent  point 
encore  se  conduire;  combien  de  uens  n'ont  pas  besoin 
(le  monter  en  ballon  pour  cela  I  Ce  criminel  a  été  coq- 
damne  à  la  peine  capitale.  La  Russie  étaif  à  peine 
connue  de  l'Kurope  avant  le  czar  Pierre.  Le  dic'ionnaire 
àt  I  Académie  française  l'ut  conçu  par  Chapelain,  ie 
premier  homme  de  la  lillérature,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

MoTSA  expuquir:  Uias,  tounioi,  aéionanle,  peine  capitale,  czar, 
Académie  fiaiiçaiso,  Chapelain.— Quosl-il  dit  ci-dessiis  concerriaiil 
I  avare,  le  Nil,  les  Français,  l'humidité,  un  sot,  les  aéroiiaules.  la 
Hussie,  le  dictionnaire  de  l'Académie? 

r.XERCICES   DE    HKFLKXION    ET   D'oRTIIOGUAPHR  USUELLE. 
Remplacer  chaque  tiret  par  le  nom  qu'exiye  le  teiu/. 

Lco  journalistes  écrivent  les— .  Les  maréchaux  ferrent 
les—-.  Le  —  ^Melfe  les  arbres.  Los—  prennent  Us  souris. 
La— -fournit  la  laine.  Le  —  conduit  la  barque.  Le  — 
mend  des  oiseaux.  Le  ■— cire  les  bottes.  La— ronge 
le  fer.  le  — abat  les  bois  dans  les  forêts.  Le— fait 
les  chaussures.  Les  —  font  et  vendent  des  sucreries. 
Les  — font  la  toile.  Les  — pré|)arent  les  cuirs.  Le  — 
vend  le  fil,  les  aiguilles,  etc.  Le  — tue  les  besiiaux  et 
en  vend  la  c^air.  Le  — prépare  les  peaux  garnies  de 
leur  poil  pour  en  faire  des  fourrures.  Le  —  commande 
une  compagi;ie.  Un  — administre  \ni  déj)artement.  Un 
—  administre  ui.e  commune.    La  noix  est  le  fruit  du  — . 

Nous  donnons  la  racine  ou  radical  du  mot  ;  trouver  le  n<  -.  Jérivé 
terminé  en  .on  ou  on.    Ex.:  Hager,  natation.       '        * 

^  Nager.  Confesser.  Permettre.  Distribuer.  Corricer. 
rTeienuid.  i!jxpuiser.  Succéder.  Propager.  Exprimer. 
Lonclure.  Etendre.  Céder.  Convertir.  lnslruir«.  Boire. 
i^m*  Fkurir.  Uvrer.  Charger. 


■XERCICBS  ORTnOORAPniQUBS 
Rempiacer  chaque  tiret  paf  ii  mot  qu'exigé  le  isnt. 

L'or  ouvre  tous  les—»  fascine  lou«  lc«— ,  donne  de  la 
beauté  aux— et  de  IVHpril  aux--.  U  — est  rétendard 
du  chrétien.  *.e  de  lu  ratluMlralo  d'Alhi  oM  un  chef- 
d'œuvre.  La  mer  renferme  dan»  hou  —  d'inappn  ciabic* 
richesses.  Le»  ohliKulion»  mujI  au  quand  elles  rap- 
portent juste  l'intérêt  du  capital  qu'elles  sont  censées  re- 
présenter. Les  hirondelle»  s'en  vont  en  -  vers  des — 
plus  chaudes,  car  ici  les  rigueurs  du  —  les  feraient 
mourir.  Elles  traversent  les  —  et  abordent  en  Afrique. 
La  — produit  le  raisin  savoureux  et  surré  dont  le  — te 
convertit  en  vin.  Les  petits— bêlent.  Les  —  jettent 
rancre  pendant  la  tempête.  A  mesure  que  les  hommes 
s'éloignaient  des— qu'asaiciit  habités  leurs  parenîs.  «Is 
perdaient  le  — du  déluge.  lU  rendaient  les  ûevoirs  au 
goleil'et  aux  autres  — .  C/ost  ainsi  que  cnmtrjença  Tido- 
lâlrie  ou  culte  des—.  La  grande  — d'Abraham  lui 
mérita  le  nom  de  Père  des—.  Son  lils  -  est  un  modèle 
parfait  d'—.  Jacob  eut-enfants.  Dieu  frappa  l'Egypte 
de  — plaies.  Les  Hébreux  passèrent  la  mer  Kougc  à  — 
sec.  Ils  étaient  nu  nombre  de  six  cent  mille  homme», 
sans  compter  les  —  et  les  — . 
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CIIAPITUE  IX. 
DE  liA  CONJONCTION'. 

Exercice  'i\9. —Souligner  les  conjonctions. 

Personne  ne  peut  servir  deux  maîtres,  car,  ou  il  haïra 
l'un  et  aimera  l'autre,  ou  il  respectera  l'un  et  méprisera 
Tautre.  Ni  votre  sœur  ni  votre  frère  ne  seront  punis. 
Paresseux,  va  donc  à  la  fourmi,  regarde  ses  voies,  ot 
deviens  sage  et  laborieux.  On  veut  que  je  travail./^,)! 
fp.o.t  pjîo  i'oVjéisse.  Sois  aimable,  si  tu  veux  être  aime. 
Ni  le^emps  ni  leurs  torts  n'ont  pu  affaiblir  le  souvenir 
de  leurs  bienfaits.  Avant  que  Dieu  créât  le  monde,  rien 


hu  u  coNjONcnoif 

n'axiitiit,  excepté  njeu.  On  est  toujours  assez  riche 
quand  on  sait  se  contenter  Je  ce  qu'on  n.  J'irai  à  Lyon, 
à  moins  que  mon  père  ne  s'y  oppose».  La  prospérité,  de 
même  que  l'infortune,  éprouve  une  v»  itu.  Un  prince 
nest  gr^înd  qu'.-utant  qu'il  ei't  juste.  La  guerre  a  ses 
faveurs  ainsi  que  ,m  disgrAces.  Cerlaines  fleurs  et  cep- 
tains  insectes  naissent  et  meurent  ie  uj.  ine  jour.  8'est-il 
passé  un  seul  jour  sauh  que  Di.n  nous  nH  donné  une 
leçon  par  quelque  Krnn.l  exemple  ?  l/hornme  impatient 
rompt  les  branchen  pour  cu.iliir  le  fruit  avant  q.i'il  .^oit 
mûr.  Si  un  ballon  s'élève  dans  l'atmosphère,  c'est  parce 
que  son  poids  est  moindre  (jue  celui  de  l'air  qu'il  déplace. 

Mots  a  expliques  :  Rompre.-  O'»'ap0t'finc7.-voii3  Ici  sur  ceux  qui 
veulent  servir  deux  maîtres  ?  Quelle  parole  dure  adrcsse-t-on  aiu 
pweseeux  ?  Quand  osl-co  que  l'on  fst  us.ez  riche?  Qu'esii-il  dit  dd 
certaines  fleurs  et  de  certains  insectes  ?  Qu'»'  i-il  dit  du  baliou  7 

Exercice  320,-^  Transcrire  le  devoir  ci-dmoM  et  faire  la 
dùtinction  des  mots  en  italique  ;  (voir  les  règles  de  là 
adverbe  et  de  à  préposition). 

Sachon8''braver  /a,  là  pauvreté  et  sourire  a,  «  la  mort. 
L'amitié  finit  ou,  oit  commence  la  défiance.    Il  faut  que 
nous  vainquions  o/i,  ou  que  nous  (lérissions  glorieuse- 
ment.    Voulez-vous  savoir  comment   il   faut  donner? 
Mettez-vous  «,  a  là,  la  place  de  celui  qui  reçoit.     Ne  pé- 
nétrez pas  dans  l'infini  ;    laissez  a,  à  Dieu  celte  nuit  pro- 
fonde om,.om  il  lui  j)laîl  (le  s(M'ctiier  avec  sa   foudre  et 
ses  niystères.  Je  m  arrûlai  un  peu  pour  voir  d'où,  d'où  il 
venait.    Il  serait  «,  a  souhaiter  que   chacun  fît  son  épi- 
taphe  de  bonne  heure,  qu'il  la,  là  fit  la,  là  plus  fiatteuse 
possible,  et  qu'il  employai  toute  sa  vie  à,  a  la  mériter. 
On  ne  va  jamais  si  loin  que  lorsqu'on  ne  sait  ou,  ou  Ton 
va.  Là,  la  fortune  est  si  extravagante,  qu'il  n'y  a,  à  rien 
qu'on  ne  puisse  attendre  de  son  caprice.     La,  là  dessus, 
au  fond  de  la,  là  forêt  le  loup  remporte  et  là,  la  mange. 
Le  cygne  à,  a  l'air  de  chercher  a,  a  recueillir  des  suffra- 
ges, a,  a  captiver  ica  regards.  Là,  la  tout  est  beau,  parce 

Jeune  soldat,  ou,  où  allez- vous  ?  Avec 


que  tout  est  vrai. 

moi  de  ce  pas,  venez  vaincre  om,  ou  mourir.  La,  là  terre 


1 

1. 

'^■j-f 

^  t 

^HIH  ^ 

î  ■  ' 

1 

H 

t 
A 

II 

î 

^^^^^^^^M 

ir 

^^^^H 

ilTîi  ■ 

H  i 

|: 

1 

i 

■     i 

I 

:      ji 

VI' 

iU: 

H['  1  f 

f 

^H.  p 

^^^^M  '  1  ' 

^^Ki     1 

^^Bi   |i 

^^B'    il    ' 

_  ! 

4  É  ti 

^K'     ^^     i 

Il  i 

^^K 

If  ' 

^^^^^Kt 

li! 

Hf 

r 

^^B'' 

^H^ 

II! 

•r        t 

L 

L 

i 

Li 

■XIRCICIS  ORTnoôiAPIlIQtJES 


refuse  tout  o,  a  /à,  /a  parettAf*.  li  y  a,  à  iH^iicoiip  dt 
honle  a,  à  ignorer  l'oKhognji.hc.  fU't  vA\tin\\  a,  ^  fuit  «te 
là^  la  peine  a,  ^  sa  mère.  Aa^  /à  vipèro  à,  a  le  venin 
dAn»  les  (lentt. 

Mcm  A  KXIPI.I01IKII  :  ÉptUpht'.^Coiiimoiit  faut-il  donner  ?  Qu'Mt- 
il  dit  RU  Rtijet  ilfii  ^pilaphcH,  du  cygne,  d»  la  terr'*,  de  l'orthogr*- 
l*he,  d6  \h  vi()èr6  7 

Exercice  32!. —  Transcrire  ic  devoir  ci- dessous  et  faire  la 
distinction  des  mots  en  italique. 

CV«l  du  «cin  in(^piil»ahlc  de  in,  In  lorre  que  «ort  ce 
qu'il  y  n,  d  de  plu»  précieux.  (>  i)ieu,  of.-,  ou  sont  vc* 
élus?  Le  jour  a,  «-l-il  été  «lioli?  JébUR  nnrdoiina  d,  a 
la  prrheresiRe  rt'pentnute.  IJitMi  ine  ^'iirtK'  d»'»  gens  d'hu- 
meur grondeuse,  ou,  oh  hoti'leuse.  A/ï,  là  méditatioa 
est  là]  la  eofiipagne  iiiHépnraMede  l'élude  ;  elles  habitent 
/d,  la  mêm«!  demeure,  /à,  in  rouversation  doit  être 
comme  ces  jeux  ou,  ou  l'on  jelle  sa  rarle  rhacun  a,  d  son 
tour,  //d,  la  religion  en8ei;:ne  n,  à  roinhatlre  ses  pas- 
sions, d,  a  cultiver  les  vertus  el  n,  a  répriuu'r  les  vices. 
Le  commerce  est  cosmopolite  el  h()^pilalier  ;  il  se  fixe 
/d,  la  où,  ou  il  est  honoré  et  |>rolégV .  Jamais  la,  là  jus- 
tice ne  doit  Jre  "acrificc  d,  a  la  boulé.  (a'Iui  qui  d,  a 
perdu  /d,  la  conlinnce  ne  p*'U(  rien  perdre  de  plu». 
Celui  d,  a  qui  l'expérience  d,  a  appris  a,  à  se  défier  de» 
autres  est  malheureux  ;  celui  qui  a,  à  puisé  cette  leçon 
dans  son  cœur  est  coupable.  /«,  là  conscience  est  le 
sentiment  du  conlenlemeiil  ou,  oh  du  remords,  selon 
qu'on  a,  d  fait  le  bien  oii,  ou  le  mal.  Itasstnez-vous,  il 
n'y  d,  a  rien  a,  d  craindre.  Olez-vous  de  la,  là.  Il  y  a, 
â  des  fautes  dans  ce  livre,  j'<'u  ai  vu  par  ci  par  là,  la.  Ce 
malheureux  a,  à  lâché  la,  là  bride  d,  a  ses  passions,  et 
oui  sait  ou,  où  elles  vont  rcnij)(»rter?  Là,  la  nature  lan- 
guit pendant  l'hiver.  Ce  n'est  pas  là.  la  le  langage  d'un 
homme  de  bien. 

Mot»  A  EXPLIQUER  :  Réprimer,  ('o>mopolite.— Qn'est-il  dit  de  la 
terre,  de  i&  religion,  du  commerce,  da  la  confiance,  de  la  coat- 
cience? 
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ExERCiCB  îm.'—Trnnienre  le  devoir  ei-deuoui  et  fairt  la 
distinetton  dci  mots  tn  i(aiiqu€. 

On  épr»  uve  une  douce  joie  quand  on  fl,  à  rendu  an 
aervice  a,  à  ua  ami.  Le  temps  parait  toujoura  lonj(  a,  à 
mix  qui  ne  savent  qu'en  fuirc.  On  aime  à,  a  deviner 
li's  autre».  uy.m  ou  n'aime  pas  a,  à  être  duvÎMé.  Dieu 
dit  :  que  là,  ta  hnnière  soit  1  cl  là,  la  lumière  fut.  /d, 
la  mort  es!  peut-être  M,  /«  dione  d,  a  laquelle  non*  pcn- 
Kous  le  moins,  //ou,  d'où  vient  ce  bruit  lugubre,  ou,  oU 
rourenl  ces  guerriers  dont  là,  la  foule  tî,  à  longs  floli 
roule  et  se  précipite?  Ou,  ou  conduisex-vous  ce  trou- 
peau? Ou,  où  il  n'y  a,  à  point  de  maître,  tout  le  monda 
est  maître  ;  où,  ou  tout  le  monde  est  maître,  tout  le 
inonde  est  esclave.  Le  peu  qui  lui  restait  a,  â  pasaé 
ICI,  la,  là,  Dieu  sait  ou,  c  >.  Celte  mer  ou,  où  tu  cour» 
est  célèbre  en  naufrages.  L'interprétation  que  vout 
donnez  d,  ace  passage  n'est  pas  la,  là  plus  naturelle. 
Sous  là,  la  loi  de  Moïse,  on  offrait  d,  n  Dieu  les  enfanta 
premiers-nés.  Télémaque  impatient  se  dérobe  d,  a  la, 
W  multitude  qui  l'enviroune.  Il  est  plus  dur  d'ap- 
préhei.der  la,  la  mort  mie  de  là,  la  BOufTur.  Cet  homire 
est  a,  à  l'article  de  là,  la  m-^rl. 

Mot*  A  ExPLiQURR  :  Lugubre,  Moïse,  Tôlémaque.— Que  reoferuie 
cel  exercice  sur  le  temps,  la  ter-e  ? 


CHAPITRE  X. 
DE  L'INTERJECTION. 

EXERCICnS  DE   RÉFLEXION   ET  D'ORTflOGRAPHB   USUELLE. 

Trouver  les  noms  dérivant  des  verbes  suivants  (terminaison  art,  oir 
ou  oire).    Ex.  peindre,  peinture)  arroser,  arrosoir. 

Peindre.  Lire,  Parer.  Blflèser.  paîtr^    Rfîjos»    n/vs-âss 
Arroser.  Compter.  Écunier.   Nager.   TeindreV  Mâcher! 
Uaaer.    Border.    Glisser.     Encenser.    Mirer.    Enilef/ 
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Rôtir.  Chaufler.  Gratter.    Laminer.    Écrire.  Frire.  Ba- 
lancer. 

Trouver  le  mot  primitif  des  noms  suivante:  Ex.  La  crinière,  la 
crin;  la  fourmilière,  la /burmi. 

La  crinière.  La  fourmilière.  La  jarretière.  La  pépi- 
nière. La  tabatière.  La  Ihéière.  La  crapandière.  Une 
.tapisserie.  La  sorcellerie.  La  beigerie.  La  rizière.  La 
loterie.  La  gloutonnerie.  La  saiièrb.  La  taupinière.  La 
boucherie.  La  fourberie.  Le  balayeur.  La  boiserie.  La 
laiterie.  La  froideur.  Le  brigandage.  Le  batelier.  Le 
fleuriste.  La  niaiserie. 

Remplace»'  chaque  tiret  par  le  mot  qu'exige  le  sens. 

Dans  les  révolutions,  il  y  a  des  hommes  qui  se  font — 
pour  n'être  pas  martyrs.  Au  début  de  son — ,  Néron  avait 
regreHé  en  signant  deux  —  de  mort,  de  savoir  écrire. 
L'Académie  française  a  fait  placer  dans  le  lieu  de  ses  — 
ie  buste  de  Moiièi-e,  avec  ce — au-dessous:  Rien  ne 
manaue  à  sa — ,i!  manquait  à  la  nôtre.  Les  éléphants 
sont  les  plus  graiia»  des  — terrestres.  Nous  plions,  mais 
nous  no  vonjpons  pas,  disaient  les  —  au  chêne.  — vécut 
neuf  cent  trente  ans  et  —  neuf  cent  soixante-neuf.  Les 
mages  apportèrent  à  Jésus  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la — . 
Jples  César,  vainqueur  de  tharnace,  écrivait  au— -  :  **Je 
suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu/'  Mon  (ils,  suis  toujours 
la  —  droite,  qui  est  celle  de  la  vertu.  L'hirondelle  part 
en  —  et  revient  au  — .  Des  —  dévorèrent  les  jeunes  gens 
qui  avaient  insulté  le  —  Elisée.  Un  ange  chassa  Adam 
et  Eve  du— terrestre.  Jacob  garda  les  —  de  Laban. 
Le  temps  repliant  ses  —  dominera  un  jour  sur  les 
mondes  détruits.  Miltiade,  condamné  à  une  —  qu'il  ne 
put  payer,  mourut  en  prison.  Les  meilleurs  —  sont 
ceux  qu'on  assaisonne  de  beaucoup  d'exercice.  Dieu  fit 
tomber  la  —  dont  les  Hébreux  se  nourrirent  dans  le — . 
Le  -  est  le  symbole  de  l'orgueil  et  de  la  sotte  vanité. 
Moïse  délivra  les  Israélites  du — des  Égyptiens.  Les 
paysans  se  servent  du  —  de  raisin,  pour  faire  de  la 
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DU  NOM. 

Exercice  323.— Z;es  mots  correspondant  aux  noms  ci  dessus 
sont  au  masculin;  les  mettre  au  genre  convenable. 

Le  bonheur  humain  n'est  qu'un  éclair.     Le  nacre  est 
une  matière  blanche  et  brillante  qui  forme  J'inlérieur 
de  beaucoup  de  coquilles.     L'argile  commun  c?t  ordinai- 
ment  appelé  terre  glaise.     Il  fut  entraîné  dans'  un  abîme 
de  malheurs.     L'abreuvoir  est  achevé.     Quel  à^e  avez- 
vous  ?  Il  a  bâti  sur  un  aire  couvert  de  ruines.  J'ai  acheté 
un  bel  armoire.  L'idole  était  rempli  d'or.    J'ai  acheté  un 
bel  image.  Le  centime  est  une  monnaie  qui  égale  en  va- 
leur la  centième  partie  d'un  franc.  Il  a  un  ancre  de  salut 
cest  sa  mère.     11  va  respirer  l'air  natal.     Des  arrheé 
lui  ont  été  donné.     Les  premiers. habitants  de  la  Grèce 
n  avaient   pour  demeure  que  des  antres  profonds.    On  a 
volé  mon  bel  arrosoir.  Il  a  un  artère  rompu.  Tous  les  pa- 
tères  qu'il  a  fait  poser  sont  beaux,  élégants  de  forme.  Vos 
offres  sont  beaux,  je  les  accepte.     Cet  armoire  n^est  pas 
encore  vitré.  L'amadou  est  utilement  employé  pour  arrê-  * 
ter  les  hémorrhagies.    La  science  est  ww  abîme  plus  pro- 
fond que  l'Océan.    Votre  grand'père  est  mort,  je  crois,  à 
un  âge  très-avancé.  L'aire  de  l'aigle  est  sans  cesse  rempli 
de  vivres.     Un  alcôve  enfoncé.     Un  ancre  est  un  instra- 
naent  de  fer  à  deux  crochets  qu'on  laisse  tomber  au  fond 
deJ'eau  pour  fixer  les  bâtiments.     Nous  allons  respirer 
lair  frais  et  piur  de  la  campagne.     On  a  fait  un  éloge 
pompeux  de  ce  discours. 

Mots  A  EipuQûER  :  Idole,  arrhes,  artère,  hémorrhagiè,  aii^.pa* 
tère.— Qu'esMl  dit  de  l'aire,  delà  science?  Qu'est-ce  qu'une  enciît 
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£xehCICE  324. — Les  noms  correspondant  avx  noms  ci-deS" 
iU8  sont  au  masculin  ;  les  mettre  au  genre  convenable. 

Toute  la  terre  n'est  qu'un  atome  suspendu  en  l'air.  J'ai 
habité  longtemps  l'atmosphère  brumeux  de  Londres.  Il  a 
yendu  Vun  de  ses  enclumes.  J'ai  vendu  mon  plus  6e/ hor- 
loge. Un  artifice  infini  entre  dans  la  formation  des  in- 
sectes. Un  petit  oasis  au  milieu  d'un  vaste  désert  est  un 
image  vrai  :  courtes  joies,  longues  douleurs.  Il  ne  faut 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  incendie.  La 
aent  du  narval  eit  d'un  bel  ivoire.  On  nous  a  apporté 
deux  outres /j/e/ns  d'un  vin  délicieux.  Le  terrain  s'abaisse 
et  ouvre  un  abîme.  Ce  terrain  forme  un  angle  droit. 
J'ai  acheté  un  beau  dinde.  L'automne  arrive  chargé  de 
fruits.  L'épiderme  dur  et  calleux  de  l'éléphant  a  deux 
espèces  de  rides.  L'intérêt  et  les  passions  nous  ont  fait 
vn  É^angil*  nouveau  que  Jésus-Christ  ne  connaît  plus. 
Dans  un  alcôve  l'air  se  vicie  promptement.  Un  angle  est 
l'espace  plus  ou  moins  grand  compris  entre  deux  lignes 
qui  se  coupent  en  un  endroit  appelé  sommet.  Le  soleil 
est  un  corps  obscur  entouré  (Vun  atmosphère  lumineux. 
Son  écritoire  est  tombé.  Partout  où  vous  voyez  un  autel, 
là  se  trouve  la  civilisation.  Voilà  i/?i  6e/ exemple  à  suivre. 
Quel  bel  exorde  I  Deux  grands  hémisphères  partagent  le 
globe.  On  a  construit  un  hospici'.  Je  le  reconnais  à  cet 
indice.  Jn  obélisque  égyptien  décore  la  place  du  Peuple, 
à  Rome.  Le  jlaireau  a  les  ongles  très-/on^5. 

Mot»  a  expuquer  :  Atome,  outre,  épiderme,  calleux,  ride,  exorde, 
indice,  obélisque.—  Qu'est-ce  qu'un  angle,  le  soleil  ?  Qu'est-il  dit 
d'an  autel  T 

ExEBCiCB  325. — Les  corrélatifs  sont  au  masculin  :  rélève 

corrigera. 

L'aigle  audacieux  place  son  aire  au-dessus  des  préci- 

Sîces.  Les  délices  du  cœur  sont  plus  touchant  que  ceux 
e  l'esprit.  Quand  on  sait  bien  les  quatre  règles,  on  est 
un  aig'e  en  finance.  Quels  vilains  gens  vous  avez  cJioisis 
nnnr  vnirp.  ftociété  I  Les  bons  fens  ne  sont  nas  touiours 
des  gens  heureux.    L'orgue  de  notre  église  est  beau  et 
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irhi-harmonieux.  Les  aÎL'Ies  rnmnina  f^ont  r&r  ^men\  fombés 
au  pouvoir  des  ennemis.  Los  />oi?.s'gons  sont  i  us  bavards. 
Les  plaisirs  de  ce  rnoride  sont  entourés  de  délices /rom- 
peurs.  L'iiyume  guerrier  oxalte  ;  l'hymne  reliffienx, 
chanté  avec  dignité,  ôrncuL  CA//r  en  tant,  "disait  une  mèp»j 
à  sa  fille,  rien  ne  pourra  me  séparer  do  toi.  L'aigle  est 
redouté  de  tous  les  oiseaux.  La  charité  éveille  dans  les 
âmes  les  plus  doux  et  les  plus  pws  amours.  Les  vrais 
gens  de  lettres  ont  mérité  les  honneurs  dont  ils  jouissent. 
L'aigle  est  rempli  {\(t  tendresse  pour  ses  aiglons.  Les 
vieux  gens  %o\\[  prudents.  Les  orgues  sont  IvliA  anciens  ; 
le  premier  oui  parut  en  France  est  cclm  (|ue  Pépin-le- 
Bref  reçut  de  l'empereur  Cons(;inlin  Copronyme.  Joseph 
est  un  enfant  studieux  ;  sa  somm-  est  un  cnannnîtt  enfant. 
Il  y  a  toujours  de  sots  gens  qui  ne  demandent  pas  mieux 
que  d'admirer  les  extravagarjces  <les  autres. 

Mots  a  expliquer  :  Finance.  Qn'est-ildit  des  plaisirs  de  ce  monde 
des  orgues  ?  -    ,  ' 

Exercice  326. —  Les  noms  en  italique  sont  an  singulier  ' 
les  mettr   au  nombre  convenable. 

Que  la  terre  est  petite  à  (pii  la  voit  (U<,  ciel  /  Les  ciel 
de  ces  tableaux  sont  admirables.  Des  inliltrrdions  percent 
les  ciels  de  carrière.  Ses  deux  aknl  ont  assisté  à  son  ma- 
riage. Dieu  a  semé  la  lumière  dans  les  ciel.  La  gloire 
des  aïeuls  ne  remplace  pas  la  noblesse  du  cœur,  (falilée 
changea  l'ordre  des  ciel.  La  vie  est  un  combat  dont  la 
palme  est  au  ciel.  Les  ciel  et  les  paysages  du  Poussin 
sont  fort  estimés  des  connaisseurs.  LesW  nppnrtiennen't 
à  l'âme  plus  que  les  autres  organes.  Ce  fromage  n'a 
point  à!œil.  Il  a  des  œil  de  lynx. 

Mots  A  EXPLIQUER  :  Iiifiitratiou,  Gililét-,  palme.  Le  l>ou.ssin. 

Exercice  327. — Écrire  conformément  aux  règles  les  noms 

en  italique. 

Les  a5m%  ne  sont  pas  moins  rares  (pi«»  \e:i  Henri  IV, 
neille.  Les  Stuart  ont  régné  en  Angleterre.  Les  Augustin 
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et  les  Magdeleine  nous  offrent  do  beaux  exemples  de  con- 
version.et  de  pénitenca.  Calherino  de  Médicis  nourrit  la 
haine. des  Condé  contre  les  Guise,  (jue  de  Pradon  s'éri- 
gent en  Corneille.  Les  Charlemagne  cA  les  saint  Louis 
relevèrent  l'éclat  de  leur  rétine  en  relevant  celui  du  culte. 
Les  Socrate,  les  Newton  étaient  des  hommes  profondé- 
ment religieux. 

Mots  a  expliquer  :  Stuart,  Catherine  de  Médicis,  Pradon,  New- 
ton. —Qu'est-il  dit  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis,  de  Socrate  et 
de  Newton  î 

DE  L'ARTICLE. 

Exercice  328. — Écrire  d'une  manière  convenable  les  mot» 

en  italique. 

Les  Ibis  sont  les  arc-bontant  de  la  société  :  n'en  sont- 
elles  pas  aussi  les  garde  fou'?  Les  petit-maître  craignent 
beaucoup  les  qu'en  dirat-on.   Ces  l'orôts  sont  remplies  de 
coupe-gorge  et  de  coupe-jarret.  Dans  les  tête-à-tête  qu'ils 
ont  ensemble,  ils  font  de  nombreux  coq -à- l'âne.     Près 
des  garde^manger/i\  y  a  ordinairement  des  essuie-main. 
Les  escaliers  sans  garde  fou  sont  de  vrahs  cns^e-con.     Les 
oiseau-mouche  sont  des  chef-d'œuvre  de  la  nature.     Les 
arc-en-ciel  annoncent  presque  toujours    la   pluie.     Un 
porte-allumette  est  une  petite  boîle  où  Ton  met  des  allu- 
mettes. Voici  l'idée  que  l'on  doit  se  faire  des  bain-marte: 
on  met  sur  le  feu  un  vase  plein  d'eau,   dans  lequel  on 
plonge  un  second  vase  contenant  ce  que  l'on  veut  faire 
chauffer.     Les  eau-de-vie  les  meilleures  sont  celles  de 
Cognac.     Les  qu'en  dira-t-on  inquiètent  peu  le  sage.    On 
lui  a  fait  prendfre  un  contre-poison.     J'avais  deux  porte' 
mouchettey  que  sont-ils  devenus  ?  Cet  bomme  n'est  qu'un 
va-nu-pied.     J'ai  acheté  deux  cerf-volant.     Voulez-vous 
un  cure-dent  ?  On  ne  trouve   plus  ces  sortes  de  buffets 
dans  les  garde-meuble.     Ce  marchand  avait  dans  sa  bou- 
tique des  couvre-plat,  des  tire-bouchon,  des  cure-dent,  des 
porte-mouchette,  etc.    Les  perce-neige  sont  des  fleurs  dont 
la  tige  perce  la  neige.  '  Les  appui-main  sont  ticcessaire» 
aux  peintres.    Les  ver  à  soie  nous  viennent  de  la  Chine. 
Cd  fut  là  que  commencèrent  les  violences  des  Icoao- 
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;essairè» 


clastes,  c'est-A^dirc  des  bvise-imoge.    Les  bec-figue  sont 
des  oiseaux  qui  recherchent  les  figues.  ^^ 

Mots  a  exim-iquer  :  Arc-bo.ityut,   garde-fou,  petit-maître  mi'pn 
d  ra  t^on   cat.,,e-gurge,  coupe-jarret;  coq-à-l'âne    Cognac  Vlnu" 

Exercice  m.—Mettrc  les  noms  en  italinne  au  sinaulier 
ou  au  pluriel,  conformaient  à  la  règle. 

Une  corde  à  nœud      Un  onvr..f/o   piihliè  par  livraison. 
Des  coups  de  pied.     Des  oiseaux  n  ^rVos  ônc.     Un  four  à 
ôriy^e      Un   J.vre   de   pHère.     Un.  corbeille   de  L'v 
Un  cadenas  à  ...r,/.     Un  sac  de  blé,  de  haricot.     Une 
etablea  W.     Une  brosse  à  ./e.m/.     Une  fabrique  de 

Zloue"  ^^Tî-   ^^^^r'""  ^f'^'^^^^"^-     Une  aTsfett 
S'  a/-  Un   bouquet   de  ^a^wm,   dœ2V/6>^     Un   bois 

doliùier  Des  bètes  à  cor/^e,  des  bétes  à  lame  vTe 
chaîne  de  montarfne,  une  chaîne  de  montre.  Des  -{..ots 
aemow/o«  Un  troupeau  de  moî/^o«.  Une  allée  dorawSer 
une  feuille  d'oranger.  Un  ba.il  ^Volive,  de  rhui'e 
âolwe.  V.UKt  l.tres  d'huile.-  Un  homm^  à  pJ^é 
Un  riiarchar,d  de  hareng,  de  ;,o/^r^.  Manquer  de  t;^^! 
wew^  de  pain.  ■  i  ^  «^«^«t- 

Exercice  330.— Les  pays  chauds  produisent  . . .  ma- 

!ZTu\^''T'''  '*•••  ^'•••'''^  ''^'licieux;  nuiis  ils  sont 
souvent  désoles  par  .    .  lerrible.s  m.jladies.     D  .      éoai^i 

nuages  couvraient  le  ciel  et  ...  sourds   roulements  s' 

ftu^i^t    entendre    a.    loin.      Prêterons  .. .   censeur; 

eçIdJjeh   à  ...  complaisants   amis.     D  ...  bruissements 


taiblos  mu<;issemen(s,   ...sourds  beude 


d'ondes, 

mciit>,  . . .  doux  roucoulements^ remplissent  ce  lieu  d'une 
sombre  et  sauvage  harmonie.  Les  vieillards  aiment  à 
JiOnner  . . .  bons  préceptes.  D  . . .  lîavi-ateurs  espa-nols 
rent  pour  la  première  fois  le  tom-  du  monde  en  1520. 
i\...  belles  routes,  ...  nombreux  canaux,  et  une  infi- 
nité .  . .  voies  terrées  favorisent  en  France  le  commerce 

t\^'^r''\,  ^^\'''  -:•  ^^0»"^*^  ï-aisons,   on  n'est  pas 
'""juuiô  Sur  a  avoir  raison. 

OueTif  nn '^niî?^  ''  ^T^''''\  bruissement,  onde,  roucoulement, 
yue  dpit-on  préférer  à  des  amis  complaisants  ? 
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DE  L'ADJECTIF. 

Exercice  331. — Écrire  convenablement  les  mots  en  italique. 

t 

Il  regrette  beaiicoiip  sa  feu  grand'mère.  Supposera. 
mort,  à  (|Uoi  vous  diMnderez-vous  ?  Je  reviendrai  dans  . 
une  dcmi-Ueure,  Mes  amis  excepté,  je  suis  résolu  à  ne 
re  V  ir  personne.  J'ai  couru  «M-pied^s  plus  d'une  dernt- 
heu  .  Les  Lapons  sont  hauts  de  (piatre  pieds  et  demi  au 
plus.  La  lumière  du  soleil  nous  arrive  en  moins  de  huit 
minutes  et  demi.  Ils  étaient  nu-^ùia  et  jambes  nw,  les 
pieds  chaussés  de  petites  sandales.  Cette  montre  sonne 
les  heures  et  les  demi.  Ces  femmes  chantent ^ws/e.  Ces 
Heurs  sentent  fort  bon.  Il  me  faudrait  trois  charges  et 
demi  de  blé.  Il  lui  parle  léte  nu.  Nous  tenions  ferme,  de 
peur  de  tomber  dans  la  mer.  Elle  resta  court  au  milieu 
de  son  complimiMit.  J'ai  connu  feu  votre  tante.  Cette 
dame  chante  haut  et  fort  et  ne  prononce  pas  net.  Les 
légumes  frais  sont  cher  au  mois  de  janvier.  Les  troupes 
ont  tenu  ferme  contre  l'ennemi.  On  ne  doit  pas  recourir 
à  des  demi  remèdes  dans  les  grands  maux.  La  feu  reine 
l'honora  de  su  bienveillance.  Certains  déclamateurs 
croient  frapper^'w^/e  quand  ils  frappent  fort.  Ce  sont  des 
faits  supposé.  Il  a  été  exempté  des  charges  publiques,  at- 
tendu son  infirmilé.  Il  a  mille  francs  de  revenu,  non 
compris  la  nuiison  où  il  loge.  Ils  ont  tous  péri,  excepté 
cinq  ou  six  personnes. 

Mots  a  KXPLiQutu  :  Sandale,  déclamateur.— Quelle  est  la  taille 
des  Lapoiis  i  Qu'est-il  dit  de  certains  déclamateurs? 

Exercice  'S'S±—Êc7Hre  les  chiffres  en  toutes  lettres. 

C'est  en  1345  qu'il  est  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  la  pr  udre  à  canon .  Lco  historiens  font  monter  l'ar- 
mée de  Xerxès  à  2()i000()  combattants.  C'est  l'an  du 
monde   1656  qu'arriva  le  déluge.     Socrate  mourut  l'an  ■ 

XAA     /i'<:>ot_^_rlii>i>   hi\l\  .'iiiu   nvîUi^    1^    niiic&niiPP  rlf>  \.-d.      On  ^B 

cite  des  noyers  âgés  de  UOO  ans,  et  des  palmiers  de  2000 
ans.    Plus  de  300000  ouvriers  travaillent  en  Angleterre  à 
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Textraction  de  la  houille.  Saint  Louis  fonda  l'hosnicodes 
Quinze-Vingts  pour  300  chevaliers  aveugles.   ÏJossu.'l  na- 
quit à  Dijon,  en   1627,  et  Fénelou  dans  un  cliàte.iu  du 
Quercy,  en  i651.     Le  Gange  pnrcourt  plus  de  1801)  m 
Mes  appointements  s'élèvent  à  2850  francs..    Newton  est 
mort  à  85  ans  et  Fonlenelle  à  \)\)  nns.     l]n  kilomètre  de 
rails  coûte  en  moyenne  350000  francs.     Les  locomotives 
ordinaires  coûtent  en   moyenne  50000  francs  chacune. 
La   province  du   Berry   fut   achetée  eu  1100  par  Phil 
lippe  1".     Notre  système  planétaire  se  compose  d'un  so- 
leif,  de  200  planètes  principales,  dont  8  grosses,  de  22 
satellites  ;  sur  ces  200  planètes  dont  on  a  calculé  la  mar- 
che, il  y  eu  a  G  dont  ou  peut  prédire  le  retour.     Il  y  a 
environ  5000  étoiles  visible-:  à  la  vue  simple,  et  l'on  éva- 
lue à  75000000  le  nombre  Je  celles  que   l'on  peut  voir 
avec  des  télescopes.     Le  tunnel  de  Roanne  à  Tarare,  en 
France,  a  6000  mètres  de  longueur  et  celui  du  Mont- 
Cenis,  entre  la  France  et  l'Italie,  à  1^2000  mètres.     On 
fait  par  le  chemin  do  fer  à  peu  près  30  kilom.  à  l'heure 
Louis  XIV  régna  71  ans,  de  1643  à  1715. 

Mots  a  expliquer  :   Extraction,  houille,  Fontenelle,  le  Berry 
système  planétaire,  satellite,  Mont-Genis.—  Que  savez-vous  sur  la 
poudre  à  canon,  l'armée  de  Xerxôs,  l'Angleterre,  un  kilomètre  de 
rails,  notre  système  planétaire,  le  tunnel  de  Roanne  à  Tarare  celui 
du  Mont-Genis?  ' 

Exercice  333. 

L'homme  tenant  de  Dieu  ...  sa  gloire  doit  la  lui  rap- 
porter ...  entière.  On  trouve  des  étourneaux  noirs, 
d'autres  . .  blancs.  Une  seule  carpe  échappée  au  filet 
des  pécheurs  sufïit  pour  repeupler  ...  une  rivière. 
Rome  adopta  ...  les  dieux  et  . . .  les  superstitions  des 
nati  ...s  qu'elle  avait  vaincues.—  ...  vérité  n'est  pas 
bonne  à  dire.  L'espérance,  . . .  trompeuse  qu'elle  est, 
séduit  ...  les  hommes.  L'àme  demeure  ...  étonnée," 
slupéfaile,  à  la  vue  des  grandes  scènes  de  la  nature! 
L'histoire,  . . .  iuiéressante  qu'elle  est,  a  besoin  d'être 
biei  racontée.  —  . . .  amitié  qui  n'est  pas  fondée  sur  la 
vertu  n'est   pas  durable.  —  . . .  aimabie  et  . . .  bonne 
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qu'était  la  reino,  elle  a\ait  beamoup  (r«Mineini8.  La  pa- 
resse, . . .  engoimlu;  qu'elli;  est,  r.iit  pins  thî  ravages  chea 
nous  que  . . .  les  autres  passions  ensemble. 

Mots  A  EXPLiQUEH :  SupfM'slitioii,  «tiipjfail.— Qu'est-ll  dit  Ici  de 
l'homme,  do  la  carpe,  de  l'ami  lié? 

ExKRcrCR  334. 

Vous  ne  devez  mépriser  personne,  . . .  soit  votre  nais- 
Bance,  ...  soient  vos  tiignitcs  —  ...  qualités  que  vous 
ayez,  n'en  tiroz  pas  vatiilé.  —  ...  fùl  la  corruption  de 
Rome,  toiis  les  malheurs  ne  s'y  élaionl  pas  introduits. 
Deux  avocats,  ...  animés  qu'ils  soient  et  . . .  durement 
qu'ils  se  traitent  à  l'audience,  en  sortant  sont  toujours 
bons  amis.  •—  . . .  malheureux  que  soient  les  accidents 
qir  lous  arrivent,  il  n'en  est  aucun  dont  nous  ne  puis- 
sions tirer  . . .  profit.  —  ...  méchants  que  soient  les 
hommes,  ils  n'osent  parnîlre  eriuemis  de  la  vertu.  — 
...  fussent  leur  sang-iroid  et  leur  fernieté,  les  tyrans 
avaient  peur  des  astrologues.  —  ...soient  vos  inten- 
tions, . . .  puissent  être  vos  dcsoeins,  vous  ne  serez  jamais 
approuvé.  Si  la  loi  est  juste  en  général,  il  faut  lui 
passer  ...  applications  malheureuses.  Mon  fils,... 
soient  mes  malheurs,  vous  ne  m'entendrez  jamais  mur- 
murer contre  la  Providence. 

Mots  a  expliquer:  Sang-froid,  astrologue.— Qu'eat-il  dit  de» 
avocats,  des  tyrans  ? 

Exercice  335. 

Les  légumes,  les  fruits  même^  tout  Tindispose.  Com- 
ment prétendre  qu'un  autre  garde  un  secret,  si  nous  ne 
f mouvons  le  garder  iious-méme?  Les  lois  absurdes  s'abo- 
issent  d'elles-mewe.  Ses  ennemis  même  lui  rendent 
justice.  Jugeons  les  autres  par  leur  actions  plutôt  que 
par  let^r  paroles.  Les  hommes  vertueux  sont  respectés 
même  oar  les  m.échants.  Les  animaux,  même  sauvages, 
nous  offrent  dos  exemples  de  reconnaissance.  Les  oiseaux 
garnissent  leur  nids  avec  la  laine^  que  leur  laissent  les 
moutons.     Les  magistrats  doivent  une  égaie  justice  à 
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tout  le  monde,  à  leur»  «îiinoinis  même.  Les  m^me  v^rtda 
qui  servent  à  conrjtié'ir  ini  empire  servent  aussi  à  le 
conserver.  Les  vertus  font  des  envieux,  les  bienfaits 
même  lonl  des  ingrats.  Hôtes  bienfaisants  sous  leur 
tentes,  les  Arabes  dévastent  babiluelleuient  Icf  bourgadei 
de  leur  voisinage. 

Mots  a  expliquhr  :  Dévaster,  bourgade.— Que  savez-vous  au 
i^jet  (lu  secret,  des  hommes  vertueux,  des  animaux  sauvages,  des 
Arabes? 

DU  PEONOM. 
Exercice  336. 

if'  souffre  horriblement  de  ma,  la  tôte.  Le  lieutenant 
a  eu  son,  le  bras  droit  emporté  par  un  boulet.  C'est  pour 
la  première  fois  que  j'ai  ?na,  la  migraine.  Le  bain  m* 
rendu  mes,  /enjambes,  et  fortitié  la,  ma  poitrine.  Cepen- 
dant les,  mes  clieveux  se  dressaient  à  la,  ma  tôte.  Les 
arbres  ont  perdu  toutes  leurs,  les  feuilles.  Les  élèves 
sont  chez  les^  leurs  parents. 

Mots  a  expliquer  :  Lieutenant,  estomac,  poitrine. 

Exercice  337. 

Les  jeunes  gens  devraient  demander  conseil  et  le 
suivre.  Si^  vous  demandez  7'aison  de  l'injustice  des 
hommes,  n'attendez  pas  nu'on  vous  la  donne.  L'avoait 
a  rencontré  son  client,  il  lui  a  dit  qu'//  tenait  de  bonne 
part  qu'il  était  menacé  d'être  arrêté  et  qn'il  avait  même 
oui  dire  qu'eV  serait  traité  en  criminel  d'État.  Molière  a 
surpassé  PJaute  dans  ce  qu'il  a  de  mieux.  Tous  les 
autres  écrivains  ne  sont  au-des^ious  de  Moïse,  d'Homère, 
de  Pjnfon,  de  Virgile,  d'Horace,  que  parce  qu'ils  ont 
écrit  naturellement,  foileuïent,  délicatement;  en  un 
mot,  parce  qu'ils  ont  exprimé  le  vrai.  Si  quelqu'un 
vous  a^oilensé,  faites-lui  grâce,  quoiqu'il  ne  la  mérite 
pàs.  ij  rj)oust;  de  Galère,  ce  persécu-ieur  des  chrétiens, 
était  chrêtieme  elle-même;  mais  l'empereur  ignorait 
qu'elle  la  fût.     Si  je  suis  en  bonne  santé  y  je  la  dois  à 
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Texercice  et  à  la  tempc^rance.    Madame,   éte«-^ous  ta 

mère,  je /e  suin.     (îelle  j<*u  le  lille  dénire  se  faire  reli- 

SieuHe,  (ui  lu*  veut  pa^i  cin'elle  la  soit.  (Jtiand  on  deman- 
ait  à  Coniélic,  iiièiv  des  (îracciues,  ni  elle  était  riche, 
elle  répondait  :  Je  la  bni»,  et  elle  montrait  ses  enfants, 
qu'elle  appelait  seis  bijoux. 

Mot»  a  kxpuqukh  :  Molière.  ÏMaule,  Homère,  Platon,  Virgile, 
Horace,  Galèrt»,  Giacques.— Que  doivHtit  faire  les  Jeunes  jenit 
Cilez  le»  paroles  de  Cornélie,  inôre  des  Gracques. 

Exercice  338. 

...  les  Espaj^nols  qui  ont  découvert  l'Amérique.  — 
. . .  eux  qui  vous  appellent.  —  ... .  vous,  mes  enfanta,  qui 
faites  tpute  ma  joie.  —  ...  la  vanité  et  îe  luxe  qui  pro- 
duisent les  vices  et  la  misère.  —  Le  temps  reste,  . . , 
nous  qui  passons. —  ...  les  flatleur»  qui  ont  loué  le 
vice.  — L'aliment  de  l'àmc  ...  la  vérité  et  la  justice. 
—  . . .  vous  qui  avez  appelé.  —  ...  eux  qui  reviennent. 

Mots  a  kipliquer  :  Luxe,  âme.  —Quel  est  l'aliment  de  l'âme  ? 

Exercice  331?. 

Aucun  n'est  prophète  chez  /mi,  soi.  Chacun  de  nous 
porte  en  soi,  lut  un  rayon  divin  qui  l'éclairé.  Dans  les 
grandes  calamités,  malheur  à  quico'  '"  ne  plaint  que 
«il,  soi.  Dans  une  ruche  d'abeilles  jne  ne  travaille 
pour  elle,  soi.  Chargez-vous  de  cette  affaire,  donnez  vos 
soins  à  elle,  donnez-y  vos  soins.  Un  homme  de  mérite 
est  un  soleil  dont  les  rayons  éblouissent  à  mesure  qu'on 
s'approche  de  iuiy  à  mesure  qu'on  s'en  approche.  Il  est 
plus  honteux  de  se  défier  de  ses  amis  que  d'être  trompé 
d'euXy  que  à'en  être  trompé.  Les  gens  de  bon  sens  ont  en 
euxy  soi  des  principes  d'équité  naturelle.  Ce  chien  est 
méchant,  n'approchez  pas  de  lui,  n'en  approchez  pas, 
L'Anglais  emporte  partout  sa  patrie  avec  soiy  lui.  Tous 
lêb  aniriiuuA  ont  eri  soiy  eux  un  Insiinci  qui,iie  les  trompe 
jamais. 

Mots  a  biupuquër  :  Équité.— Qu' est-il  dit  des  abeilles  7 
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Exercice  340. 

Tt  y  A  une  foule  >U'.  \m\:v*  (Uiu  ces  manutcritt  qui  lont 
illJsihIoH.  Je  ivt'IiuiM»  un  MTvice  de  votre  bienveillAncc. 
qui  iiKM'ilera  lotijouc:*  niu  recoiiiiaiàâarice.  La  iiiuison 
dont,  (ttiu  xoiih  Mii'Wi  iii'u|.pnrli»îiil.  Ils  trouvèrenl  de* 
ob»lacU'.s   (i.iiiii   colli!   guei   e   un'xU   surmontèrent.     On 

la 


qu\M\  \w  saillait  trouver  ailleurii.  Il  y  a  plu&ieur»  villet, 
daii^  uo«  orpvtuceA,  qui  %o\\\  trèH-belies.  Levons  lei 
yeux  >ers  les  saintes  monlagneh,  (foù,  dont  l'innocence 
attend  tout  son  secours.  L'ennemi  occupait  une  position 
dont,  d'où  on  l'a  débusijué.  Le  corps  de  l'homme  re- 
tourne à  la  terre  d'où,  dont  il  est  sorti.  On  trouve  un 
passage  dans  cet  auteur  qui  est  admirable. 

Miïti  A  EJCPLiQuiiR  :  Provlûce,  débusquer.— Que  troavt-t^ii  (Um^ 
la  pratique  de  là  venu  ? 

ËXERCICB  344. 


Mon  grand  secret  pour  être  heureux  m/,  cV«/  de  vitm 
dans  l'innocence.  Ce  que  Je  sais  le  mieux,  c*c8t,  est  le 
commencement.  Vivre  content  de  peu  «/,  c'est  vraiment 
être  riche.  Le  plus  grand  des  biens  est,  c'est  la  santé.  Ce 
qui  plaît  le  plus  dans  un  jeune  homme  instruit  est,  c'est 
la  modestie.  J'ai  joint  à  ma  dernière  lettre  celle  écf'ite, 
celle  qui  a  été  écrite  \mv  le  prince.  Les  vertus  solides  sont 

f>référat»les  aux  talents  ;  ceux-là,  celles-ci,  exposent  à 
'orgueil,  celles-ci,  ceux-là  rendent  digne  du  ciel.  N'imi- 
tons ni  l'avare  ni  le  prodigue  :  celui-là,  celui-ci  sera,  bien- 
tôt misérable  ;  celui-ci,  celui-là  l'est  déjà  au  sein  même 
de  la  richesse.  S'abstenir  dans  le  doute,  c'est,  est  la  sa- 
gesse. J'ai  reçu  vos  lettres,  même  celles  adressées,  qui 
étaient  adressées  à  mon  père.  Le  chien  et  le  chat  n'ont 
pas  le  niéme   naturel  ;  celui-là,  celui-ci  s'attache  à  son 
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Mors  A  KXPi.iyijKu  :  Innocence,  naturel. — Qu'est-ce  qui  plaît  le 
plus  dans  un  jeune  honune  ?  t'onrquoi  ne  devoiia-noua  irriter  ui 
l'avare  ni  le  urudigiie  ?  Ou'est-ii  dit  du  chien  et  du  cUat  7 
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Exercice  342.  \ 

A  To!re  âgp,  mn  flllo,  on  ont  bien  imprudtmt,  Aiijniir* 
d  hiii  un  eut  ami  i«l  (ieiniiiti  ma/.  (Jimiid  on  «'sr  Aon 
comme  vous,  nm  lille,  (|iifiii(l  on  o^t  indutqmt  comme 
▼oui  l'été»  pour  tout  le  moiith'^  on  csl  oirné  et  chéri  de 
chacun.  Personne  n'eHl  pins  het  mr  que  nin  mère  quand 
j'obtiens  des  succès.  La  personne  la  plus  heurmx  est  celle 
qui  croit  l'tMre.  Chacun  se  plaint  de  sa  mémoire,  per- 
sonne n'est  mécontent  de  son  e>prit.  J^un  Cautre,  l'un  et 
Vautre  ne  cberobent  qu'/i  se  détruire.  L'amitié  nous  unit 
fun  l'autre,  l'vn  et  l'antre.  Mes  enfants,  aimez-vous  les  uns 
et  Ui  autres,  les  nus  les  mitres.  Quand  deux  hommes  dis- 
Titent  sur  des  riens,  on  peut  les  tenir  peur  ballus  Ttin 
l'autre,  l'un  et  l'autre.  Aimez- vous  l'un  l'autre,  l'un  et 
Cautrf,  dit  Notre-Seigneur  à  ses  disciples. 

•Mots  a  EiruQUE»  :  Mémoire,  esprit.— Quelle  est  la  personne  U 
plus  heureuse  î 

ACCOED  DU  VERBE. 

Exercice  343. 

C'est  la  douceur,  l'aménité  qui  rendre  le  commerce  de 
la  vie  facile  et  agréable.  Souvent  un  mot,  un  rien  nous 
me//rtf  hors  de  nous-mêmes.  La  reli<ri*)n,  ainsi  que  la 
raison,  nous  recommander  de  pratiquer  le  lueii  et  de  fuir 
le  mal.  L'âme,  comme  le  corps,  ne  se  é/m'/o/^yy^^r  que 
par  l'exercice.  Sans  celte  alfaire,  voire  oiude  ou  le  m'en 
être  niaire  de  la  commune.  L'air  de  Socrale,  sou  ^'oste, 
son  v-s^ge  w'ctre  point  d'un  accusé.  Ni  l'or  ni  \\\  ^Man- 
deur  ne  nous  rendre  heureux.  L'égoïsmo  espagnol  est 
froid  ;  la  li<*rlé,  la  hauteur,  l'arrogance  en  être  le  earac- 
.tère.  L'anibition,  comme  la  eolèrc,  co;/sf/7/e/' m.il.  Ni  la 
douceur  ni  la  force  n*ébranhr  un  sot  entêté.  La  richesse 
ni  la  gloire  ne  valoir  la  sauté.  La  vie  humaiiu-,  comme 
une  vapeur  légère,  ne  durer  qji'nn  moment.  Ni  mou 
frère  ni  ma  sœur  unlhrr  à  jn  rencontre  H.p  ")<>•'-  o?5cl" 
C'est  l'inlempéranco,  de  méni  qutî  roi^ivcté"qni  perchât 
les  hommes.  L'indécision,  l'incertitude  conduire  toujours 
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oiix  pr«^jî!îr(i»,  à  la  «urpi  inr.  La  Hcbente,  comme  lo  luxê, 
inf^mifirer  l/i  iuolle«se.  L'ik:ioimii<'«»  on  la  parfialilé  r%Mi- 
ier  tout.  Ni  l'or  ni  rarguiif  m\  pouvoir  remplacer  com- 
pli't'MiHMil  le  Ter.  Ni  riiii  ni  l'aiilio  «lo  vah  rltîveii  n'avuir 
le  prix  «I  oilhograplh!.  Son  courage,  «ou  iitlrépidité  étci- 
ner  k^.  plu»  brave*. 

Mot*  a  EXpMOf»R«  :  Amônilô,  arrogance,  déguiser. 

Exercice  3*4. 

La  plu;  ries  hommes  croire  que  le  bonheur  est  dans 
la  riL'hesso  ils  »e  IrompenL  Un  ^'r.in.l  nomh-e  d'ami» 
bincères  cnhclUr  ma  vie  et  faire  le  charme  <le  ma-  vieii- 
lesïie.  Peu  d'hommes  résilier  h  là  corruption  ;  m\  grand 
nombre  suivre  le  torrent.  Peu  de  gens  connaître  le  prix 
du  temps.  Beaucoup  de  monde /jtWr  d.ins  cette  affaire. 
(Juantité  de  personnes  se  présenter.  Une  nuée  de  bar- 
bares dénoter  le  pays.  La  quantité  des  pommes  être  con- 
sidf-rable  cette  afinée. 

^  C'est  moi  rjui  être  coupable.  C'est  moi  qui  vous  tavoir 
dit.  Je  suis  l  élève  (pii  avoir  remporté  le  prix.  Toi  qui 
aimer  le  jeu,  pourquoi  ne  prends-tu  pas  des  boules  7 
C'est  votre  orgueil  qui  vous  tromper.  Voilà  des  gens  qui 
ne  songer  qu'à  m;ii  t'ai'-e.  Je  suis  cet  e  itant  qui  avoir  été 
arraché  à  une  mort  certaine. 

Mots  a  kipliquer  :  Une  nuée  de  barbares. 

Exercice  343. 

C'est  à  vous  à  qui,  que  je  veux  lîarler.  C'est  de  vous 
dont  il,  qu'il  es!  question.  C'est  de  vos  frères  dontj  que 
j'ai  à  m-  plaiiidre.  C'est  à  Dieu  seul  qu'est,  à  qui  est  due 
la  gloire.  C'est  là  que,  oit  se  montrait  le  plus  grand 
péril.  C'est  là  oh,  oue  ils  s'assirent  dabord.  C'est  ea 
Sicile  ou,  que  l'on  doit  chercher  l'origine  de  la  poésie 

*     '••'•-•s       v-î  vc    vtvs  sî^îîi    uw  î.i  i«;i  i  c  Ci  Otii,    uUc  pruVicu  — 
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plupart  des  hommes  adorent  et  se  plaignent  de  h  fortune. 

i;ir'!;^Z;if'-'"''''''''5^''*  ''^'^^  '«  mouvement  de» 
astres.    J ame  elje  suts  aimé  de   mes  supériems.     Il  v  a 

beaucoup  de  mérite  ù  reconnaître  et  à  faire  l'aveu  de  Là 

•Jin?!''PPr'^'  aux  propos  et  aux  injures  des  méchants 
un  maintfen  stoiqve  les  hypocrites  parent  les  vices  les 
plus  honteux  et  les  plus  décriés  des  dehors  de  la  vertu 

L^I.'Ta'p.  v'w''^'  ."î"'*  ^'*"*  «^^«z  écrites  à  la  poste. 
Miltiade  defll  à  Marathon  cette  armée.  ' 

.loîSîJ/  ■""^^»'^''   Sicile,  poésie  pastorale.  a.tre,  Marathon, 

Exercice  346. 

• 

Je  ne  crois  pas  qu'il  entreprendre  ce  vovaee  La  raient» 
veut  ^,e  tu  prendre  ce  parti.  Il  importe  que  tuX  pré" 
sent  heur.  IV  voulait  que  chaque  paysan  d'e  son  royaume 
mettre  la  poule  au  potle  dimanche.  lî  serait  à  souCr 
que  les  philosophes  modernes  étudier  les  ou  v  raines  de 
Platon.  n,eu  a  permis  que  le  malheur  atteindre  ïe  hon 
comme  niéchant,  afin  que  la  vertu  être  loujour  pure 
de  tout  i..ierôt  personnel.  j  «»»  puie 

On  voulut  que  Miltiade  rester  en  prison  iusau'à  ca 
qu  il  ^.y.r  cette  forle^  amende.  Socrate  déminât  que 
sa  maison  être  pleine  de  vrais  amis.  Il  y  a  peu  d'hommes 
dont  nri   nr.ijumt^  A\ra  «,.«   h..,-.    ...  .J      F^u  "  "«mmes 


— — v»"'"  ^"""""«11  que  le  peuple  roma  n  n  avoir 

qu  une  seule  têle.  a(ir>  qn'il  ^ouv!,,,-  i  abat.re  d"u"  Te^ï 
coup  II  faudrait  que  I  on o„««n>-  de  i.lanlations  darbres 
tous  les  terrains  en  friche.  I,a  France  était  puissante 
avant  que  I  Angleterre  f'rendre  rang  parmi  lesŒ„7 
Il  faudra  qu'il  revendre  à  la  force  de  In  vérité.  Un  S- 
ral  ancien,  blessé  dans  une  l):ilail|p,  ne  oermil  m.«  „.,v„ 
arracAe,-  le  fer  qui  était  resté  da;.s"Tbl':  u'^^'e  fvan" 
qu  il  connaître  l'issue  du  combat. 

Mots  a  expliquer  :  Gaiigula.  terrain  en  fn.VH«.  i.j„„.,^  a..  .._.   , 
Aappeiez  ie  vœu  d'Henri  ÏV.    Oiresî-ii  .lît'aTVX»"^  "'-  -o.*iDaî. 

inéchaat,deCaU(rula,d'uagôa&det?       '"^'' ^'^  ^'"'''^« 
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DE  L'ADVEEBB. 

ExRBCiCE  347. 

Ce  qui  est  dessnusy  soun  la  (nble,  mettez-le  dessus.  Je 
tremble  qu'il  ne  pleuv«î  auparavant,  avant  notre  départ. 
La  terre  lourne  autour,  alentour  du  soleil  dans  Ijspace 
a  un  an.  Un  enfant  doit  ohéir  de  suite,  t  ut  de  suite  aux 
ordres  de  ses  parenls.  Le  lynx  ne  court  pas  </e  «miV<î, 
tout  de  smte  comme  le  loup.  La  ville  est  dessus,  sur  un 
coteau;  il  y  a  beaucoup  de  bois  alentour,  autour.  Il 
court  de  suite,  tout  de  swte  an  camp  et  mène  his  troupes 
au  combat.  Venez  me  voir  avant,  auparavant  de  prendre 
une  détermination.  Le  paresseux  se  lève  rarement  plus 
tôt,  plutôt  que  le  soleil.  Le  vrai  soldat  meurt  plutôt, 
plus  tôt  que  de  fuir.  Relisez  voire  lettre  plutôt,  plus  tôt 
çiue  dy  laisser  des  fautes.  Dieu  fit  pleuvoir  quarante 
jours  tout  de  suite,  de  suite.  Écrivez  les  injures  dessus, 
sur  le  sable  et  les  bienfaits  sur,  dessus  l'airain.  Couchez- 
vous  de  meilleure  heure  aiin'de  vous  lever  plutôt,  plus 

M0T8  A  expliquer:  Soleil—Qu'esi-il  dit  ici  du  soleil,  du  vrai 
soldat  ?  Que  sigiiifieut  ces  mots  :  *'  Écrivez  les  injures  sur  le  Table 
«t  les  bienfaits  sur  l'airain  î  " 

DE  LA  PRÉPOSITION. 
Exercice  348. 

Le  soleil  ne  se  montrait  qu'au  travers,  à  travers  les 
nuages.  La  mort  vole  à  travers,  au  travers  les  épais 
bataillons.  Nous  passâmes  au  travers,  à  travers  mille 
écueils.  Le  sable  de  la  mer  Caspienne  est  si  subtil  que 
les  Tiircs  disent  qu'il  pénètre  à  travers,  au  ti'avers  de  la 
co^ued'un  œuf.  Cet  enf;int  n'est  heureux  qir«?/wm, 
près  de  sa  mère.  Près  de,  auprh  (h  Paris,  il  y  a  des  sites 

détendre  sec  poussirjs  (juand  elle  les  sent  menacés.  Le 
meilleur  pilote  peut  faire  naufrage  quand  il  est  prêt  à, 


:   ! 


U2    , 


u 


EXERCICES  outhoguaphioues 


près  de  toucher  au  port.     Combien  de  gens  sont  près  dé. 

du  cœur,  la  vente,  'mnoceiico  et  i'empire  sur  ses  pas- 
sions ;  î;^^/.,,  VOICI  la  vériiiihle  -rand.nip.  Voilà,  voici 
deux  choses  qn  on  trouve  raremoi.l  unies:  le  mérite  et 
a  modestie.  Voila,  voici  le  code  de  l'égoïste  :  tout  pour 
lui,  nen  pour  les  autres.  Nous  sommes  auprès,  près  du 
\(iuv  de  1  an.  Voici,  voilà  t.ois  choses  a  conseiller  :  le 
juste,  l'honnête  et  l'utile. 

Mots  A  EXPLIQUE»  :  Mer  Guspieiii.e,  pilote.  -  0„elle  est  la  véri- 
table  grandeur?  Citez  deux  choses  Vareinent  m  fe  !  Que?elt  la 
code  de  l'égoïste?    Quelles  sont  les  trois  chose,  à  consulter  î 

DE  LA  COiD^JONCTIOia-. 

Exercice  349. 

Quand,  gumt  à  moi,  jtj  n'en   sais  rien,  quoique,  quoi 
que  je  1  aie  demande  plusieurs  fois.     Il  faut  aime-  Dieu 
parce  qu  il,  par  ce  quii  est  b'on.    IJ  tout  est  beau,  parce 
me,  par  ce  que  lout  est  vrai.     Quoique,  quoique  vous  lui 
disiez,  Il  fera  la  sourde  oreille.     Quant,  quand  on  est  or- 
gueilleux  on  se  prépare  des  h.imilialiorfs.  Quant,  quand 
a  cette  aijaire,  je  m  en  lave  b-s  nmns,  quoi  qu'il,  quoi^ 
qu  il  puisse  en  résulter.     Quant,  quand  vous  êtes  près  de 
mal  faire,  songez  que  Dieu   vous  voit.     Cette  mère  est 
inquiète  sur  1  avenir  de  son   (ils,  par  ce  que,  parce  qu'il 
tuit  le  travail.  Il  netaut  pas  juger  un  homme  parce  ou'iL 
par  ce  qu  ?l  ignore,  mais  parce  qun,  par  ce  que'û  sait     Je 
recompense  Joseph  parce  que,  par  ce  que  il  a  bien  tra- 
vaille ;  quand,  quant  h  EniiJe,  je  le  punirai,  quand,  quant 
je  reviendrai.  Les  paresseux  ne  parviendront  jamais  à  se 
taire  pardonner  leur  défaut,  quoique,  quoi  que  ils  puissent 
dire  p.our  s  excuser.     Quand,  quant  d'honnêtes  gens  sont 
•dans  le  besoin,  c'est  le  moment  de  faire  provision  d'amis. 
Mots  à  expliquer  :   Faire  la  sourde  oreille,  je  m'en  -lave  les 
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DE  LA  PONCTUATION. 

Exercice  350. 

La  richesse  le  plaisir  la  santé  deviennent  dos  maux 
pour  qui  ne  sait  pas  en  user  la  vie  disait  Socrale  ne  doit 
élre  que  la  méditation  de  la  mort  un  ami  don  du  ciel  est 
le  vrai  bien  du  sap:e  K'  temps  qui  fuit  sur  nos  plaisirs 
semble    'arrêter   sur   nos   peines   je  crains  Dieu  cher 
Abner  ei  n'ai  pas  d'autre  crainte  la  simplicité  pare  les 
hommes  la  rechorchc  les  dé<,Miise  la  malpropreté  les  dé- 
grade  parler   beaucoup  et  bien  c'est  le   talent  du  bel- 
esprit   parler  beaucoup  et  mal   c'est   le  défaut   dii  fat 
parler  peu  et  bien  c'est  le  caractère  du  sage  saint  Jean 
répétait  sans  cesse  à  ses  disciples  aimez-vous  les  uns  les 
autres  les  plantes  composent  trois  grandes  familles  les 
herbes  les  arbrisseaux  et  les  arbres  voici  les  cinq  ordres 
d'architecture  le  toscan  le  dorique  l'ionique  le  corinthien 
et  le   composite   ni   le    bouleau    ni    le   châtaignier  ne 
croissent  dans   une   terre  argileuse   l'un   et   l'autre  se 
plaisent  surtout  dans  des  sols  sablonneux  mes  amis  j'ai 
perdu  ma  journée  dirait  l'empereur  Titus  quand  il  avait 
passé  un  jour  sans  faire  du  bien  voulez-vous  savoir  com- 
ment il  faut  donner  mettez-vous  à   la  place  de  celui  qui 
reçoit  combien  de  gens  s'imaginent  avoir  de  l'expérience 
par  cela  seul  qu'ils  ont  vieilH  d'où  venez-vous  n'y  a-t-ii 
rien  de  nouveau  qui  [)eut  dire  je  n'ai  rien  à  faire  n'a-t-il 
donc   ni    devoirs  à  remplir  ni  défauts  à  perdre   Charle- 
magne  lit  d'admirables  règlements  il  fit  plus  il  les  fit 
exécuter. 

Mot3  a  ExpLiQi  i-n  :  Uel-espiit,  saint  Jean,  bouleau,  terre  argi- 
leuse. -  Cite/  les  paroles  de  Socrate.  A  quoi  dislingue-t-on  le 
bel-esprit,  le  fat  et  le  saf^e?  Ixoppelez  les  paroles  de  saint  Jean. 
Désignez  les  trois  grandes  Ituiiilie-.  duiit  se  composent  les  plantes. 
Désignez  les  cinq  ordres  d  architecture.  Citez  les  paroles  de  Titu», 
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(Questions  et  Caneras) 


I  . 

1 .  Que  voyez-vous  dans  un  village  ? 

2.  Quels  sont  les  aliments  ordinaires  ?— Que  voyez-voas  dans  ua 
potager  ? 

8.  Que  nous  apportent  les  quatre  saisons  de  l'année  ? 

4.  Quelles  sont  1°  les  plantes  dangereuses  ?  54"  les^plantes  nuisibltti 
aux  récoltes  ?  3"  les  principaux  arbres  vies  forêts  ? 

5.  Quels  sont  les  principaux  arbres  fruitiers  de  la  France,  et 
quelle  espèce  de  fruit  chacun  produit-il  •?— Qu'appelle-t-oti 
légumes  ?-'Nonmiez  ies  plus  connus  ? 

6.  Quels  sont  les  organes  des  sens  ?— Nommez  quatre  ou  cinq  bi- 
pèdes, c'est-à-dire  animaux  à  deux  pieds  ;  nommez  cinq  ou  six 
quadrujièdes,  c'est-à-dire  animaux  à  quatre  pieds  ? 

8.  De  combien  ile  parties  se  compose  une  plante  ?— Qu'appelle-t- 
on céréales  ?— Nommez  les  principales  céréales  ?— Qu'appelle- 
t-on  oiseaux  de  passage  ?— Nommez-en  quelques-uns  ? 

9.  Que  voyez-vous  dans  une  classe  ? 

10.  Quelles  sont  les  différentes  parties  d'une  chaise  ?— Les  parties 
d'une  voiture  ?— Que  voyez-vous  dans  un  lit  ? 

11.  Qu'est-ce  qu'un  tanneur,  un  mégissier.  un  mercier,  un  cou- 
vreur, un  opticien,  un  gagne-petit  ou  rémouleur,  un  portefaix  T 

12.  Que  voyez-vous  dans  une  armée  ?— Que  voyez-vous  dans  vos 
voyages  ? 

13.  Que  voyez-vous  chez  un  maçon  ?— Que  voyez-vous  chez  un 
menuisier  ? — Que  voyez-vous  chez  un  serrurier  ? 

14.  Quels  sont  les  instruments  des  laboureurs?— Nommez  les  di- 
verses parties  dont  se  composent  les  arbres,  les  arbrisseaux  et 
les  arbustes. 

16.  Que  trouve-t-on  dans  les  cuisines  ? 

17.  De  quoi  se  compose  une  année? — Quelles  parties  forment  la 
bouchp.  ? — Da  ouoi  rp.  connnosâ  un  oiseau  ? 


(1)  lies  réponses  et  los  dôveloppaments  »e  trouvent  dans  notre  Obwê  de  die- 
t^'^fi  graduéen  et  raistmiif^e^  (irM  uuade).  Leu  numâroH  ci-dessus  co^'espondeat 
aux  numéros  des  dictée*. 
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18. 

84. 

16. 


18.  Que  voyez-vous  dans  une  ville  ?  \ 

19.  Que  voyez-vous  dans  les  familles  î 

10.  Qu'y  a-t-il  dans  une  église  ?— Que  ▼oyw-voos  dans  la  cam- 
pagne ? 

11.  Que  voyez-vous  dans  les  jardir.s  î—Où  serre-t-on  le  blé,  le 
vin  î— Ou  enftïraie-t-on  les  chevaux,  les  bœufs,  les  moutons, 
les  poules,  les  chiens  î— Où  nichent  les  oiseaux  ?— Où  vivent 
les  lapins  ?— Où  se  retirent  les  bêles  sauvages  ? 
Que  voyez-vous  dans  l'univers? 

Nommez  les  oiseaux  (jui  sont  particulièrement  les  destructeurt 
des  insectes  et  les  défenseurs  des  moissons  ? 
Le  jardinier  et  êon  âne.  Un  jardinier  se  rend  à  la  ville,  après 
avoir  chargé  son  âne  de  toutes  .sortes  de  légumes.  En  route,  il 
trouve  quelques  osiers  et  les  jette  sur  le  baudet  ;  puis  ce  sont 
des  coudriers,  et  enfin  ses  lourds  vêtements  ;  de  sorte  que  la 
pauvre  bête  est  écrasée  sous  le  faix. 

Le  jardinier  et  son  Ane  (suite).  Le  pauvre  animal  ainsi  chargé 
se  heurte  contre  des  cailloux,  tombe  et  ne  se  relève  plus.  Re- 
tracez la  douleur  et  les  gémissements  du  jardinier,  qui  recon- 
naît ses  torts,  mais  un  peu  tard. 

La  couronne  de  /leurs.  Un  vénérable  vieillard  célébrait  pour  la 
(^uatre-viuplième  fois  le  jour  de  sa  nnissanco.  Ses  enfanta 
lentoiir.iieiit  ;  ses  petits-fils  lui  présentèrent  une  couronne  de 
roses  et  de  lis. 

La  couronne  de  fleurs  (suh^) .    Le  grand-pèrë  leur  dit:  «La 
plus  belle  couronne  des  parents  et  des  grands-pères,  ce  son 
des  enfants  et  des  petits-enfants  qui  ressemblent  à  ces  fleurs. 
Je  veux  faire  peindre  celte  couronne  et  inscrire  au  milieu  : 
«Montrons  toujours  dans  nos  désirs  la  pureté  du  lis  et  nos 
fronts  brilleront  do  la  beauté  des  roses.» 
Les  habitants  de  la  campagne.  Racontez  les  plaisirs  innocents 
et  purs  des  bons  villageois  :   ruisseaux,  frais  ombrages,  chant 
des  oiseaux,  bergers,  troupeaux,  repas  frugals,  etc. 
L éducation.  Un  bon  père  bC  promenait  un  matin  avec  ses  deux 
fils.  Parlez  de  leur  joie  à  la  vue  de  la  nature  si  belle,  si  riche... 
Le  père  les  excite  à  remercier  Dieu  de  ses  dons. 
L'éducation  (suite).  Ils  entrent  dans  un  jardin.    Remarque  de 
l'nn  des  enfatils  au  sujet  de  certains  arbres  grands  et  droits, 
tandis  que  d'autres  sont  tortus. . .  Réponse  du  père. . .  L'autre 
enfant  tait  une  autre  observation  au  sujet  de  certaines  belles 
roses  et  d'autres  fleurs  déjà  fanées...  Réponse  du  pèie,  qui 
termine  en  comparant  ses  deux  enfants  aux  arbres  et  aux 
roses,  car  ils  ont  besoin  de  bons  conseils,  comme  les  arbres 
ont  besoin  de  tuteurs  et  les  roses  de  culture. 
Repas  funèbre  des  martyrs  chrétiens.  Il  était  d'usage  de  servir 
un  repas  public  ^iux  martyrs  chrétiens  la  veille  où  ils  devaient 
être  la  proie  des  bêtes.    Ce  festin  avait  lieu  à  la  porte  de  la 
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prison.  Parlez  de  leur  joie...  Seiitiments  de  la  foule  témoin 
de  ce  sublime  spectacle. 
•4.  Ltf  travail  est  un  trésor.  Décrir»;  la  cîfliaue  de  Biaise,  qui  est 
entourée  de  genêts,  do  ronce»,  d'épines,  etc.  Une  cii.irrelte 
passe  remplie  de  magnifiques  gerl)C3.  Biaise  était  endormi  à 
l'ombre  d'un  buisson  ;  il  se  réveille  et  regarde  ces  gerbes  d'un 
œil  d'cnvin. . .  Le  cultivateur,  propriétaire  du  char,  devine  les 
sentiments  du  paresseux  Biaise...  Dites  les  paroles  qu'il  lui 
adresse...  Biaise  suivit  les  conseils  du  cultivateur,  et  bientôt 
son  champ  le  paya  largfîuient  de  sa  peine. 

•5.  Que  voy*'z-von8  dans  un  bâtiment? 

•8.  U  nid  de  perdrix .  Dites  q\ie  deux  enfants  trouvèrent  un  nid 
de  perdrix...  Dispute...  l'un  veut  la  mère,  l'autre  la  veut 
aussi,  aucun  ne  veut  les  œufs.  Ils  se  battent...  La  perdrix 
s'envole.    Ainsi  Dieu  les  punit. 

41.  La  mère.  In  jeune  fille  et  la  pièce  d'enu.  Racontez  qu'une  mère 
et  sa  jeune  tille  arrivent  en  se  promenant  devant  une  pièce 
d'eau  claire  à  la  surface.  La  fille  veut  regarder  les  poissons. 
Us  ne  peuvent  vivre  dans  cette  eau,  Ini  dit  sa  mère.  L'enfant 
agite  l'eau,  qui  devient  une  boue  épaisse.  La  mère  lui  dit  que 
cette  eau  est  son  image,  la  colère  la  rend  vilaine;  alors  on  ne 
peut  vivre  auprès  d'elle,  comme  les  poissons  ne  peuvent  vivre 
dans  l'eau  trouble.   L'enfant  comprit  et  se  corrigea. 

41.  L'académicien  Arnanlt.  Dans  une  rue  de  Paris  il  est  éclaboussé 
par  un  cabriolet. . .  Injures  contre  le  ondncieiir. . .  Iléplique 
de  celui-ci  et  adresse  qu'il  lui  remet  pour  le  provoquer  à  un 
duel.  Arnault  lui  dit  de  garder  son  adre.^se  pour  conduire  son 
cabriolet.  Le  jeune  homme  est  désarmé  par  celte  réplique. 

48.  La  vieille  paysanne  et  ta  jeune  fille .  Dans  les  premiers  jours 
du  printemps,  une  jeune  fille  cueillait  des  violettes.  Elle  en 
voit  tout  à  coup  un  grand  nombre  au  pied  d'une  haie.  Obser- 
vation d'une  vieille  paysanne  lui  assurant  qu'il  y  a  une  vipère 
en  cet  endroit. . .  L'enfant  ne  suit  pas  ses  conseils. 

44.  La  vieille  paysanne  et  la  jeune  fille  (suite).  Au  moment  où  la 
jeune  fllle  se  baisse  pour  cueillir  les  violettes,  une  vipère  s'é- 
lance et  la  mord...  Parler  de  ses  cris,  de  sa  doulenr...  Le 
médecin  arrive...  Des  remèdas  énergiques  la  rappellent  à  la 
vie. . .  Elle  n'oublia  pas  la  leçon. 

47.  Les  deux  ruisseaux.  Parlez  de  deux  ruisseaux  sortant  de  la 
même  source,  mais  dont  l'un  coule  sur  \\,\  lit  de  cailloux  et 
arrose  les  prairies,  tandis  que  l'autre  traversant  un  marais 
fangeux,  infecte  les  lieux  qu'il  parcOiU't.  Tirez  une  conclusion 
morale  par  rapport  aux  boiiiies  ou  mauvaises  couioairnias  anf». 
l'on  fréquente'.* 

48,  Louise.  Louise  se  rendait  à  l'école. . .  Un  vieillard  lui  tend  la 
main»  car  il  a  faim.  Louise  lui  donne  tout  sou  déjeuner. 
Remerclments  du  vieillard. . .  Joie  de  Louise. 
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BO.  LeNiU"«.  Réputation  méritée  du  Jardinier  Le. Nôtre...  Ha 
planté  lp»  magninques  jardins  de  Versailles  et  des  Tuileries... 
Doniaiides  qii  on  lui  adressait  de  tous  côtés  pour  des  plans  et 
dPH  (losKiim  (lo  jiiMiu-i,  de  parcs.  Trois  moi»  avant  sa  mort, 
8e  promauant  dans  une  chai«w  à  porteurs  à  côté  de  Louis  XIV, 
il  s'écria  :  «  Ali  !  mon  père,  si  tu  vivais  et  que  tu  pusses  voir 
ton  fils  se  promener  en  chaise  à  côté  du  plus  grand  roi  du 
momli',  rien  iw.  manquerait  h  ma  joie.  » 

El,  Un  ingénù-uv  slrntogème  de  Franklin.  Franklin  veut  amener 
ses  ronciioyens  à  reconnaître  les  excellents  effets  du  plâtre 
sur  les  hiznrniôres. . .  lien  sema  sur  une  luzernière  voisine 
d'une  graiid'roule.  Ceci  n  été  plâtré  étaient  les  mots  qu'oa 
lisait  quelque  temps  après  sur  la  luzerne  verte  et  haute... 
Grand  succès  di-  cet  expédient. 

U»  noix  dnrécs .  Le  petit  Pierre  convoitait  des  noix  dorées 
qu'il  voyait  brillor  sur  l'arbre  qu'on  a  coutume  d'élever  la 
veille  de  NotU. . .  Sa  mère  refuse  et  lui  offre  des  noix  brunes... 
Pierre  insiste  et  pleure. . . 
^  Les. Unix  dorées  (suite).  Sa  mère  enfin  lui  donne  les  noix 
doréoa  et  distribue  les  brunes  K  ses  autres  frères. . .  Honte  de 
Pierre  qui  trouve  les  noix  vides. . .  Paroles  du  père  expliquant 
'  qtie  les  noix  dorées  étaient  formées  de  coquilles  vides  recou- 
vertes d'or  faux...  Réflexion  morale  sur  le-  choses  de  ce 
monde,  souvent  si  trompeuses. 

54.  I^  printemps.  La  nature  sort  *  son  sommeil. ..  Chant  des 
oiseaux. . .  Sève  des  arbres. . .  Abeilles,  grillons,  etc.,  sortent 
de  leur  retraite.  Sentiers  couverts  d'herbes,  ruisseaux,  bruit 
des  insectes,  brises  printanières  :  tout  annonce  le  printemps. 
Levf'z-vous,  enfants,  courez  dans  las  vallons,  cueillez  des  fleurs, 
etc.,  puis  allez  à  l'école  et  remerciez  Dieu  de  ses  dons. 

tttl.  Il  ne  faut  rien  renvoyer  au  lendemain.  Un  père  laborieux  fit 
remarquer  à  son  lils  de  petits  points  jaunes  cachés  à  l'envers 
(le  quelcpies  feuilles  de  choux. . .  Il  lui  dit  de  les  détruire  dès 
l'après-midi,  car  de  ces  petits  points  sortaient  des  chenilles. . . 
Négligence  do  l'enfant...  Au  bout  de  quelques  semaines  les 
choux  sont  entièremera  dévorés...  Effroi  et  confusion  du 
jiMuie  garçon. . .  Vive  réprimande  du  père. 
Ne  dénichez  fjot  les  nids  d'oiseaux.  Dans  une  contrée  se  trou- 
vait un  joli  village,  au  fond  d'un  vallon...  Nombreux  arbres 
fiDitipr^?  au  printemps,  jolies  fleurs,  riants  bosquets,  oiseaux 
de  tonfos  sortes,  etc. 

Ne  dé.iichez  pas  les  nid-;  d'oiseaux  (suite).  En  automne,  nou- 
velles scènes:    arbres  chargés  de  pommes,  de  poires,  de  pô- 

rhp.-î.    ef.C.  .   .  .     I  )f>   liu'>(>.h.-l  nia   nutitc    rrtii»/>/-«iic   aa     rr\\f(\r\\    .'i    i-iAiiî.ilion 

les  oiseaux  ;  dès  lors  plus  de  concerts,  plus  de  feuille'S,  plus 
de  fruits...  Des  chenilles  partout...  Enfin  la  disette... 
Voilà  les  conséquences  de  la  cruauté  de  ces  enfants. 
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61.  U  modèie  dei  enfant*.  Naissance  d'uo  enfant  dant  une  petite 
ville  de  la  Judée.. .  Pauvreté  d«  ge»  parent». . .  Regard,  sou- 
rire de  cet  eiildul. . .  Parlez  de  la  première,  puin  de  la  «econda 
visiioqu'il  n'çiil. . .  L'onfaiit souriait  à  tous:  aux  bergeri,  auK 
ruia,  R  Hîi  mère,  à  «ou  père  nourricier. . . 

•4.  U  modi'le  deii  enfantu  {%m\.Q).  Dites  quel  était  ceteufunt... 
Élail-il  désohéi!«8ii!it,  meuteur,  impUienl,  paresseux?. . .  Com- 
metit  grandissait-il?...  Il  ne  commit  aucun  péché:  il  aimait 
les  eufaiits. . .  Citez  les»  paroles  qu'il  dit  un  jour  à  leur  sujet... 
Comment  mourut-il  ?,Que  doivent  faire  les  enfants  chrétiens  T 

71.  lUstowe  d'une  piU/uerette.  Dites  qu'une  pâquerette  pria  le  vent 
de  l'emporter  au  milieu  des  roses  et  .les  lis...  Parlez  de  sa 
fierté,  de  mui  oitfueil  au  uiiileu  de  ces  jolies  tleurs. . .  Hélas  1 
vers  le  soir  elle  fut  cueillie  et  eirenillée. . .  Ses  sœurs  pleurè- 
rent sa  triste  lin. . .  I/obscurité  est  préférable  aux  grandeurs. 

88.  //  ne  suffit  pan  trévHur  le  mal,  il  faut  faire  le  bien.  Un  homme 
vivait  de  sou  travail,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants...  Une 
grande  guerre  vifeut  épuiser  le  pays. . .  Sa  misère. . .  il  vend 
ses  meubles...  Il  implore  la  pitié  d'un  de  ses  voisins,  il  est 
rebuté... 

84.  //  ne  suffit  pas  d'éviter  le  mal^  il  faut  faire  le  bien  (suite). 
Le  père  allait  iri^jlement  chez  lui  lorsqu'il  rencontra  son  autre 
voisin...  Celui-ci  lui  demanda  le  sujet  de  son  chagrin... 
Réponse  du  père  de  famille. . .  Le  bon  voisin  l'invite  à  parta- 
ger les  biens  qu'il  possède,  Jusqu'à  ce  que  de  meilleurs  jouri 
«rrivent. 

89 .  Le6  Normands  soui  les  successeurs  de  Charlemagne.  Ces  pirates 
hardis  ont  des  chefs  qui  se  disent  les  roia  de  la  mer. . .  lia 
entrent  dans  les  fleuves,  se  saisissent  d'un  ilôt,  d'un  poste 
ditïîcile,  et  en  font  un  lieu  de  cantonnement. .  .Puis  ils  remon- 
tent les  fleuves. . .  Le  jour  ils  restent  imujulûles  et  cachés... 
La  nuit  ils  escaladent  les  remparts,  les  tours  des  châteaux,  etc. 
Partout  ils  portent  le  ravage. 

91.  De  l'agriculture .  La  terre  est  vile,  et  cependant  on  donne 
les  plus  grands  trésors  pour  la  posséder. . .  Elle  ne  refuse  rien 
au  travail,  mais  souvent  les  hommes  lui  refusent  leurs  sueurs... 
Si  elle  était  mieux  cultivée,  elle  nourrirait  encore  beaucoup 
plus  d'iiommes. . . 

92.  De  l'agriculture  (suite).  L'inégalité  des  terrains  se  tourne 
même  à  notre  avantage.. .  11  n'y  a  pas  de  terre  entièrement 
ingrate. . .  Ce  qui  manque  en  un  lieu  se  trouve  dans  un  autre; 
de  là  naissent  les  échanges,  le  commerce.  Les  hommes  sont 
ainsi  invités  à  se  connaître,  à  s'entr'aider. 

M.  Les  jeux  du  cirque  en  Espagne.  Vaste  cirque  au  milieu  d'un 
champ...  Là  se  trouve  la  reine  entourée  de  sa  cour...  Le 
signal  est  donné,  le  taureau  s'élance...  Accablé  de  traita, 
l'auimal  bondit,  pousse  des  hurlements,  etc.,  et  tombe  épuisé. 


*  iT 


9!U) 


C«Mr081TI*nS  ÉLt^HENTAlnm 


i 


loi.  Lêi  r^yêufi.  Clmrle.^-O'iinl,  dann  Târflffiir  de  ta  chatte, 
•  «'égara  ttii  jour  il  iiik  iitiu  fttrôt. . .  Il  fMitr.-i  daitt  une  caverne... 
Quiiln'  hDifiiri  «  t'y  iroiivalont. . .  ht»  priîinicr  «lit  avoir  rêvé 
qu'il  lui  pi'iMiait  ««a  uioutra  et  :^i  lui  (*iiIôvh  ;  Ir  second,  qu'il 
t'euipni-ait  drt  «(ii  uiati«>.-iu  ;  le  troinièine,  auu^  Io  uiôme  pré- 
texte, lui  pr»'ii(1  M  bourse;  et  le  qti.itri«Mtie  vent  lui  enlever 
une  chaiiif  d'or  i\  laqiutlle  est  suspendu  un  petit  cor  da* 
chasse...  Avnnt  de  lui  cùder  le  tout,  l'euiperenr  lui  dit  qu'il 
va  lui  montrer  comment  on  fnitus.ige  de  ce  petit  iuHtrumeul... 
11  sunllle  fortomeii*. . .  Le.^  g  'Us  de  sa  suite  accourent  autti- 
tôt.'.  .L'empereur  dit  alors  :  J'ai  rêvé  que  Je  vmis  ai  vu  (>eudre 
tous  les  quatre.  L'opération  eut  lieu  i  l'instant. 

108.  La  probité  l'i'nompe'tsée.  Dans  une  campajjne  vivait  une  pau- 
vre famillede  bûcherons  ;  elle  était  comf>08»''e  dtî  père,  nommé 
Jean-Marie,  de  lanière  et  d'une  petite  tille  appelt^e  Marie... 
Elle  était  la  joie  de  ses  parents. . .  Dans  le  cotuant  du  mois  de 
juin,  mort  de  la  mère;  bientôt  après  meurt  le  père...  La 
pifuvre  orpheline  mendie. . .  Dire  ses  tribulations,  sa  patience, 
sa  piété. 

i04j.  La  probité  récompensée  (suite).  Un  jour  elle  trouve  un  port»- 
.  feuille  sur  la  route  de  Tours...  Elle  demande  conseil  à  un 
roulier...  Le  portefeuille  contenait  quarante  mille  francs  eu 
billets  de  banque. . .  La  petite  fille  et  le  roulier  se  rendent  en- 
semble chez  M.  le  marquis  de  B.,  propriétaire  du  porleleuille... 
M.  B.  donne  à  Simon,  le  roulier,  quittince  des  douze  ceutt 
francs  que  celui-ci  lui  devait.. .  L'e  manjuis  n'ayant  pas  ^Ven-^ 
fants  adopte  l'orpheline.  Les  bonnes  actions  ont  tôt  ou  tard 
leur  récompense. 

115.  Le  c/itfne  et  le  roseau.  Dialogue  entre  un  chêne  et  un  roseau, 
le  premier  parlant  avec  un  superbe  dédain  «t  plaignant  son 
compagnon,  et  celui-ci,  plus  moderte,  content  de  sa  position... 
Un  vent  violent  souffle  :  le  chône  est  renversé  et  le  roseau 
flexible  ne  souffre  aucun  dommage.. .  Dites  de  qui  ces  daux 
arbre^;  sont  l'image. . .  Morale. 

119.  La  douceur.  Un  bon  fleuve  fertilisait  les  cauipagnea. . .  Il 
rencontre  un  obstacle. . .  Parlez  alors  de  sa  fureur  et  des  ra- 
vages qu'il  cause. . .  Comparez  à  ce  fleuve  les  gens  humbles, 
doux,  en  apparence,  et,  à  l'occasion,  violents,  .emportais. 

m.  Utilité  de  In  taille  de  la  vigne.  Dépeindre  la  maison  d'un  jar- 
dinier :  elle  est  jolie  ;  des  pieds  de  vigne  l'entourent.  En  au- 
tomne cette  treille  fournit  de  beaux  raisins. . .  Le  jardinier  et 
ta  familie  en  sont  fiers...  Parlez  d'un  méchant  voisin  qui, 
pendant  une  nuit,  vint  couper  plusieurs  ceps. . .  Douleur  de  la 
famille. . .  Mais,  ô  prodige  !  cette  année  l'espalier  produisit  da 
bien  plus  beaux  raisins  que  les  autres  années.  De  là  vint  au 
jaruiiiiur  i  lues  u6  tauicr  5â  vigne. 

1S8.  i>  beau  fruit  couleur  de  pourpre.  Le  petit  Louis  regardait 
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dtAt  le  jardin  des  végétaux  <5trangerf. . .  Un  arbuit«  fhce  par- 
ticulièrement «on  attention. . .  Cris  d'admiration. . .  Il  cuoilla 
la  grosse  et  la  man^e...  Douleurs  cuisanten,  pleurs...  U 
mère  accourt  It  lui  dit  qu'il  est  puni  de  «a  dt'Holu^isHonce,  car 
elle  lui  a  défendu  mainte»  fols  de  manger  des  fruits  qu'il  ne 
connaît  pas  ;  cette  plante  vénéneuse  «'tnlt  du  piment  ou  poivre 
d'Esj.agne.  Image  du  péché  qui  nous  séduit  par  des  dehorrf 
brillants. 

It8.  Souvenir$  dune  journée  dnna  les  Vongea.  L'auteur  de  ce  récit 
nous  apprend  qu'il  a  fait  une  visite  à  un  pensionnat  de  Jeunes 
filles. .  .On  l'invite  à  f.iire  un  voyage  à  pied  dani  les  Vosges... 
Deux  ânes  i)ortent  les  provisions.  .Ah  !  la  gale  promenade  !... 
Ces  quarante  ou  cinquante  Jeunes  "Mei  resHeuibIcnt  à  un  et- 
saim  d'abeilles. .  .De  ce  bruit,  de  ce  mnrmun'  confus  semblent 
sortir  ces  mots  :  «  Nous  sommes  contentes  d'être  au  monde.» 

119.  Souvenirs  d'une  journée  dans-  len  Vosgeif  (siiitt*).  Ltiirs  pieds 
avaient  des  ailes. . .  Que  de  lois  on  rompit  les  rangs  !. . .  Mais 
comment  résister  à  la  tentation,  lorsqu'il  dmite,  à  gauche,  par- 
tout vous  appellent  les  bluets,  les  coquelicots,  etc. . .  L'ascen- 
sion commence. . .  Arrivés  au  heu  marqué,  le  bruit  (Tes  four- 
chettes fit  place  au  bourdonnement. 

180.  Souvenirs  d'une  journée  dans  leA  Fb.*';^?*  (suite).  Viandes  froi- 
des, poulets,  gâieaux,  etc.,  riea  no  résista  à  leur  appétit... 
Puis  le  babil  recommença,  puis  les  éclats  de  rire,  puis  la  troupe 
joueuse  se  mit  à  chanter  et  à  daiiser. . .  Dilïcrence  entre  cette 
promenade  de  jeunes  filles  et  les  promenades  de  garçons,  de 
collégiens. . .  La  Joie  de  ces  derniers  est  tapageuse^  et  souvent 
brutale... 

181.  Souvenirs  (Tune  journée  dans  les  Vosges  {m\iQ).  M"«  F.  fit 
un  faux  pas  et  tomba...  Envoyant  un  do  leurs  camarades 
ainsi  tomber,  des  garçons  auraient  ri,  etc. . .  La  petite  F.  est 
entourée  par  vingt  mains  amies,  puis  relevée,  consolée,  etc.. 
En  arrivant  au  ruisseau  où  l'on  avait  dépo:é  le?  bouquets,  on 
ne  trouva  rien,  sinon  deux  vaches  qui  les  avaient  mangés. . . 
Charmantes  réflexions  des  jeunes  filles  à  ce  sujet. . .  La  jour- 
née, en  somme,  s'était  rapidement  et  joyeusement  écoulée... 
On  reprit  le  chemin  du  pensionnat.     " 

158.  Agréments  des  voyages  à  pied .  On  part  quand  on  veut,  on 
s'arrête  à  volonté. . .  On  examine  une  rivière,  on  côtoie  un 
bois,  on  s'assied  à  l'ombre  d'un  arbre,  etc..  On  ne  dépend 
ni  du  postillon  ni  du  soufflet. . .  Que  de  plaisirs  on  se  prive  en 
voyageant  autrement  qu'à  pied  ! . . . 

178.  Triomphe  d'une  mère.  La  foule  inondait  les  rues  de  Flo- 
rence. . .  On  apprend  tout  à  coup  qu'un  lion  a  brisé  les  bar- 
reaus.  de  sa  cage. . .  fapouvauie  générale. . .  Â  co  un  u  aiarme 
une  jeune  mère  saisit  .  m  enfant  et  prend  la  fuite. . .  Le  lion 
accourt  et  saisit  l'enfant. . .  La  mère  tombe  à  genoux  et  lui 
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crie  !  rf  nd«-mnl  mon  flU. . .  L«  lion  In  lui  rend. .  #  Il  f  »  àom 
'       amt  la  voix  d'iiiifl  iiièi'tt  nnfl  forcelnvhUile...  ^ 
lit.   La  mnifeitfw  fit  Itf  commftn^emdut  (h  In  êfiye^m,  !)#iï1  ênfinU 
MA  proniofi'ili'iit  un  jour  «iRn»  M  j.irdin   du   Luiem bourg. . . 
L'uiuHaii  nu  irnn   nriisnii,  l'aturo  d'un  danseur.     Le  flU  dé 
raritnaii  t'iail  linhiMô  «inipletnenl,  mai»  proprement..  .L' autre 
porirtll  d«  rîchc>»  h-  ilf.  à  la  dernière  mode,  malt  taies  et 
irouÛH. 
H4.   Ln  moffenlitf  eut  A*  routnienrcrncnt  de  In  anqêâ»*  (suite).     Uan» 
le  jnrdiu  travuilluieul  Ii'h  mnçou!»,   Im  ucuipteuri,  les  ju  di- 
nlom...  Ln  flirt  d.«  l'iuiiHiin  ivj»ard  lit  c(>n  travaux...  Quand 
je  serai  pniml,  dmaîl-il,  jo  f.Mai  Rinnl,  J'imlU^rai  mon  père  et 
on  nrappollcra  (fr<^p»irH  le  tnivilliour. 
lis.  La  tnofleitie  eut  li:  cnnmendfmentihta  */»5'é***  (suilfi).   Rien 
n'élall  lH»au  A  voir  et  aiinabl«  à  «Milfndre  comme  cot  enfant... 
On  voyait  qu'il  était  éUvédand  l'amour  de  Oieu,  du  bien  et  du 
travail. . .  C  était  l'heuro  aussi  oi.  le;*  pair«  do  FrancH  se  ren- 
daient BU   Luxemliourj?  pour  fair^  des  lois...  lU  avaient  d« 
beaux  ét|uipag»'>«,  etc.  Ln  IUh  du  da^^eur  blAma  le  ttl»  de  l'ar- 
I     tisan  de  ce  que  celui-ci  regardait  obsliuément  les  jardiniers, 
les  manœuvres,  etc.,  sans  faire  cas  des  beaux  meHsieurs  du 
Luxembour^ç.     Tu  «<•  m'at  jainm.i  qu'un  mnçnn,  dit-il  à  Grô- 

186.  Ln  modestie  t'H  le  corwnanct'ment  (le  ln  .tngeme  [mnc).  Les 
parole»  du  petit  M.  Liudor  atlristôrent  l'enfaut  du  manœu- 
vre. . .  Le  père  de  Grégoire  avait  entendu  !••  discours  des  deux 
enfants.  Tu  as  bien  parlé,  dit-il  A  son  llls  ;  quant  à  vous, 
nionsieur  Liudor,  avant  de  songer  iôtre  maréchal  de  France, 
vous  devriez  cornuïcucer  par  moucher  votre  nez  et  raccom- 
moder vot-e  habit. . .  Le  brave  homme  avait  raison. . .  On  ne 
doit  pas  s'habituer  de  bonne  heure  à  l'orgueil,  aux  beaux  ha- 
bits troués.  C'est  la  Un  et  la  morale  de  celte  histoire. 

t09.  L'ile  Bnrhe.  L'Ile  Barbe  est  une  très-petite  île  placée  au  mi- 
lieu de  la  Saône,  à  six  ou  sept  kilomètres  de  Lyon.. .  Compa- 
rez cette  lie  k  ud  vaisseau  assoupi  sur  ses  ancres. . .  Parlez  de 
sa  situation  dôlicieuî»e,  des  rives  qui  l'encadrent. . .  Autrefois, 
pendant  la  perséculion,  elle  était  le  refuge  des  chrétiens. ..  Il 
y  avait  un  monastère  d'où  sont  sortis  des  évêques,  des  abbés 
célèbres.  Charlemagne  s'y  rendit  plusieurs  fois,  y  fonda  une 
bibliothèque.  « 

%10.  L'île  Bnrhe  (suite.  L'il'lustre  abbé  Hogier  avait  fait  bâtir  une 
'chapelle  au  sein  do  celle  tie...  Afilaenco  des  pèlerins...  On 
arrivait  sur  des  barques,  au  bruit  des  chants  religieux. . .  Les 
bateliers  q-ii  ne  pouvaient  pas  visiter  le  sanctuaire,  saluaient 
de  loin  Notre-Dame-des-Grâces  et  lui  recommandaier»»  leur 
voyage. 

115.  L'éducation,  Quelques  fleurs,  privée»  de  culture,  penchaient 
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laora  tigM  def»^chéi»«. . .  Un  hsb!!-  Jardhîler  en  a  \M\é  ;  1!  lei 
•oigne  et  bientôt  ell«»t  brIli-Mil  dan*  le  jardin.  (>«  fle.ir»  mni 
rimnge  de  l'homnirt  almndonnô  A  Inl-tnôniii. ..  l,V«lucaiifm  lâ 
ftlt  croître  f.i  iipe^e  et  en  tnlonlii. 

.  L'amour  fil. ni.  VViiHhliijîtoii  Hiniait  bfiiuiMMip  le«  vovAgeitnr 
mer...  Avant  do  monter  snr  un  vnMienu,  avec  le  grade  dé 
contre-tnnltre,  il  va  diro  «illeti  a  «a  nit-re...  Il  lit  tuttive  bai- 

{née  de  larme»  n  incapable  d»i  |>iirler. . .  VVaxhinKion  r»Mio,ic« 
son  projet.  Dieu  le  bénit,  car  il  fut  pluâ  Uud  la  libérateur* 
de  ion  pays. 
11».  L€t  cnt'tei.  Dites»  qu'une  dame  do  Bavoux  avait  h  «on  service 
un  garçon  plus  probe  qu'intelligent. . .  Arrive  le  ji.ur  de  l'an, 
on  aort. . .  Germain  est  obligé  de  remonter  u  In  mainon,  car 
on  a  oublié  les  cart»^. . .  On  fait  «li'«  visites. . .  I)eé  cartes  sont 
dépo^Hées  dans  chaqui*  mai?on  où  lea  maître»  «ont  absents... 
Kemeltea  Ici  trois  cnrleu,  «lit  la  dainn  anivt-e  à  une  dernière 
■Ution. . .  Il  ne  m'en  reste  que  ileux,  répond  Germain,  l'an  dA 
trèfle  et  le  sept  de  pique. . .  Le  benêt  avait  pris  un  paquet  d« 
cartes  à  Jouer. 
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LETTEES  ET  COMPLIMENTS  (I) 
(Canevas) 

1.  Vnmfaniàies  parenti.  Dire  qr- voua  commençai ''année  en 
leur  exprimant  volrerecoiinaiHgance.en  leur  offrant  vos  vœux. 
Vous  parlez  de  votre  iiihabi  '•té  que  leur  tendresse  excusera. 
Vous  promettez  d'écrire  plus  Jonguemeui  l'aniiôe  prochaine, 
d'être  bien  sage,  etc. 

1.  Même  sujet.  Vous  parlez  de  l'impatience  avec  laquelle  Tona 
attendez  le  jour  de  l'an...  Reconnaissance  que  vous  devei  à 
vos  parents. . .  Vos  vœux, . .  Votre  désir  de  jusiifler  leur  ten- 
dresse. 

t.  Un  enfant  à  son  f.re.  Un  enfant  écrit  à  Mm  père  jwur  lui  sou- 
haiter la  bonne  année  ;  mais  il  n'a  pas  vitteudu  ce  j(.ur  pour 
adresser  ses  vœux  au  ciel...  Il  le  prie  de  lui  continuer  son 
affection,  il  tâchera  de  s'en  rendre  digne.  L'an  prochain  il 
pourra  mieux  s'exprimer,  mais  il  ne  pourra  l'aimer  davan- 
tage. 

4.  Une  Jeune  fille  à  son  père.  Dire  que  la  fôte  de  votre  [ère  est  la 
vôtre...  Si  l'on  n'était  pas  dans  la  saison  d'hiver,  vous  lui 
offririez  un  bouquet  ;  mais  vous  le  priez  d'en  agréer  un  autre 
composé  de  voire  tendresse,  de  votre  désir  de  lui  plaire,  etc. 


é^L?^  dfveloppeoiento  sa  trouvent  <l»ua   notr*  OramtnaUre  Uêmmtatrt 
VhtsU»  du  Mattr«). 
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S;  Une  Jeune  fille  à  sa  mère,\o\\?  prieL  "otre'mère  d'accepter  un 
bouqiiet,  emblème  de  ses  vertus. ..  Les  immortelles  indiquent 
la  durée  de  son  amour.     Dites  ce  que  représentent  les  Impurs, 
leur  parfum,  les  boutons.  Vous  terminez  en  souhaitiiiit  quesft» 
fille  lui  rossemble. 

6.  Un  enfant  à  son  père  et  à  sa  mère.  Dre  que  la  nouvelle  innée 
vous  rappelle  un  devoir...  Parler  de  votre  amour,  de  votre 
reconnaissance...  Votre  regret  de  ne  pouvoir  convenablement 
répondre  à  leurs  sacrifices,  à  leurs  bienfaits.  Terminez  en 
priant  le  ciel  d'acquitter  votre  dette. 

7.  Même  sujet.  Parlez  de  l'époqtie  où  vous  êtes  ^wWn  arrivé,  épo- 
que de  vœux,  de  compliments.  Vous  devez  à  vos  parents  vo'i 
premiers  hommages  ;  dites  pourquoi  vous  n'oublierez  pss  leur 
dévouement,  leur  indulgence,  leur  affection.  Vous  espé  sz  et 
désirez  être  un  jour  leur  espoir  et  leur  consolation.  Vous  sou- 
haitez qu'ils  vivent  longtemps. 

8.  Une  jeune  filie  à  sa  mère:  Jour  de  sa  fêle,  un  des  plus  beaux 
de  la  vie. . .  Vo.s  la  priez  d'agréer  vos  vœux.  Elle  sera  heu- 
*reuse,  si  le  Ciel  les  exauce.  Parlez  de  votre  reconnaissance 
pour  ses  bontés,  ses  sacrifices,  etc.  Vous  tâcherez  de  vous  er^ 
rendre  difjne.  Vous  lui  offrez  des  fleurs  qui  rappellent  seiî 
vertus  et  ses  sentiments. 

9.  Un  enfant  à  sa  mère.  Dire  que  vous  vous  rendez  auprès  d'elle 
le  jour  «le  sa  fêle,  après  avoir  imploré  les  bénédictions  céles- 
tes.. .  Vous  avez  grande  confiance  d'être  exaucé. . .  Vous  vou- 
lez contribuer  par  votre  conduite  au  bonheur  de  votre  mère. 
Parlez  de  votre  désir  de  lui  plaire,  d'être  le  plus  sage  des  en- 
fants, etc. 

iO.  Un  enfant  à  sa  mère.  En  ce  jour  de  l'an  l'îiffection  seule  vous 
amène  auprès  d'elle.  Vous  ne  voulez  p;is  être  ingrat,  vous  np 
Sauriez  oublier  ses  soins,  ses  bontés,  etc.  Comparez  son  cœur 
à  une  source  inépuisable. ,  .Vous  priez  le  Ciel  qu'il  fasse  vivre 
longtemps  et  heureuse  cette  bonne  et  tendre  mère. 

il.  Une  jeune  fille  à  sn  mère.  Dites  à  votre  mère  que  sa  fête  est 
une  des  époques  les  plus  heureuses...  Vous  regrettez  en  ce 
moment  d'êtie  loin  d'elle  ;  il  vous  serait  si  doux  de  lui  offrir 
un  bouquet  de  roses  et  d'immortelles  !.  . .  Vous  lui  offrez  vos 
vœux,  votre  amour. 

18,  Une  jeune  fille  à  sa  mère.  Elle  ne  sait  que  lui  offrir  en 
échange  de  toutes  ses  bontés. . .  Les  cadeaux  seraient  peu  de 
chose. ..  Elle  lui  offre  pour  bouquet  de  fête  son  affection,  sa 
reconnaissance.  Elle  lui  promet  de  bien  se  conduire  et  lui  ex- 
prime la  joie  que  lui  procure  ce  jour. 

iS.  il/te  jeune  fille  à  sa  mère.  Elle  regreUe  d'être  éloignée  de  m 
mère.. ,  Elle  pense  souvent  à  elle,  elle  est  sage,  laborieuse, 
ftûn  de  lui  ^^re  agréable. . .  Elle  serait  heureuse  de  hû  expri- 
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mer  avec  ses  vœux  de  bonne  fôte  tous  les  sentiments  qui  rani- 
ment, mais  elle  est  encore  trop  jeune,  trop  inhabile. 

14.  Vn  enfant  à  sa  mère,  au  nom  de  tous.  Il  lui  dit  que  le  joar  de 
.  sa  fôte  est  une  occasion  bien  favorable  pour  lui  exprimer  les 

sentiments  dont  ils  sont  tous  a^im^^.  C'est  elle  qui  les  ins- 
pire. .  .Ils  lui  offrent  uu  bouquet,  euiblôin.'  de  leur  affection... 
11  ajoute  que  la  meilloure  couronne  d'une  mère  est  le  cœur  de 
ses  enfants. . .  Us  adressent  au  Ciel  des  prières  ferventes  afin 
qu'elle  soit  heureuse. 

15.  Un  enfant  qui  avait  mécontenté  ses  parents,  leur  adresse  au  pre- 
mier de  Pon  ses  vœux,  ses  excuses  et  ses  regrets.  Jl  parle  de 
leurs  bienfaits  dont  il  a  abus(^.  Il  est  repentant  aujourd'hui, 
décidé  à  bien  se  conduire  ei.,  après  avoir  offo,rt  à  ses  parents 
ses  vœux  et  ses  refjrets,  il  les  supplie  à  genou t  et  avec  larmes 
d'oublier  sa  cf^    ^uite  passée. 

16.  Un  enfant  à  sou  oncle.  Lui  dire  que  le  respect  et  l'affection 
vous  amènent  auprès  de  lui. . .  Exprimez  votre  regret  d'ôtre  si 
inhabile  à  traduire  vos  sentiments. .  .Dites-lui  que  votre  cœur 
est  tout  à  lui...  Sùuhaitez-lui  !e  bonheur  le  plus  parfait  et 
pri.   -!e  de  vous  continuer  son  amitié. 

17.  Un  enfant  à  son  oncle  et.  à  sa  tante.  Parlez  de  leurs  bienfaits, 
qui  augmentent  sans  cesse...  Aussi  le  jour  de  l'an  semble 
particulièrement  vous  inviter  à  leur  adresser  vos  vœux  et  vos 
hommages,  etc.  Vous  ne  pouvez  leur  offrir  que  votre  cœur,  en 
échange  de  leurs  boutés,  de  leir  alfectinn. . .  Vo.is  ferez  tous 
vos  efforts  pour  vous  reiulre  «ligne  de  leur  aino.u-,  de  leur 
bienveillance. 

18.  Une  Jeune  fille  à  sa  yrandmnman.  Elle  lui  souhaite  une  heu- 
reuse fête.  Elle  offre  ses  vœux  et  ses  prières  à  Dieu  par  l'in- 
termédiaire de  celte  auguste  patronne  dont  sa  chère  grand' 
maman  imite  les  vertus...  Elle  la  prie  de  lui  conserver  son 
affection,  sa  bienveillance;  ce  sera  un  sûr  moyeu  de  la  rendre 
heureuse. 

19.  Un  enfant  à  son  oncle.  Dire  avec,  quel  bonheur  vous  venez  lui 
souhaiter  la  fôte...  Vous  lui  offrez  les  essais  do  votre  plume 
et  les  sentiuietits  de  votre  cœur  ;  vous  rt  inez,  à  ce  sujet, 
son  indulgence.  Vous  demandez  au  Ciel  qu'il  lui  accorde  la 
sauté,  la  joie,  etc.  Ajoutez  que  personne  ne  mérite  mieux  que 
lui  de  vivre  heureux. 

20.  Un  enfant  à  sa  tante.  Dire  à  votre  tante  les  raisons  qui  vous 
amènent  auprès  d'elle...  Ce  n'est  point  l'tfsage  que  vous 
cherchez  à  suivre  . .  Vous  offrez  au  Ciel  des  vn^ux  et  des 
prières  [.oiu-  elle...  Vous  lui  dites  de  compter  vos  vœux  au 
nombre  des  plus  sincères...  Vous  contribuerez  le  plus  qu'il 
vous  sera  possible  à  sa  joie  et  à  son  bonheur. 
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.  de  reconnaissance  qu'elle  a  contractée  à  son  éKard.. .  Ullê 
adresse  des  vœux  au  Cic!  pour  sa  tante  dont  elle  suivra  les 
couseits.  Elle  lui  souhaite  d  être  aussi  heureuse  qu'elle  est 
bonnii. 

11.  U't  enfant  à  son  f/rnftd-pi)re  et  à  m  grand'mère.  Il  les  prie 
d'apiéer  ses  vœux  de  bonne  année...  Il  n'a  pas  attendu  ce 
jour  pour  prier  Oieu  en  leur  faveur. .  .11  leur  souhaite  de  vivre 
longtemps. . . 

ta.  Un  e.i/'fj'it  à  .w  marraine.  i)ii[»nis  longtemps  il  attendait  l'oc- 
casion de  sa  fôie  pour  lui  ex[»rimer  ses  sentiment...  Il  lui 
parle  de  fon  affection,  de  sds  proniesses  qu  elle  a  si  bien 
tenues. . .  ïliroubliera  pa^  ses  bienfaits.  Il  prie  le  Ciel  de  la 
combler  de  dons  et  d'années . 

%4.  Un  enfant  à  un  protecteur.  U  lui  purlo  de  sa  bienveillance,  de 
la  protection  dont  il  l'a  sonvoiit  honoré. . .  U  lui  présente  son 
tribut  de  reconnaissance  et  lui  offre  se^  vœux. . .  h  espère  que 
cet  hunnna^îe  sera  accueilii  favorablement. 

t5.  Un  enfant  à  un  prutecteur.  H  saisit  l'occasion  de  sa  fête  pour 
lui  présenter  aes  liomma^es  et  lui  olfrir  ses  vœux. . .  Il  le  prie 
ûe  croire  à  leur  sincérité. . .  Il  espère  que  ses  vœux  exprimés 
sans  art  seront  néanmoins  compris  par  un  homnw  de  cœur  tel 
que  lui . 

16.  Un  enfant  à  sa  sœur.  Il  ne  peut  laisser  passer  sa  fête  sans  lui 
donner  un  témoignage  de  son  affection. . .  Il  n'oublie  pas  ses 
bontés. . .  Il  lui  olTre  ses  vœux  et  prie  sa  patronne  de  lui  obte- 
nir la  joie,  la  santé  qu'elle  saura  mettre  au  service  de  ses  bons 
parents. 

t7.  Un  enfant  à  sa  martnine.  1.  -ui  parle  de  ses  bontés,  de  son 
affection  depui?  qu'elle  l'a  présenté  aux  fonts  sacrés  du  bap- 
tême. . .  Il  veut  mériter  ses  bienfaits. . .  H  adresse  au  Ciel  ses 
prières  alin  d'obtenir  pour  elle  la  santé,  le  bonheur. 

28,  Un  enfant  à  un  bienfaiteur.  Au  risque  de  l'ennuyer,  il  veut  lui 
exprimer  sa  gratitude. . .  Il  se  rappelle  avec  bonheur  ses  nom- 
breux bienfaits  et  ne  veut  laisser  passer  aucune  occasion  de 
lui  exprimer  ses  sentiments  de  respect  et  de  reconnaissance. 

t9.  Un  enfant  à  son  tuteur.  Il  lui  dit  qu'il  veut  l'aimer  comme  ua 
père,  puisqu'il  en  a  les  bontés. . .  C'est  un  devoir  pour  lui  de 
prouver  à  son  tuteur  son  aifeclion,  sa  reconnaissance...  Son 
tuteur  lui  a  montré  la  voie  du  bien  ;  il  sera  heureux  de  suivre 
tldèlement  ses  conseils. . . 

10.  Un  enfQ'it  à  sa  mnnaiie.  Il  lui  vient  souhaiter  une  bonn* 
année,  non  [)0in'  se  conformer  à  l'iisage,  mais  pour  suivre 
l'impulsion  de  son  cieur. . .  H  n'y  a  pas  de  mère  qui  soit  sem- 
blable à  elle  pour  la  tenlreose,  la  bonté,  etc.  U  la  prie  d'agréer 
RPR  vœuv- . .  Il  ^herclieia  par  sa  conduite  à  contribuer  aubon- 
henr  de  sa  marraine. 
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Ahréûiationt  : 


•^«finnXéniinlh. 


»«,  ▼erbe  actif. 
V  »,  Terba  neutre. 
vpr,  verbo  pronominal 


hJlUaàiMgu  fiw,  petit  .cj^oohpt  4e 
fer  qa'on  met  au  Dout  a' vne  U^ne, 
%XfO  un  Vspp&t,  pour  prendre  du 
poiMon.  Zignéflil  de  crin  on  de 
Boia  jftyM  ju^neéoî^  au  bout  pour 
Pf»I|uu.     Mppwt  pâture  attachée 

(âJ^lie*  n  m,  arbre  qui  produit 
le  g^d. 

,jfeDrisi«IH,n»n,,petit  arbre  qui 
«e  jkxmfi^  a^  m-  ba^e,  conune  le 
UIm;  r<^t^>ëpine,  etc. 
2»  Oaamte»   n  /•   machine    pour 
labouifer  la  terre. 

GéT.eniKts  (l^s).  chatne  de  mon- 
tages dans  lo  sud^est  de  la  France, 
renferme  le»  ,?iource8  de  plusieurs 
rivières. 

fÛXCiAAWK'n'm,  calendrier  qui 
coudent  tous  les  jours  de  l'ànuee, 
les  fêtes,  les  lunaisons,  etc. 

vliauzolàre,  nf,  maison  couver- 


te de  chaume.  C7t<ium«,onl'appelW 
vulgairement  paille.  \ 

3.  Epi,  n  m,  partie  des  plantes  gnw 
minées  placée  au  sommet  de  leur 
tige  et  qui  renferme  le  grain. 
O ruminée,  nom  géiiéral  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'orge,  du  riz, 
etc. 

Tisserand,  n  m,  ouvrier  qui  fait 
de  la  toile,  des  étoffes. 

Haie,n/,  clôi ure  faite  d'épines 
ou  de  branchages  entrelacés. 
Haie  vive,  haie  formée  d'éi mes, 
d'aibustes  eu  pleine  végétation. 

Oncle,  n  m,  frère  du  père  ou  d« 
la  mère  par  rapport  à  un  enfant. 

Atmosphère,  «  /,  masae  d'air 
qnl  ouvironne  la  terre.  Sa  hauteur 
est  «reuviron  40,000  mètres.    La 

})re88if)n  de  l'atmoaphère  sur  un 
lonune  de  praïuiet'r  ordinaire  est 
de  17,009  kilogrammes  :  ce  poids 


^l)  Au  lieu  de  classer  ces  mots  par  groupes  et  numéros,  nous  aurions 
pu  les  ranger  par  ordre  alphabétique  ;  mais  nous  e.vow,  voulu  épargner 
aux  maîtres  et  aux  élèves  une  grande  peite  de  tenipft  jt  mémo  l'eniiul  et 
le  découragement  qu'entraînent  toujours  des  recl\«'che8  longues  et  fas- 
tidieuses. En  adoptant  cette  classification,  le  tra\  ail  est  abrégé  et  sim- 
plifié :  au  lieu  d'employer,  par  exemple,  quinz€i  minutes  à  chercher 
quinze  mots,  on  trouvera  quinze  mots  en  une  minute  I  C'est  donc  uu» 

Ces  marnes  mots  (non  expliqués)  sont,  à,  la  fin  dU  volume,  placés  par 
ordre  alphabétique,  pour  quoiuaître  et  élèves  puissent  les  retrouver  dans 
le  lexique  ou  rexercice,  dans  le  cas  oCi  ils  en  auraient  perdu  la  trace.  A. 
cet  effet,  chacun  de  ce»  mots  est  suivi  d'un  numérg  correspondant  a  c^ltti 
au  lexique. 


II 


LEXigUE. 


r«t  coriîro-balancé  par  la  r«?actir.u 
d*s  (Inhlo?)  dont  iiotro  corps  eut 
rempli. 

FponjCf  n/,  subBtAnoe  mollo  et 
trèn^pm'ouHo.  qui  »o  trouve  au  fond 
do  la  nier,  nttu<h(^c  aux  rot  hors. 

Oéant>  "  "».  qui  excède  do  b(«lU- 
coup  lîuiaturo, In taiUo ordinaire. 
Le  nom  opposé  est  uuùi. 

4.  Afiucc'.UG,  n  n»,  canal  pour  con- 
dnlro  l'c-vu. 

Violett*»,  »  /,  petlto  fleur  prin- 
tanlôro,  d'une  odouv  agréable  et 
d'une  couleur  uiôléo  do  rouge  et  do 
ble  i  foncé. 

Echo»  n  «I,  vépélition  distincte 
du  son  renvoyé  par  un  corps  dur. 

np.mcau,  H  »i'.  nsscnibl.'v.'jo  do 
n-iaisouB  nanu  éj^liBo  ni  maison  do 
vJlJo. 

Torrasso,  n  /,  lovée  do  terre 
pour  la  commouité  de  la  prome- 
nade ou  le  pl.ii.  Ir  de  la  vue  ;  loi- 
iurod'u:io  maison  on  platofonno; 
ouvrage  Je  maçonuorîo  en  forme 
de  tiblion. 

Mystère,  n  w,  ce  qu'il  y  a  do 
secrot  dans  la  naturo  ;  tout  ce  qui 
eat  proposé  ^  la  fol  dca  chrétiois 
eb  est  inaccessible  à  la  raison 
kamaine. 

Vsine,  «/,  petit  canal  par  lequel 
le  sang,  venant  de»  artèreB,  re- 
tourna au  cœur.  Artère,  vaisricau 
qui  porte  la  sang  du  cœur  vers  les 
extrémilcfs. 

5.  Sentirelle.M/,  soldat  h  pied  qui 
l'ait  le  guet.     Jùiirc  le  f/î/(?/, épier,- 
faire  la  surveillance  poncbint  la 
nuit  dans  un-î  place  do  guoirn. 

Vipère,  «  ./",  serinent  venimeux 

Vallon,  «  î».  petite  vallée. 
Vallée,  espace  entre  deux  monta- 
gnes. 

Eohalas,  «  m,  bA,ton,  perche 
mince  pour  soutenir  la  vlfçue. 

BrouiUarrl,  n  m,  vipinsiâ  rpais- 
se*  et  froitïes  qui  obscurcissent 
Tair. 

Sapiïl,  H  »*,  arlii'o  résineux  tou- 
jours vert.  L'és'ui e,  mal i ère  inflam- 
mable découlant  du  pin,  du  Bapin. 

Liîag.n  "',  arbrisseau  qui  fleurit 
au  printemps. 

râq-acrctte,  nj\  petite  mar- 
Ruerit  j  qui  fleurit  dès  les  premiers 
jours  du  p»riiitempp.  vers  Pâques. 

Lis,  n  m. plante  ù,  ileuw  blanches 

6  ÀnnéQ,  nf,  temps  q\io  met  la 
ter.  ::  .\  faire  sa  rcvoluli');i  autour 
du  soleil,  .>65  jours.  5  h,  4S  m. 

BeJÎÎio,  «  /,  outil  de  jardinage 
en  forme  de  pelle. 


Berger,  «  ♦»»,  c^lnl  qui  garde  îe« 
mojiKoiH,  les  brebis. 

Grappe,  »   /,    Rssetnbiage    de 
grains,  de  fleurs,  do  fruits,  qui  ont' 
un  pédoncule  commun.  Pédoncule, 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit. 

Scan,"  n»,  vase  ordinairement 
en  bois,  propre  à  puiser,  k  trans- 
porter de  l'eau. 

Bûi  héron,  n  m,  qui  abat  du  boi» 
dans  uu.i  foret. 

Hacho,  »  /t  instrument  d«  fer 
tranchant  qui  sert  à  fendre  et  k 
couper. 

Nièce,  fllle  du  frère  ou  de  la 
sœur. 

Hangar,  toit  supporté  par  des 
piliers  do  pierre  ou  des  poteaux, 
pour  servir  do  remise  aux  voiture* 
r.u  mettre  à.  couvert  les  marchan- 
dises. 

8.  Dépôt,  n  m,  ce  que  l'on  confie  à 
la  garde  de  quelqu'un  ;  lieft  oti 
l'on  place  en  réserve  un  objet,  etc. 

légume,  «  w»,  toute  plante  po- 
tagère employée  comme  aliment. 
Potaf/er,  jardin  pour  la  culture 
des  légumes  et  des  fruits.  Plantes 
potagères,  légumes  cultivM  dans 
un  potager. 

Disciple,  nm,  qui  étudie  sous 
un  maître. 

9.  Mu8é3,»  m,lieu  destiné  h  rassem- 
bler les  productions,  les  monu- 
ments des  8ciencc8,des  beaux-arts. 

Perroquet,  n  »»,  oiseau  à  gros 
bec,  qui  imite  la  voix  humaine. 

BingO)  n  7n,anlmal  quadrumane, 
qui, dans  sa  conformation  a  plu- 
sieurs rapports  avec  l'homme. 
Quailruviane,  animal  qui  a  quatre 
mains. 

Musette,  «  /,  instrument  de 
musique  cbampetre.  Ckampèfref 
qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
champs,  à  la  campagne. 

Eclipse,  n  f,  disparition  totale 
ou  partielle  d'un  astre,  par  l'in- 
terposition d'un  autre  astre- 
Emblème,  n  m,  figure  symboli- 
que, image  pour  désigner  d'une 
manière  sensible  une  chose  pure- 
ment morale. 

Becrue,  nf,  levée  de  nouveaux 
soldats  ;  soldat  de  cette  levée. 

Bataillon,  «  m,  partie  d'un 
rég'nrient  d'infanterie.  It\fanterie, 
nom  donné  à  la  totalité  des  trou- 

Escadron,  ?i  w,  troupe  de  cava- 
lerie composée  de  quatre  compa- 
gnies au  plus. 

Consent,  »  vi,  celui  qui  est; 
appelé  au  servic^i  militaire.^^ 


LEXIQUE. 
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cudie  BOUS 


10*  Etangi  n  m>  ét«ndae  d'eau  peu 
profonUo  et  Mans  écoulunioitt, 
HlLiiée  (liinB  l'IntmltMir  do»  terres. 

Deaertt  "  w,  lieu  Hiiuvuge,  incul- 
te et  inlinbitô. 

Hasard»  n  m,  fortune,  sort,  cas 
Imprévu, 

Loup,  »  M»,  quadrupède  »auvn'io 
et  carnaBsier  qui  resuenible  ù  un 
grand  chien. 

11.  \^olcan,  »  ni,  montagne  d'où  11 
sort  de  temps  eu  temps  d;'S  tour- 
billons de  feu  et  des  matières  em- 
brasées . 

Taupe»  n  /,  quadrupède  qui  a 
les  yeux  peu  développén,  et  qtii  vit 
BOUS  terre. 

Flotte»  n  /,  réunion  plus  ou 
moins  considc^rable  de  navires  qui 
font  voile  eusenible. 

Octroi»  "  «i,  droit  que  i)alent 
certaines  denrées  h  leur  ejitrée  on 
ville  ;  bureau  où  se  paie  ce  <lroi( . 
î)enrée,toute  sorte  do  marchandise 
pour  la  consommation. 

Mausolée»  ti  ?»»  grand  et  riche 
monument  funéraire.    Funéraire, 

3ui     concerne     les     funérailles. 
l'nnérailles,  cérémonies  d'un  en 
terrement. 

Martyr»  n  m,  qui  a  souffert  la 
mort  pour  attester  la  vérité  du 
cbristianisnie. 

Lyre»  «/»  instrument  de  musi- 
que à  cordes,  en  usage  chez  les 
anciens. 

12.  Cyprès,  m  vn,  arbre  résineux, 
toujours  vert,  symbole  de  deuil. 

Souris»  n  /»  petit  quadrupèdi; 
rongeur.  Quadrupède,  animal 
qui  a  quatre  pieds. 

Perdrix,  n  f,  oiseau  dont  la 
chair  est  fort  estimée. 

Primevère,   n  /,    plante   qui 
fleurit  dès  les  premiers  jours  du 
printemps. 
18.  Canevas»»  m,  plan  d'un  ouvra- 
ge d'esprit. 

Aventuie»  n  /,  événement  im- 
prévu. 

Enclos»  n  w»,  espace  contenu 
dans  une  clôture.  Clôturer,  clore, 
fermer. 

Dais,  n  m,  sorte  de  drap  fîoutenn 
par  des  colonnes,  bous  lequel  est 
porté  le  Saint-Sacrement. 

Héros»  n  m,homme  qui  se  distin- 
gue par  une  valeur  extraordinai- 
re, par  une  grande  nobieKse  dàuie. 
14.  Houx»  nm,  arbrisseau  toujours 
vert  à  feuilles  armées  de  piquants. 

Eclair»  n  m,  lumière  vive  qui 
ordinairement  précède  le  tonnerre 

Mission,  n  /,    pouvoir  domié 


d'aller  faire  une  chose  :  se  dit  de 
la  prédication  de  l'Evangile. 
Mlêilonnaire,  pn*tio  qui  est  em- 
ployé aux  ndesiom)  pour  lu  propa- 
gnlJoi»  de  la  foi. 

Nation,  nj\  tous  les  habitante 
d'un  nuMne  pays,  vivant  sous  un 
même  youvornoinent. 

Queux»  n  m,  iiuligent,  nécessi- 
teux, (lui  est  jcdiiii  u  mendier. 

Kabot»  'i  '»»  outil  de  menuisier 
qui  sert  à  aplanir  le  bois. 

Maraia.  n  m,  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  taux  qui  n'ont 
i»<)iiiL  d'écoulement. 
16.  SemordF,  u  m,  vif  reproche  de 
la  coiiacience. 

I^oyor,  n  w»,  nrbre  qui  porte  les 
noix . 

Kcale.n/.  enveloppe  qui  rccon- 
vre  la  coque  des  noix. 

Oasi.^,  «/,  e.pace  iUv.A  nu  mi- 
lieu des  déserts,  et  olfrant  de  la 
v«'îgélation  et  des  sources. 

VO'ir-iu  11/,  enveloppe  de<*ortain8 
léguuïes,  cunune  le8poii>,îe8  fèves, 
etc. 

Parterre.n  j»,  partie  d'un  Jardin 
spétlalement  coi.sutiéo  à  la  cul- 
tiire  des  Heurs. 
16.  JoyriU,  ;'  "i,  ornement  de  prfx 
qui  sert  i\  parc;  les  femmes, 

Cliameoii,  >>  ru,  quadrupède 
ruminant  qui  n  denx  1  ossessurla 

do9, 

Aveil»  n  VI,  déclaration  par 
laquelle  on  avoue  (lu'ima  fait  ou 
dit  quelque  chose. 

Jtau,  «  1»,  instrument  pour 
serrer  les  pièces  qu'on  vtiut  limer, 
buriner,  etc. 

Pieu,  n  m,  pièce  de  bois  pointue 
par  un  bout, 

Gluau.  n  m,  petite  branche  en- 
duite de  î>lu. 

Lionceau,  n  m,  petit  du  lion. 

Copeau,  n  m,  morceau,  parcelle 
de  bois  enlevée  d'une  pièce  qu'on 
uu'.t  en  œuvre  i>a,r  la  hache  ou  le 
rabot. 
17  Hibou,  n  m.  oipoau  nocturne, 
c'est' à-dire  qui  veille  la  nuit. 

Joujou,  n  m,  petit  jouet  d'en- 
fant. 

Licou,  î^  «î,  lien  de  cuir  ou  de 
corde  qu'on  met  autour  du  cou 
des  botes  de  somme  pour  les  at- 
tacher au  râtelier. 

^i  deux  fourchons  pour  creuser  la 

terre. 
Vermisseau,  n  m,  petit  ver.    ^  ' 
Chevreau»  »*  vi,  petit  de  1»  cli*- 

vre. 
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1A«  ÂTOOat»  *»  "*,  ««lui  qui  fait 
profeMioii  <I«  défendre  des  cauiui 
«ai  Juatlco. 

Lynx,  «»  m,Borte  de  chat  sauvage 
qui  n  la  vuo  liès-perçante. 

Citadelle,  n  /  forteresse  qui 
protéjo  uiu>  ville. 

Nain,  m  m,  qui  est  d'une  taille 
beaucoup  plus  i>«tite  que  la  taille 
ordinaire. 

Calendrier,  n  m,  tableau  des 
Jours  de  l'année. 
19.  Fourneau,  n  m,  construction  de 
maçonnerie  ou  usteiiBlle  où  l'on 
fait  du  feu  pour  cuire  leH  alimentH. 
Haut-fourneau,  fourneau  destinée 
fondre  le  minerai  do  for  à  une 
kaute  température. 

Babais,  n  nt,diminution  de  prix^ 
de  valeur. 

Eoneil,  nm,  rocher  dans  la  mer, 
à  fleur  d'eau  et  dangereux  pour 
la  navigation. 

Sou,  M  *H.  ancienne  monnaie  de 
oni^vre,  la  20e  partie  do  la  livre 
monnaie  ;  aujourd'hui  pièce  de  6 
«entimes. 

Buis,  n  m.  arbrlMeau  toujours 
l"ert  dont  le  nois  est  très-dur. 

Gaz,  «  m,  lout  corpH  semblable 
à  l'air  et  souvent  invisible  comme 
lui. 
20«  Amiral,  h  m,  général  en  chef 
d'une  flotte. 

Total,  n  m,  assemblage  de  plu- 
sieurs parties  formant  un  lout. 

Cardinal,  n  m,  chacun  des 
■oixantu-dixprélatH  qui  composent 
JeSacré-CoUéce  Prélat,  ecc-lésias- 
tioùe  revêtu  d'une  haute  dignité. 

végétal,  Il  m.  être  oi-ganisé  qui 
Tit.se  nourrit  et  8'accroîfc,  mais  qui 
n'est  pas  doué  de  sensibilité.  Une 
plante  est  un  végétal. 

Arsenal,  n  m,  magasin  d'armes, 
de  munitions. 

Minéral,  n  m,  corps  non  orga- 
nisé qui  se  trouve  h  l'intérieur  de 
la  terre  ou  à  sa  surface. 

Bocal,  nm,  vaso  à  large  embou- 
chure et  à  col  très-court. 
82-  Vitrail,  n  7»,  grande  fenêtre 
d'église. 

Email,  n  m,  sorte  de  vernis 
vitreux  qu'on  ppplique,  à.  l'aide 
du  feu,  sur  rtes  bijoux  pour  les 
orner. 

Gouvernail,  n  m,  appareil  atta- 
ché à  l'ftrrlAi  Q  d'un  navire  et  qui 
•ert  à  la  ^(luvemer. 

Bail,  M  ^  contrat,  convention 
notariée  jj'  *'  ^  iquelle  on  afferme 
une  torre,  ot'  u    t  une  maison. 

Corail,  n  m,  <n .  ^duoUoii  marine 
d'un  roug»  i  ?  r;  tant. 


XpoQTaatall.  n  m,  naniMMiain, 
hallon  mis  dann  les  champs,  les 
Janiins,  pour  effrayer  hm  oltt<»aiiK. 

Aieul.  »  m,  gTand-)>ère.  Dniis  le 
sens  «t'ancotren,  aieul  fuit  aïeux 
au  pluriel.  On  nomme  cmcètrei 
tous  ceux  des  ascendants  qui  ont 
précéilé  le  piand-pèro. 
23.  Coteau,  n  *n,  penchant  d'une 
coUino,  la  colliuo  elle-même. 
ToZ/tHe,  petite  montagne  à  pent* 
douce. 

Laquaii,  n  m,  valet  de  pied. 

Agoeau,  n  m,  petit  d'une  brebis. 
27.  Bégénérer,  v    a,  donner  une 
nouvelle  existence. 

Palestine  (la),  pays  des  V  ils- 
tins  ,  nom  donné  a  la  Judée  après 
sa  conquête  par  l'empereur  Titus, 
an  70.  On  l^appelle  aussi  Judée 
ou  Terre-Sainte. 

Sarrasins,  tribu  particulier'^  de 
rArft'iiô  désertt,  au  moyen  i.^e. 
Les  chrétiens  «l^nnèrent  ce  nom  k 
tou»  les  musuhnanH. 

Successeur,  n  m.  celui  qui  suc- 
cède à  un  autre,  qui  vient  après  lui 
dans  une  place,  dans  ne»  biens,  etc. 

Assiéger,  v  a,  faire  le  siège 
d'une  place.  Siège,  opérations 
d'une  armée  devant  une  place 
pour  s'en  emparer  < 

Moscou,  ancienne  capitale  de 
IluBsie,  brûlée  par  les  Russes  en 
léllJ.    Elle  est  reconstruite. 

Quintal,  n  rn,  poids  de  cinquan- 
te kilogrummes.      Quintal  métri- 
que, cent  kilogrammes. 
28*  Faux,   n  /,  insirument  pour 
faucher. 

Fourche,  n  f,  long  manche 
terminé  pur  doux  ou  trois  longues 
dents  en  bois  ou  en  fer.  Fo^ureheê 
caudinen,  passage  étroit  auprès  de 
Caudium  où  l'armée  romaine  fut 
cernée  par  lesSamnites  et  réduite 
h  passer  sous  le  joug. 

29.  Aloyau,  n  m,  morceau  de  bœuf 
couné  dans  le  dos. 

Aobaye,  n  /,  monastère,  cou- 
vent. 

Sapajou,  n  m,  petit  singe  d'A- 
mérique. 

Vassal,»  m.celui  qui  relève  d'un 
seigneur  à,  cause  d'un  flef .  I^'^f, 
domaine  noble,  relevant  du  sei- 
gneur d'un  autre  domaine. 

Artisan,  n  m,  cslui  qui  exerce 
un  art  mécanique,  un  métier. 

Camail,  n  m,  sorte  de  pèlerine 
que  portent  les  évêque»  et  autres 
ecclésiastique»  privilégiée. 

30.  Caporal,  w  m,  sous-officier  d'in- 
iKnt«Ele  du  gOkàà  le  na^iui  41evé. 


tFXIQUtS. 


a  de  bœuf 


PéristylOi  'i  m.Buite  de  colonne.* 
fomittHt  galerie  autour  d'un  étli- 
llcé.  Galerie,  pièce  longue  où 
Ton  peut  HO  ttronioner  h  couvert. 

Hure.  H  /,  t  «  de  quelqucH 
anlniaux. 

Sanglier,  nm,  porc  nauvage. 
^     Eléphant.    »  "»»     quu«lrur)èd< 
reniarqimbU)  par  ses  proportion» 
coloMsales,    kob    défenses    et    sa 
t rompu.     ('nloHunle,  <lo  grandeur 
extraordinaire. 
31.  Saloxnon,  fil«  do  David,  biVtlt  le 
temple  de  .Jc^runnloni  et  conifM)Ha 
plusieurH  ouvrages  qui  font  partie 
de  la  Blbh'. 

Honneurs  divin»,  honneur» 
qui  no80iit  dua<iu'à  Dieu. 

Aurore,  n  f,  lumière  avant  le 
lever  du  soleil. 

Orient,  "  *",  point  du  elel  où  1(> 
soleil  se  lève  niir  l'horizon  ;  un 
des  quatre  iwùnts  cardinaux. 

Amadon.  «  m,  «orte  de  ehamj)i- 
gnon  préparé  qui  prend  feu  aisé- 
ment. 
82.  Apologfue,  »  w,  récit  ordinaire- 
ment fabubnix  daurt  l('(iuel  on  a 
pour  but  inie  conelu^ion  morale 
et  instructive. 

Pauvre  Lèl'e,  homme  saun  con- 
Bi<lérati<)n,  Ban»  ft»rtuue. 
83<Il0t  n  /,  étendue  de  terre  entou- 
rée ae  tous  «'ôlés  par  les  eaux. 

Iles  Baléare?,  groupe  d'îles 
{appartenant  à  lEspagne)  dans  la 
Méditerranéo  ;  autrefois  célèbres 
par  liîura  habiles  frondeurs. 

Fronde,"'/,  petite  corde  prépa- 
rée i)our  lancer  des  pierres. — Koni 
donné  à  la  guerre  civile  qui  eul 
lieu  en  France  pendant  la  niitiôvi- 
té  do  Louis  XIV. 
34.  Orgueil,  n  vi,  opinion  trop 
avantageuse  «lo  soi-même. 

Honneur,  nm,  gloire,  estime, 
considération  que  donnent  Ifv 
vertu,  le  courage,  les  talents. 

Appétit,  «  »h  déair  do  manger. 

Nuage,  n  m,  amas  de  vapeurs 
élevées  dans  l'air. 
36*  Limpide,  rt^O»  clair,tran8paron(. 
Transparent,  au  travers  d'.>  quoi 
l'on  peut  voir  les  objets.  Le  mol 
contraire  est  opaqw. 

Zélé,  owy»  empressé,  ardent  pour 
les  intérêts  de  quelqu'un,  pour  le 


•  ««n^ka    i<^  rk    ^w  ' 


chose. 

Précoce,  aàj,  mûr  avant  la  sai- 
son. 

Sentier,  n  m,  chemin  étroit  qui 
ne  sert  qu'aux  piétons.  Piéton, 
Itoaun*  qui  va  à  pi««L 


Irfect,  ndj,  puant,  gàt«^,  cor- 
roui.iu. 

Fortune  capricieuse,  chance, 
sort  heureux,  Hujet  à  changer 
souvent. 

Bouillant  j  jeunesse,  Jeunesse 
\  ivc,  ni'lente. 
86.  Touflu,  ("U,  éi>ais  d  bien  garni: 
uui«Ho:i  totirtu,  biirl)e  tonlTuc». 

Succulent.  '"(/.  qui  »  beaucoup 
de  nue,  trèrt-nnunlHHant. 

Bural,  n(fj,  (|ul  appartient  aux 
champs,  h  lu  cunipagne  :  vie 
rurale. 

Sain,  rt'//,de  bonne  constitution, 
sali:bro,  qui  contril)Uo  h  lu  santé. 

Légal,  f'i(l,  qui  cKt  selon  la  loi. 

Exquis,  't'fj'  trèrt-l>on,  excellent. 
37»  Senaé,  «'(/,  qui  h  du  bon  sens, 
du  Jugement  :  un  homme  sensé. 

Direct,  f"0>  droit,  sans  détour. 

Ingénu,  '«"!>,  naïf. simple,  franc. 

Jovial,  «'/y,  g'ii,  joyeux. 

38.  Immortel,  adj,  qui  n'est  point 
siijt't  h  la  inorl. 

Eterno],  "'(À  qui  n'u  point  eu 
•le  «oinmeucenient  et  n'aura  point 
de  tin  :  Dieu  seul  e.it  é.'enicl. 

Inflexible,  u'ij,  qu'on  no  peut 
fléchir.'émouvoir,  éuraiiler, 

Poltron,«'0,i*^''i'"»*'*"*'*'0'^'f*B*« 
Fluet,  <i<f.j>  niince,  délicat. 

39.  Quotidien, 'îf/;.  do  chaque  Jour: 
notre  pain  quotidien. 

Avare,  adj,  qui  a  un  amour  ex- 
cessif «le  l'aigent. 

Equivoque,  lulj,  qui  a  un  dou- 
ble Kons,  HUHpe<'t. 

Fertile,  adj,  fécond,  qui  produit 
bcaïK'onp. 

40.  Tardif,  adj,  qui  tarde,  qiU  vient 
tanl. 

Fugitif,  adj,  qui  fuit,  qid  passe 
avec  rai)idîté. 

Captif,  o,dj,  prisonnier. 

Hargneux,  «f//»  qui  est  d'une 
hinneur  querelleuse  et  insociable. 

Gontigu,  adJ,  qui  touche,  qui 
est  utte)iant. 

Favori,  adj,  préféré,  qui  plaît 
davanta;j;e. 

Grognon,  ndj,  qui  est  de  mau- 
vaise iinmeur. 

Altier,  adj,  lîer,  hautain. 

41.  Adoptif,  adJ,  <iui  est  adopté, 
reconnu  :  fils  adoptif. 

Roux,  adj,  qui  est  d'une  couJetir 
entre  le  jaune  et  le  rouge. 

(jaduo^  adj,  vieux,  "cassé,  <ïui 
menace  ruine. 

Ambigu,  adj,  à  double  sens. 

Hospitalier,  adj,  qui  exerc» 
l'hospitalité.  Hospitalité,  charité, 
libéralité  qu'on  pratiqu»  ea  r««*. 
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Tant  et  logeant  Rrafuitemuiit  Iph 
eCranuorN,  lci4  pap»-unl». 

42.  Majeur,  mlji  «i»l  »  •'*«"  pi"««- 
crlt  pur  lu  loi  i^iour  Jouir  du  md!* 
droiu.  J)t'o'tt« auditif,  i'«ux  iloat  la 
loul>«t)Anco  CBt  K>trA"ti^u  P^r  la  loi 
ft  tuuD  IcM  cUoytMis. 

Minettr*  ndj,  q»!  n'u  pan  Att«»lnt 
l'àgo  prescrit  par  lu  lui  poiu  tlinpo- 
Htinlona  purHoiinc  on  do  hou  bltin. 

Pécheur,  nm,  «-olul  qui  cominut 
des  péi'lit'H. 

Fooheui'i  «  »'»»  «'oliil  (iiil  fait 
niétiord«i»ècher,t|ulttimoii|n><'hor 

Débiteur,  n  m,  qui  dulu  Lo 
mot  foutralre  chI  rreducit  r. 

43.  PhysioîiOmie,  nj;  ensemble  d«*8 
tra'tHdu  \  iHugo. 

Courtisan,  »  m,  liomino  do  cour. 

Ôoite,  >!'  »i,  luuuvuinuut  du 
corps,  surtout  de  la  iUHiu,dt'8  bra». 

Délateur,''  m.ci'iul  qui  d«''uoMc<>, 
qui  fait  in«*lior  Uc  tKnoucer. 

44.  Productif,  tt<0,  feriilo,  qui  i)ro- 
dulLd'uii  bon  ranpt»rt. 

Indulgont,  '"0.  l>ou,  port«^  A 
excuser  Tes  drfaulH  do  qu«>Uiu'un. 

Adulateur,  «  m.ipil  ilat to  ba:  sè- 
ment,et  dans  des  a  uoh  iiitoresi^tVK. 

Planète,  «    /,  antro  qui  tin- 

Krunte  sa  lumière  du  soleil,  uu- 
)ur  duquel  11  tso  niout. 

Pernicieux,  «<0',  luauvala,  dan- 
gereux, nuiHÏl  le. 

{ipacieiQc,  «'/y,  Q"l  ^^^  *l"  grand*: 
étendue. 

Friand,  (i<li,  M"!  almo  les  mots 
délioatH,  et  qui  »"y  counail. 

Orateur,  »  vi,  ce'ul  ciwl  com- 
pose et  prononce dcp   lisiours. 
40.  Guetter,  v  a,  épUir,  Hurveiller, 
attendre  pour  aurpren<h-o. 

Impitoyable,  «'(y,  qui  ost  h-mm 
pitié,  qtii  lie  fnit  anounn  grAoo. 

Maintes  fois,  plu.-ieurs  fois. 

BacC,  n  /,  li^nt'e  ;  hommes 
d'une  mémo'  orij^iiio,  <rnn  mémo 
pays.  Liguée,  descondance,  iwh- 
téritt^. 

Croquer,  rrr,  inanRcr. 

46.  Volage,  n<(J*  chang.  ant  et  léçrer. 
Importua,  it<li,  f.^choux,  incom- 
mode, qui  ennuie. 

IneXOVahiP,  uilj,  qu'on  no  peut 
flc'chir,  apais'.u-. 
Laborieux,  n'U,  a^"    travnille 
.  l)eaucoup. 

Déduire,  '"  o,  tirer  une  consé- 
tjueiuc 

insistanc«^'.'«'./'a<Hioii  d'insi'toi'. 
Iiihixi.r,  pvaiiévj-nir  :i  domaiwU  r, 
h  vouloir- 

47.  Aride.  t-O'.  sec,  stôrilo,  qui  ny 
produit  rien. 


Ohétif,  'tdj,  petit,  f.ible,    Til, 

muiuvhIh 

Nuée,  "  /,  uuAge  étendu,  épaU, 
Hoinbre. 

Immortelle,  n/,  planto  dont  U 
fleur  iio  hu  fuite  pus. 

Koae,  n  /,  bollo  Heur  odorlfé- 
r.Mulo  qui  irolt  sur  un  arbuit* 
«'phuiux. 

U^Stirée,  «/.  destin,  vie,  sort. 

48.  Inconsbunt,  <ttlj,  volage,  sujet 
A  clianucr. 

Marécageux,  ndj,  qui  est  de  la 
nature  du  miirecaue.  Marécage, 
on8ond)lo  de  terialns  humldâi  et 
boueux  coiunio  les  maraiti. 

Contagieux.  «'//.  '!»d  m  com- 
munique parle  contât  t,  c'eitn&> 
dire  par  l'attouchenient,  la  rela- 
tion, la  liaison  :  vml  c*m!ayieux. 

Intrépide,  <"//,  qui  ue  craint 
pas  1h  |>oi'il. 

Agile,  '"0",  l<''Ker,  dispos. 

49.  Ingrat»  '«'0-  'lui  n'u  point  de 
reconiiaiHHance. 

Sournois,  ttilj,  qui  cache  ce  qu'il 
pcnH«. 

Naval,  (k/I,  qui  concerne  les 
vnisHeiiux  de  j^juerro  :  comlnit 
iiiii-i(J. 

50.  Loyal,  «'(/,  qui  e«t  plein  d'hon- 
neur «-t  de  i)robité  ;  franc,  sili- 
ce ro. 

Frugal,  nftj,  Himplo  sans  an- 
prèt.  Celui  qui  se  contente  de 
)en  pour  sa  nourriture  :  un 
hovum  ji'iipal, 

."Péodal,  <t<'i,  niù  a  rapport  aux 
ilefs,  à  la  léotlalité  :  (/(uu  ernement 
fdodal.  Féodalité,  nom  donné  au 
rt'j,'iuie  qui  s'établit  en  France 
NOUS  les  rois  de  lu  deuxième  race; 
les  hommes  faibles  et  pauvres 
B'cUùcnL  groupés  autour  des 
hommes  forts  et  riches  pour  eu 
obtenir  protection,  leur  promet- 
tant en  retour  lidelilé  et  entière 
dépendance;  ceux-ci,  de  ItMir  côté, 
ts'ctaiont  uttaclu'rt  à  des  hommes 
plus  puissants  qu'eux,  et  celte 
chaîne  de  protecteurs  et  de  pro- 
tégé» Hait  lu  hociété  denuis  le 
monarque  jusqu'au  plus  humble 
dos  HOl  fs. 

Septentrional,  adj,  du  côté  du 
soptt  ntrioji.  Sej)li:ufri<)ii,\e  nord. 

Vicinal,  ci(U)  se  dit  d'un  che- 
min qui  met  en  communication 
les  village.-*,  les  hameaux,  etc. 

iiBûziiuStiX  niitti,  ocîiÎPÎâAiciî» 
d'uii  lila  :i  réj«ard  do  Bou  père,  de 
!-;i  niéro  :  <im  tur  filln'. 

•5Î.  Gabstanco    métallique,  ma- 
iiôvi»  qui  soi't  du  niétîd. 
Ouragan,»  m,tempâte  violente. 
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Pittoresque,  n^fj,  d'un  Mp«ct 
iH<iuv»2«  f  t  ii((r»*nhl«  à  Ift  fol». 
53   £gOllt«,  «  fit  m/J,  qui  a  U«  vltMi 

rhomm«  qui  r«pjK)rio  tout  k  lui. 
•     Jalonx,  '*'';'.  <l'»l  rfMf-nt  Uu  ibv. 
plt.du  cliiM(Hil  rt  rllUH»»  <l<<iiaviiii- 
tagHH  qu«  leii  Autn'H  ont.  iiur  lui. 

Esclave,  n  ot  a^/A  qui  etit  on 
■«^rvltucle,  «ouH  In  puli»nan«'o  nl)- 
i<»lu«  d'un  ninllrt'. 

Stérile.  cKljt  Qi<i  »<>  pnrte  point 
d«  fruits. 

Conseil  paterne',  conseil  donnù 
nar  un  pèr«  à  «oh  onfant». 
5o.  Antre.  »i  »»,  caverne  obscure, 
grotte  profonde. 

Ranounier,  ndj,  qui  «anlo  ran- 
cune. Itanaunf,  roH»enllinHnt 
d'une  ofTanse. 

Vindicatif,  a^j,  qui  est  porté  h 
la  venK#»aiice. 
64.  Peuple  o.^ntal.  peuple  de 
l'Orient  de  l'.fsie. 

HobrOi  fi'l},  teinp«-rant  dans  le 
boire  et  dans  1«  mander. 
66.  Chant  national,  chant  particu- 
lier à  telle  ou  telle  nation. 

Mine  glaciale,  air,  extérieur 
froid,  insensiblo. 

Désastre,  n  m,  calamité,  grand 
malheur. 

68.  Diligent,  «<(/,  prompt, 
actif,  laborieux. 

Banal,  «'(y.  «-ommun,  trivial, 
qui  sert  à,  tout  le  monde. 
d7.  Insatiable,  cttr),  qui  ne  peut 
être  rassasié»  us-ouvl. 

Dent<i  inoisives,  dents  do  de- 
vant qui  coupent  les  aliments. 

Messager,  v,  celui  (^lui  f.'iit  un 
message,  (pii  e6t<hargedo  dire  ou 
do  porter  qnehiue  choHe. 

Espiègle.  '"//'  «t  "•  vif,  éveillé, 
Hubtil,  qui  lait  «les  malicea. 
68. /kviliasant.  «'0,  Mut  rend  vil, 
mi5pri  sable. 

Vermei',  (f^/.  quiestd'un  rousje 
plus  ionce  qiie  l'inc'Hn'.Mt.  la- 
carnat,  d'une  couleur  entre  le 
rouge  cerise  et  lo  rose.  Venutii, 
n  m,  arcjent  doré. 

Fertiliser,  v  «,  rendre  fertile, 
fécond. 

i*6riodiquo.  fcli,  qui  revient  .'i 
des  temps  muniués,  a  des  époques 
lixe». 

main,  qui  se  plaît  ii  répandre  lo 
sang. 

ï*ré''o:nptneiix.  "i'.  <iui  a  une 
trop    fjivorabli!    opinion    de   lui- 
me-au» . 
69»  Brefja'O  j^ourt,  de  peu  de  durée. 


Pectoral.  n'U,  b<»n  pour  la  poi- 
trine. 

Parer,  »  f*,  orner,  emt>elUr. 

Estime,  »»  /.  opinion  favorable 
innplree  par  le  mérite,  les  vertus, 
etu. 

D'une  knmeur  servile,  ceitri^ 

dire  bari.  rampant. 
60.  Caravane.  «/.  troupe  de  mar- 
cliMmls  ou  de  pèlerins  qui  voya- 
gent  de     compngnle   pour   leur 
oonimune  sûreté. 

Palmier,  »  m.  arbre  qui  porte 
le»  dattes. 

Superficiel,  fitlj.  sans  profon- 
deur ;  connalHsancM  légère  et  im- 
parfaite des  choses. 

Fée.  n  /,  ftunme  h  qui  on  attri- 
buait une  pulsnan'^e  siirnaturelle. 

Lune  rous&e.  lune  d'avril.  » 
01.  Vénitien,  n<IJ  et  n,  habitant  de 
Venise.  IVuMf,  ville  maritime  do 
la  hante  Italie.  Klleest  biUlesur 
nilotlh,  ou  pios  pieux.  De  nom- 
nrenx  canaux  Ini  tiennent  lieu  de 
rues. 

Iléroïqno,  (idj, digm)  d'un  héros. 
Wro»,  colid  qui  se  distingue  par 
des  exploit»,  des  actions  extraor- 
dinaires. 

Chovalicr.  w  '«.au  moyen  Age. 
premier  degré  d'honneur  d«  la 
rrdllce  française.  Milice,  troupe 
do  gens  de  j;uei  re. 

Moyen  apo,  "  »»,  temp»  écoulé 
dei»ui  ^  laehut(!  de  l'empire  romain 
jusqu'à  la  itrlsedeConstantinopl© 
[nir  Muliomet  II- 

Oentilhomme.  »  w,  homme  do 
ra<;e  noble. 

Pépin-le-Bref,  «l»  <h»  Charles- 
Martel,  umire  d  i  palais  de  Neus- 
trio.  11  se  tit  proclamer  roi  de 
France.  Il  eut  pour  ills  Charle- 
m!i;j;ne. 

Constantin-Copronyme,    nom 
donné  k  Constantin  V,  empereur 
de  ( 'onstantinople. 
82.  Alimentor.  y  ^Mippiovisionner. 

Soiirne,  n  /.  li;Mi  d'où  sort  un 
eours  d'eau,  le  cours  d'eau  lui- 
mènu'. 

Fairo  évaporer,  faire  réduire 
en  vaî)eur. 
63.  Origin'^-.ir?,  (kKi,  «tui  tire  sou 
oriiii^io,  qui  vient  di!  toi  endroit. 

AgronO'ne.»  w,<inicn.«ei;!neou 
eonnaît  la  science  <!e  l'agriculture. 

.IToparrôr,  f  «"'.  répandre. 

hlt'MiifrèîîlC,  H  m,  lineHKe,  arti- 
lice,  snrprii-f .  t'iur  d'adresse. 
6-'.  .'S'^"   \  Il  1 1.  \''-t  !:Miii;r.  iiao(iuer 
le  '^,'  ••   ir;  (le  civlq-i'  ;;•■. 

Uarnison,  n  J)  troupes.  qu'oi\ 
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m^'fc  d«n«  nti«  plii««  p«mr  la 
«Mtfendrt»  ou  y  iM*joariiMr  qu«|i|U« 
totnpii. 

iMpoier  U  eU  de  Ia  plftM, 
e'o«t-&-4llrn  •«  reiulri*.    On  nniiimn 

{daeé  une  vlllo  fort»  mit- li»  froii- 
lèr«,  et  ville  ou  place  /ortr,  toute 
▼lîl«  (jul  l'Ut  «Iffeiulue,  protégée 
IMU*  (U^H  rr»iiiuat  tfl. 

Abbaye  de  Saint  DeniR,  an- 
eieuite  iti'uxiltuin  <Ich  roin  «lo 
France.  Par  prlvUi'ge,  Du  Ouen- 
«liu  et  Tureiuio  y  ont  été  lubumét. 

Etat»  H  m,  nation.  payH. 

T.ainiMrii,  n  m,  u^coratlon  iu- 
t^nuatt  Tunn  maiiio-.iHoniptueuio. 

Staler,  va,  tlror  vanité  <i«  ce 
qu'on  fait  tlt''i»loy«r  aux  regurd» 
avec  orjruoil  et  atTectatlon. 

Armoiries.  »  /  p,  emblème» 
d'une  maitton  noble. 

]fa.*verftition,  »  /,  détourne- 
ment âo  deniers  danii  l'exercice 
d'\ine  charge. 
07.  Bhum.  n  m,eau-de-viedeBUore; 
le  meilleur  eMt  celui  de  lu  .lamaï- 
que.  Januiitiuf,  une  des  lies 
AntilleB,  ^llo  appartient  aux  An- 
glais. 

Fleuve,  «  m,  grand  cours  d'eau 
qui  HO  Jette  dans  la  nier. 

Vaisieaainm.navir",  b&timent 
de  bois  construit  pour  naviguôr 
sur  mer. 

Feitiyal,  n  m,  grande  fête 
musiralo. 

68.  Entreprise!  folles,  projets, 
desseins,  travaux  en,  -eprix  «itour- 
dlment,  Hiins  roilcxlon. 

Ouvriers  actifs,  ouvriers  qui 
travaillent  avec  énergie  et  promp- 
tifiule. 

Esprits  pervers,  Jïens  méchants, 
d«'ïmHv»'8. 

69.  Hôtelier  empressé,  maître 
d'hôtel  qui  80  donne  beaucoup  de 
mouvomctnt  pour  vous  l-ien  rece- 
voir, pour  vouH  Hurvir. 

Voisin  ombrageux,  voisin 
soupçonneux,  déliant. 

70.  Fantôme  hideux,  spectre,  ap- 

Earition  difforme  à  l'excès,  horrl- 
le  à  voir. 

Terrain  communal,  terrain  qui 
appartient  k  une  c-iumuno. 

Voix  encbanteresse,  voix  qui 
charnio,  qui  séduit. 

71.  Bijou,  »  wî,  petit  ouvrage  pré- 
cieux par  lo  travail  ou  la  matière 
fit  Qui  Hert  à  la  ')arni"G.  h  l'orne- 
ment.^ 

Préjugé,  n  7»,  opinion  géuérnle- 
ment  fausse.adoptéo  Hunsexameu 

72.  Asile,  n  m,  tout  lieu  où  l'on  est 
«n  sûreté  contre  les  poursuites  do 


la  Justine,  «u  en  sAr«ié  eontr*  u» 
Haiig.*r. 
73  Araignée,  n  /,  lnM«t«  à  boit 
pAtiex,  *(ul  tire  de  son  corps  on* 
m^tK're  ariwlai^uellell  forme d«i% 
lilHcl  uiiu  tuile  tort  nilnies. 

Education,  "  /.  habitude*  que 
rontrnctont  les  enfants  nulvant  la 
direction  qu'oit  leur  n  Imprimée. 
—Art  ou  action  d'élever  ou  d'In*. 
trulre  les  enftints. 

Mutin,  ntlj  et  n,  obetiné,  téta, 
qut'rellt'iir. 

Guindé,  fi<U>  afTecté.géné,  foroé. 

Bon  mot.  répartie  Une,  viTe, 
nlal-unte. 

74.  Délices,  '«/p,  plaisir,  Imnheur. 

Alléger,  v  a,  calmer,  rendre 
nioln.'i  vif  ;  soulager  d'une  partie 
d'un  /ardoau,  d'une  charge. 

Subvenir.  »'",pourvol<-,  suflira. 

Commander  à  ses  pessioni, 
réslst«!r  il  Sfs  mauvais  petu-Lmut», 
les  mallrlser. 
76-  Contrée,  n  /,  certaine  étendaa 
de  pays. 

Espérance  n  /,  attente  d'un 
bi«m  qu'on  dt-sire. 

76.  Parc,  »  "»,  enclos  d'une  certaine 
étendue  pour  la  promtniade  et  lea 
plaisirs  de  la  chasse.— Clôture  oh 
l'on  enferme  les  montons  en  été. 

Buisseau,  n  m,  courant  d'eau 
peu  conHi<léruble. 

Mer,  n  /,  vaste  étendue  d'eau 
salée  oui  environne  la  terre. 

77.  Œillet,  n  m,  plante  à  fleur 
Oilorlférante. 

Superbe,  «'0',  tr^s-beau. 

Crier  d'une  voix  triomphante, 
crier  d'une  voix  qui  annonce  la 
8ati8fa<!ti()n,  la  victoire. 

Feuilles  flétries, feuilles  fanées, 
ternieH,  saiiH  éclat,  hhus  fraîcheur. 

78.  Cavité,  n/,  creux  vide.     , 
Anse.  M/,  partie  recourbée  en 

arc,  par  laqitclle  ou  porte  un  vase, 
un  panier,  etc.  j4rc,  courbure, 
portion  de  cercle. 

Amphore,n/,  vase  il  deux  anses 
où  los  anciens  Romains  mettaient 
le  vin. 

79.  Potiron,  n  m,  sorte  de  grosse 
«•itrouiUe. 

Contusion,  n/,  meurtrissure. 

80.  Grave,  adj,  posé,  sérieux,  ré- 
servé. 

Magistrat,  «  '»,  officier  civil 
revêtu  d'une  autorité  judiciaire 

n  m,  qui  mange  à 


Commensal, 
la  même  iable. 


Logis,»  tn,  habitation,  maison. 
81-  Lamdaire,    n  m,  ouvrier   qui 
taille  loB  pierres  précieuses.        * 
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SxA|^«r,  V  a.  ontr«r  Im  olioMt 
dont  on  t>Arl«,  iuu«r  uu  décri«i 
«TM  «xeèi. 

Ptrfldlt,  n  /,  traliUKJn,  Oéloy- 

Sttté. 

Aneodote.  «/.  p«tH  f«lt  lil«- 
qu«  Ignoré  ou  t>ou  coiiitu. 
Marchand  infidèle.  inanhAixl 

fui  luaiiquu  (to  'lfli('ul«^Mx«',  <ln  iirt>- 
'té. 

h^-mu^ttUi,  »u  ait.  tIaiiN  loH 
Etaui  inottarohiqueH,  do  tmit  nt- 
teiitat  coin  lui*  conlro  lo  souverain  : 
crime  de  lètf-mdjfnii. 

Tonte  la  cour,  c'est-à-dire  ion 
offldurN,  toutu  Ha  kult». 

Joaillier,  n  m.  qui  tmvaillA  les 
Joyaux,  qui  vciul  l«ts  piorrerl»». 

Arène,  m/,  t«'.rraln  ilv  rnni|>lil- 
tbéatre  où  combat  talont  U>m  Klailhi' 
t«ura.  Amitliit/i^âfi'e.  mivMulf 
circulaire  ut  garnie  ue  grailinH. 
Gltuiiatenr,  cfiliii  qui,  à  1  onu», 
oombattait  dans  lita  Jeux  du  cin|ue 
Aontre  un  houiniu  ou  contre  uno 
bête  féroce. 

Anxieux.  cuV'  soucieux,  trèH- 
Inquiet. 

Talion,  h  ♦»•  »»"'vîtlon  i>areill««/i 
l'offensu.     (Talioir,<lu  latin, /a/i<<, 
tel,  aerablable.) 
82.  Libératear,  n,  qui  délivre  de  la 
Mrvltude,  d'un  grand  néï.  ' 

Inviolable,  lutj,  qivou  ne  doit 
Jamais  violer,  enfreindre. 

Anniversaire,  «  et  atlj,  fête 
annuelle,  qui  revient  t-haque 
année  à  la  mémo  époque. 

Verger,  »  m,  lieu  planté  d'ur- 
bres  fruitier». 

JEutiler.  v  a,  retrancher,    <lé- 
rer,  défigurer. 

Opération  meurtrière,  grand 
dommage,  upérution  qui  peut 
cauH<  r  la  mort. 

Infliger»  v  a,impo8er  une  peine, 
une  punition. 
88.  Animal  terrestre,  être  ».\\\m(- 
'    et  sensible  qui  appartient  à  la 
terre. 

Instinct*  »  »»,  sentiment  inté- 
rieur, indépendant  de  lu  rétiexion, 
qui  dirige  les  animaux  dans  leur 
conduite. 

Hote  sanguinaire,  habitant 
cruel  des  foréis. 

Animal  domestique,    animal 
apprivoisé, 
un  auxiliaire,  n  et  twy  ,qui  aide, 

i>..imolé,    offert    en   sacrifice. 
Sacrifice^  offrande  faite  à  Dieu 
pour  lui  rendre  hommage. 
Figurer»  «  <h  i^ter,   repi-é- 
^••iMitr.^ 


XapClla,  nm.  animal  rampant 
ou  à  piodit  t  tè»-((  irtM,  comot*  lu 
lézard,  la  toitue,  etc. 

Astucieux.  <t*fj,  tin,  fourb«, 
pl«.<tu  <le  nmlvelIlKuce. 

L' A  n  ge  déch  n ,  i  «<  t témon .   (  Dé> 
chu.  du   verbe  urrfioir,  diminuer, 
tontlHu.) 
84.  Se  défier,   c  pr,  manquer  de 
«ond  iiM't»,  ne  douter. 

Médire,  v  «,  révéler  les  iautes, 
Ihm  défauts  <t  autrui  par  impiit' 
deiH'e  ou  ujéclianot'lé. 

Calomnier,  v  a,  attaquer  Quel- 
qu'un dans  ita  réputation,  dami 
son  honneur  par  do  fausMes  accusa- 
tions- 

Ariltoté,  philosophe  grec  dont 
le  gf^nie  n  einbriiMSé  toutes  les 
Sflonoes.  préi'cpteur  d'Ali'xandr»- 
ItMlraïKl,  roi  de  Mncédoliio. 

Confucius.  ct'l.'bio  philosophe 
«'hlnoln;  se»  o'ivrageH  sont  '"rvore 
le  code  movui.  politique  «,i  .oll- 
gleux  de  la  C'IiIne-  (801-479  av. 
l.-V.) 
86.  Bruyant,  »f>J,  qui  fait  du  bruit. 

Turbulence,  »*  /,  caractère  de 
••elnl<iiii  eitit  turbulent.  Turbu- 
lent, porté  ;i  faire  du  bruit. 

Merveilles  de  la  nature, toutes 
les  «■hoHt'M  <|ui  dauH  l'univers,  ex- 
citent notre  adrniiatlon. 

Succèo,  tt  m,  réussite  dans  une 
alVairt',  tlans  une  entreprise. 

Revers.  »«  «»,  dlngiâre,  accident, 
événiMiKM  I  nmlhiureiix. 

Surmonter,  <•  ",  vaincre,  doro{K 
ter. 

Prévenir,  v  o,  détourner.  • 

Ma  anâi  pervers,  nmi  mét^haiu, 
déj.r!!  1  é. 
oC.  Contrister,  v  n,  affliger. 

Défectueux,  '"{/,  qui  manque 
de  certaincHcjuMlUért,  Iniparfali. 

Cousin,   »,  Hi    dii,  d»t  «eux  qui 
wnt  iriHus  de  frères  ou  de  sœurs. 
8. .  Usure,  nf.  Intérêt,  profit  illégi- 
tinie  (lu'on  retire  de  l'argent  prêté 
au-desHus  du  taux  légal. 

Centuple,  «  et  adj,  qui  vaut 
cent  foirt  Rutanl. 

Violemment,  «f'f,  avec  vio- 
lence, avec  impétuosité. 

Flatteur,  f"'J>  ^l^^  flatte.  Ion.» 
avec  exitm'ration. 

Ramper,  v  v,  s'abaisser,  s'hu- 
milier, H'avllir. 

Tjrranniser,  v  a,  traiter  rriv  !• 
lement,  avec  tyrannie.  Ttiramiii  , 
oppressidh,  violence,  domination 
injuste  et  cruelle. 

i)épendance.H/,sul!)ordiiuitloi  I , 

assuJettiBJ}<»m«ut. 
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BinffaUrlté»  m/i  inanl^n  •%■ 

tracs  .riîuiif»!  tii'  iwiiler,  «l'agir. 
*  Capricieux,     «<(/.     iii(oni«iaiu 
«Iriii»  h»<!|  hli'-DM,  fautniiiiue. 
18.  proituie.  »./,  •quius  J>«»tl<'<'. 

Alexandre*ie'Oraad.  ><il  *lu 
Mii*-t^«lulii«,  M)  ('«uvrlt  il««  t(t(>'i't' 
par  ittii  iiiiinuiiii*<M  <-uii(|Ui<t«H  (KNi- 
TOttv.  .I.-C.) 

Abattrei  t^  "•  afTalbllr,  tlcVoii- 
ragcT. 

Enfler.  V  n,  rninpllr  d'orgitell, 
de  viuilt«  ;  K«)nllt;r,  KiuH.tlr. 

Céiar  ('luhw),  f«^ît'ltru  ti<^noml 
romain,  ooiMnniniii  «II!  la  «.«aiilo, 
illtHaluut  poiix'iiuO,  «'(iTlvaiii  «11»- 

UlIgtUS    llMHajtHlllé    «Ml    pliitll    Mf^llBl 

Sar  liruiUM  ut  (>aittiiuii,  an  41  av. 
.-C. 
tO<  iLlooléiiaste,  tltro  d'un  livro  «le 

rAsK'lcii    'J'fHtaniuni    attribué   ^i 
Haioniun. 

£nono0r«  i>  a,   oxprinutr,   ex- 
poser, rondro  une  punsée  en  tor- 
mes  phiH  ou  nioinri  boni». 
90.  Bavard,  n  ««t  lufj,  «lul  parle  avec 
inintiir«aion,  Hnuit  nitJHUiu. 

Scène»  "/.  pari  il:  du  thi'iVtro  où 
sont  loH    a<'t('ui'fi;— toute    action 

Sul  ofl'ro  qu«!lquo  chotte  d'aulnuS 
•!nt«''r«;t<«ant,  «l'extraordinaire. 

liioljiie,  '(((},  qui  »«  unuit,  ne 
fiùplacu,  changeant. 

Athéo.  n  m,  ««fini  qui  no  roj'on- 
natt  point  do  Dieu,  «lul  nie  l'ex- 
irtten«-o  do  Dion. 

fiOurgeon.H  m,bouton  qiilpouB 
»h  aux  arltrcH  ot  d'où  sortent  les 
br  ^ncliofi,  h'»  fuiiillcH  ou  1.  rt  fruit». 

FrocôSi  H  m,  in8tan«*u  devant  un 
Juge  Hur  un  dilM-rond.  Instance, 
«luinan«lo  va  Juntice.  J^'tJ'értnid, 
«•onleatution,  il«.'l}at. 

Se  EOU3trairo  à  la  critique, 
B'atïrauflilr  du  IdAnv,  ho  dt'rroljer 
à  «no  censuro  iiialigno  ou  sévère. 

Loi  do  nature,  la  loi  naturello, 
ou  princlpoa  «lo  justice  cravé»  pai' 
Dieu  dans  lo  cœur  du  riioninie. 
tfl.  ïibro,  lleuve  d'Italie  ;  11  passe 
h  lîonie. 

Itaiio,  contrée  do  l'Europe 
niéri«lionalo. 

Loire  Uû),  tlettve  de  France,  a  sa 
source  au  nioiitGorbler(Ardî'chc) 
ot  sojottodans  l'Océan  au-debsous 
de  Paiinbanif. 

Vaste,  qui  est  d'une  fort  grande 
étentlne. 

Unridicale,  nn    travers,   des 
iuanorc.-j    âjâcoiccs^   oo   qui   oot 
<li;i:io  do  ribce. 
92.  Veau,  n  >«,  lo  petit  de  la  vache. 

Sceau,  n  m,  cachet  d'un  Etat, 
d'un  priuco,  d'uue  commuuauté, 


ulu.  ;    «mpr«lni«    fait*     \tmt   <m 
vathit. 
03.  rigcon.  n  m.oliieaii  domut»ii«|ii«» 
que    l'on  I  lit  vu  «laiit  un  cobuu- 
bl»«r. 

'Jrapoan.  n  m,  i*t«ndar*t,  bnii- 
nItM.t  inilitnire. 

94.  i.epentir.  »•  »".  regret  «l'at»»» 
fiUt  ou  «le  n'avoir  im»  fait  uim* 
«'boHe. 

Accueillir,  v  n,  »»ir«ivolr  «r« . 
l>it!nvelnanc«',  av«««'  niuitié. 

Opinion,  n  j\  avin,  M^ntlnunt 
i\\  'on  H<>  forme  sur  une  purHonil*» 

ou  H, Il    UIIU  «■IlOHO. 

95-  l'ermier.  ><  >«.  celui  qui  tient  & 
ftjrine  un  bl««  ,  .me  expbdtatlon. 
I'\r.nv,  <l«unuin('  »ural,  loué  {>ar 
non  propiiétaire  \  un  fermier. 

Lion,  H  "i,  qua«lrup<hde  «  aniaii- 
rler,  trc«i-fort,  trè»-euurageux  :  U 
lion  eut  /.'  roi  il>'»  animaux. 

Prince,  h  m,  celui  qui  poNsède 
une  Boiivurulnoté  ou  «jui  est  «l'une 
nudîon  souveraine.  On  noinmtt 
prinri'ê  du  satia,  ceux  qui  sont 
KortlH  de  la  maison  royale  par  la 
branche  iiiiwculine. 
96.  Obstacle,  n  m,  emtNkhemeut, 
oppoKltlon,  «lirtloulté. 

Lutter.  V  a,  combattre  corps  à 
oorpM,  réuiater,  disputer. 
97-  Conquête,  n/,  action  d«  oon- 
qut'ilr,     «hose     conaulse.       ','«)«- 
(juérir,  ai-quérir  par  his  armes. 

Ignorance,  n  y,  défaut  de  con- 
nalHsances,  manque  de  savoir. 

Exempt,  li'V,  qui  n'est  point 
ansujettr  à  une  chose  :  qui  n'est 
point  Houmis^  astreint  a  une  obll- 
galion. 

Philosophe,  n  m,  ami  da  la 
«agt'Srto,  (jiii  B'ttpnlliiue  à  l'étude 
de  l'homme  moral  et  de  la  société. 
—Sage,  «|ui  vit  retint  et  support» 
ra«iv«>rsité  avec  résignation. 
98.  Art.  a  »»,  riiétho«.ie  pour  faire 
un  ouvrage  selon  certaines  règles; 
—adresse,  habileté,  Arts  libéraux, 
ceux  où  l'intelligence  a  le  plus  de 
part  ;  arts  mécaniqties,  ceux  qui 
«lépondentde  la  main;  (>eaux-art$, 
la  peinture,  la  sculpture,  l'arcld- 
tecturo,  la  musiijuo. 

Agriculture,  n/,  art  de  cultirer 
la  terre. 
99-  Bohémien,  n  et  adj,  qul'est  de 
la  Bohême  (grande  contrée  dépen- 
«.lante  de  l'Autriche)  ;  vagabond. 

Fignire   ignoble,   figure  rll'^ 

Simplicité  charmante.manlère 
do  parler  ou  d'agir  sans  recherche, 
sans  affectation,  «t  trte-agréabl»^ 
mant. 
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100.  f  oy«  •.  M  w,  U«M  oll  l'on  fait  lo 
l'U.      Au    plurisi,    iNijrt   natal  : 

Imprrdent.  '»'0'.  M»'  ««««It  i»ai» 
prfvoli  >l  t  vlt«r  l«»«lungiMH. 

Exploiion.  M  /i  iiiltaniniatioh 
«ublto  uvco  di^tonntloii. 

Larcin.  '*  »'••  vol  fait  adrultv 

meut  et  m  titH  vl<>lMU«'e. 

101.  B  uffonn'orie.  ny,r«M|ti'on  fait 
uu  dit  p«)ur  uj.pll«?r  )o  rlr<*. 

S'ôbattr»,  e  pr,  se  dlvtrtlr, 
ii'atiiu  Vit. 

BonTretlil)  n  m,  oiseau  cbaH- 
t»'ur,  à  t«He  iiolro  et  à  «ortft»  \m%\t,%s  : 
/i'<  hoHrri'uil»  $ont  etécntUltement 
yrtmiiore^. 

Charanoon,  «  »»,  innertM  qui 
roii|(o  U'H  bu'tt,  le»  polH,  l-  *  b'U- 
tilloH.tn*  . 

102.  Echevin.  mn^lMtral  muidolpal 
«•imnj''',  .'n.-iit  i',Ki,  d«»  rendre  la 
jautb'o  dai.M  1<'h  vllb't». 

Troubadour,  n  m,  poète  pm- 
veiiv'al  du  niuyot   hn**. 

Préile,  «/.  '"'.  do  folnnl««  v»'ni. 

Provence,  niH'b'niH»  jirovlncede 
FrancH,  capilido  Alx. 

Eanoon.  « /■  prix  <|H'<m  iloune 
pour  la  déllvrnnc»)  d'un  «anllf. 

Eou  «  VI,  ancleiiim  pl('<''  de 
monnaie  «lul  valait  trolH  frai.  .i. 

Exorbitant,  ndj,  ex«'e»hlf. 

Londres,  capitale  do  l'Anj^h»- 
terre  et  de  tf)ut  l'empire  britan- 
nique :  2,ho:j,(KX)  babltant«. 

Mémorable.  <t«fj>  qui  ni«^rlto 
d'Atro  «•on     rvrt  dann  la  m«^molr»'. 

103.  Indien,  ^t'O,  babluuit  de»  In- 
d«^s. 

Tortue,  n  /»  animal  ami»blble 

a  ni  marche  fort  lentement,  et 
ont  lo  corp«  ent  couvert  d'une 
^ande  écaille  dure.  J-np/iihîe, 
qui  vit  Bur  la  terre  et  dan»  Vi'uu. 

Imperceptiblo.  "'O",  qu'on  no 
voit  point  ou  qu'on  volt  avec 
peine.  " 

Masse  solide, '"urh  do  i»artioh 
qui  font  un  tout  fernio,  dumblc 

Durface,  «  /,  oxt<''rleur,  delur». 

Globe,  n  m,  la  terre. 

Sangloter,  v  n,  pouHHor  «le» 
nanglots,  gémir  d'une  vo^x  entre- 
coupée. 

Ungrison,  un  !\nc,  un  baudet. 
10 '..Pâquerette,  n /,    niarK'uerlto 
l)lancb<!  (jui  tieuril  iH-n  h'S  pro- 
n\ierH  jour»  du  prlntonipH,   vers 

Qarcn,  «  »",  berbe  courte  et 

.1  éialt».  "  »rt.  l'iuic  doHpartleR  de 
id  corolle  d'une  l\"V\-. 
Corolle,  n/,  la  partie  «oloréd  et 


•wlormntA  d'un*  fleur,  «ottpo«««  àm 

|Û«V)H  iiiiiiiiii««t  péUllM.  . 

Effeuiller,  v  a,  ftt«f  1m  ftn<U«t| 
105.  Monqaet  de  chênes.  aa««iA- 
blam  de  chéncN. 

Boire  h  longi  traits,  botr« 
avTd«Mnonl,  «aun  •'arrêter. 

Prodiguer,  v  n,  douuur  areo 

ptofUHlotl,  ftVOC  «'XC***. 

Intervalle,  «  m,  distance  d'un 
lieu  ou  d'un  temiw  à  un  autre. 

Déplot  er,  t'  (I,  plaindre  av«o  uu 
tient tMK'iit  «le  compnMHlon. 

Funeste,  nt/J,  malbouroux, 
mIuI  tre,  nulMlblo, 

lOB.  Normand  »»  homme  dn  nord. 

bultUant  do  ia  Normanillo. 

Pirate.  »  m,  «-elul  qui  court  les 
iiiois  pour  piller. 

Scandinave,  "  «t«'(/.  babltant 

de  la  8«'aii<liiiavl« .  ScanditntiHe, 
ruii  Ion  nom  do  la  8uède  «(dota 
N'trvégo. 

Infecter,  '•  n,  ravager,  pilier, 
nulle  par  dcHactcudo  brigandage. 

Barque.  »»/,  i>«tit  bateau. 

Invasion.  »  /,  "utwV^  Houdalna 
dcH  MinciiiiH  dann  un  pays  pour 
s't'M  cnnciror  «Ml  lo  pllb'r. 

Béto  f  luve,  toute  b^te  qui  vH 
à  l'état  4auvago. 

Trêve,  »/.  HUHi>on»lon  d'armes, 
ceNHation  temporaire  de  tout  act« 
«n».Mtillt.-. 

Consacrer  l'hérédité  des  char- 
ges, c'ortt-ii-dlre  uue  loi  par  la- 
.|Uoilo  les  charges,  le»  fonctions 
publiques  hc raient  trivnsndsslblea 
«le  père  «-n  filH. 
lOT.  Symbole,  "  »",  figure  ou  hnage 
oiuployéo  comme  signe  d'une 
chose. 

Parabole.  » , /,  allégorie  sou» 
laquelle!  He  «;acbo  quelque  vérité 
importante. 

108.  Barbare,  n  et  adj,  cruel,  gros- 
Hier,  Kîuivago. 

Désolé,  attristé,  affligé. 

Eemonlvance,  n  /,  avertlss*»- 
nu'iit,  rt'primando. 

Sommtit,  «  ni,  le  haut,  la  par- 
tit» la  pluB  élevée  de  certaines 
<ho8es. 

Oiseau  do  proie,  oiseau  qui 
donne  la  chasse  au  gibier  et  qui 
s'en  nourrit. 

109.  Faveurs  do  la  fortune,  c'est- 
iVdiro  les  rifbcssort  et  tous  les 
autres  biené  niatérlelH. 

Léguer,  v  a,  donner  par  testa- 
ment, transmettre  par  héritage. 

Germer,  »'  n,  so  dit  doa  grains, 
doa  Bcmences  qui  commencent  à 
pourtP'  r  leur  germe. 

110.  Butiner,  v  n,  faire  du  butin. 
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Bufhi,  c«  qui  eat  prlu  à  l'ennemi, 
proHt,  nroie. 

.  TixUibrei,  »//>^  obtcurité,  prl- 
▼ation  de  iumiere. 

Tilier,  V  a.  faire  un  tlBuu.  Tiê- 
««.tout ouvrage  lullHurlo  ni«Hlor. 

111.  Iin;>ie,  n»i,  qui  n'a  point  de 
reliuloii,  qui  nx^irise  la  rullglon. 

Discorde,  n/.  (iiBHonwlon,  divl- 
hIou  entre  doux  ou  pluHiours  pur- 
tonnes. 

Hommes  8uporb<«8,  hommes 
orKiieilltiux,  prt^uonitueux,  arro- 
uantB. 

112.  Oi*:aer,   v  a,    paw^r,  décorer, 
embellir. 

Béprimander.  v  a,  reprendre, 
reprocher  avec  autorité. 

OuSpef  n  /,  grosso  mouche 
arra<''e  d'un  dard  et  presauo  sem- 
blable a  l'aDOillo. 

113.  ApparCinue,  n  /,    extérieur, 
dehors  d'une  chose. 

Clémence,  n  /,  vertu  qui  cou- 
Histe  à  pardonner  ;  indulgence. 

Enohaîuer  les  cœurs,  atfaciier, 
cartiver  les  ccpurs. 

114.  Médicament,  n  m,  remède. 
Parler  contre  sa  pensée,  nien- 

tlr. 

116.  Prescrire,  w  a  et  n,  ordonner, 
oinoiudrc. 

Expérience,  n  /,  connaissance 
acquise  par  l'usage. 
116*  Souscrire,  v^, consentir,  s'en- 
gager    à     fournir    une    certaine 
somme  pour  une  entreprise. 

Exclure,  v  a,  renvoyer,  '  tran- 
cher quelqu'un  d'une  '     .oté. 

Becueillir,  «  a,  faire  la  récolte 
des  f  l'uits  de  la  terre;  rassembler, 
tirer  profit  de  quelque  chose. 
117*  Balbutier,  'v  n,  articuler  im- 
parfaitement les  mots. 

Moissonner,  v  a,  faire  la  récolte 
des  grains. 

Glaner,  v  a,  ramasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson. 

Faucher,  v  a,  couper  avec  la 
faux. 

118.  Eblouir,  v  a,  frapper  les  yeux 
par  un  éclat  tiap  vif  ;— séduire, 
surprendre. 

Interrompre,  v  a,  arrêter,  em- 

Sêcher,  suspendre  la  continuation 
'une  chose. 

Pétrir,  V  a,  détremper  la  farine 
avec  de  l'eau  et  en  faire  de  la 
pâte. 
Luire,  vn,  éclairer,  briller. 

119.  Différend,  n  m,  débat,  contes- 
tation. 

Arbitre,n  m,  juge  choisi  par  les 
parties  pour  piouoncer  dans  un 
ôiaérenà. 


Equilibre,  n  m,  éUt  d'nn  corps 
maintenu  en  repos  soui  l'influan- 
oe  de  plusleum  foruef  qui  se  oon- 
trebalanoent. 

Issue  du  procès,  le  résultat,  la 
iln  fin  proo»H. 

Bépliquer.  v  a,  faire  une  répli- 
que, répondre  avec  humeur. 
120.  insister,  v  n,  faire  lïtstanoe, 
porhévéjter  à  demander  une  chose. 
121  Discret.  «'(/,  prudent,  rétfervé, 
qui  8alt  gtrder  un  secrot. 

Stupide.ar//,  hébété^d'un  esprit 
lourd  et  pesant. 

Bétif,  adi,  qui  s'nrréte  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer  ;— diffi- 
cile h  conduire,  à  persuader. 

ÂTjf  ileux,  atlj,  qui  tient  de  l'ar- 
gile,  mélangé    d'argile.     Argile, 
terre  molle,  grasse,  appelée  aussi 
terre  glaise- 
122.  Passager,  adj,  qv<  ne  fait  que 

,)a88er. 
r.23.  Sottise,  n/,  déliant  d'esprit  et 
do  jugement. 

Jalousie,   n  /.  charriu,  dépit 
qu'on  ressent  t'j  l'avantage 
autre  a  sur  nous. 


itage  qu'un* 


Traitre,H  et  a<//,celui  qui  trahit. 
127<  Sarcler,  v  a,  arracher  les  mau- 
vaises herbes  d'un  ^ardin,  d'un 
champ. 

Bner*  v  n,  se  dit  d'un  cheval, 
d'un  âne,  etc.,  qui  jette  avec  force 
en  l'air  les  pieds  de  derrière. 

La  modestie  rehausse  le  mé- 
rite, la  réserve  dans  la  manière 
de  parler  de  soi  fait  valoir,  relève 
notre  mérite. 

Musique  sacrée,  musique  reli- 
gieuse. L'expression  contrai  y 
est  Musique  profane. 
128.  Prophétiser,  v  a,  prédire  l'a- 
venir. 
128  bis.  Emonder,  v  a,  couper  les 
branches  nuisibles  ou  inutiles 
d'un  arbre. 

Tonnerre,  n  m,  bruit  éclatant 
qui  accompagne  l'explosion  de 
la  foudre. 

Foudre,  «  /,  fluide  électrique 
qui  s'enflamme  et  se  déjgage  des 
nues  avec  fracaa.  Fluide,  qui 
coule,  dont  les  molécules  tendent 
à  î5e  Réparer  les  unes  des  autres  : 
Vair  et  Veau  sont  des  fluides. 
Electricité,  propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  frottés,  échauiïé8,com- 
primés,  ou  mis  en  contact  ave«^ 
d'autres,  d'attirer  où  de  repousser 
les  corps  légers,  de  produire  des 
étincelles,  de  faire  éprouver  des 
commotions  plus  ou  moins  fortes 
au  système  nerveux. 
f  héhioiens,  habitants  do  la  Phé. 
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Bleia.    PhénM;  epntré*  <tA  1'/  ■!• 
snolennt.  .  .     .      ,     , 

189.  IfOdir,  »  a,  Wwi  <»•'•'.  «i^'-fi;'- 
«n  TCil<H>aruneéi<>ff«,  »oiik  i  m- 
gnUi«»  toit  AU  méti«r- 

Hurler,  v  n,  »e  dit  du  îoaj»,  du 
ohien,  loritqu'iii  font  enujudào  un 
crt  prolongé.  ,    ,      , 

189  oii.  L«  flfénéraî,  «  m,  celui  qui 
commande»  eu   chef  une    «nue, 
un  corpH  d'armée. 
ir«  iOttffler  mot.  ne  dire  mot. 
180.0»lop«r,  on,  aller   le  galop. 

aatop,\A  plui  rapide  de»  ulluro» 
du  cheval.  „    ^ 

Trotter,  v  »»,  aller  le  trot.  TVot, 
allur«  des  bettes  do  M)miue  entre 

le  pas  et  le  «alop-  ^   ^  , 

^»ner,  v  a,  retourner  et  faire 
■écber  le  foin.  ,,  . 

180  bit.  Gens   de  ta  oondition. 
sens  de  ton  rang,  de  ta  position. 

Travailler    activement,   tra^ 
Tidller  avec  promptitude- 
18:.  Labourer,  «  a.  remuer,  retour- 
ner la  terre  avec  la  clii»».rrue. 

Semer,  »  «,  épandre  du  grain 
Bur  une  tene  préparéo. 

181  bi».  Participer,  vn,  avoir  part. 
Coupables    manœuvres,   hri. 

vues,  intriguée. 

Thaïes,  phlloBopha  grec,  l'un 
de»  sept  gagea  de  la  Grèce,  Les 
sept  toges,  nom  donné  h  uept  Kre<'B 
llluBtreedu  VIe»lècle  avHni  Jésus- 
ChrlBt  :  ThalèB,  Solon,  Blas, 
Chllon,    Cléobule,    Plttaçu»    et 

T^À1*iAlllll!^ 

182.  S'embourber,  vpr,  ae  mettre, 
ee  plonger  dani  un  bourbier. 

M  résigner,  «  pr,  se  soumettre. 
Engrais,  «  "^  to"^'®  «"atière 
propre  à  fertlllst^r  la  terre. 

183.  Convive,na^  ^elul,  celle  qui 
prend  part  à.  un  j«;pa8. 

Contrebandier,»»  m,  ceml  qui 

Introduit  les  marcbandlseB  dans 

'     on  pays,  en  frustrant  les  droits. 

Frustrer,  priver  d'une  chose  d.ie 

ou  eBpérée. 

142.  S'amonceler,  « .  r,  B'enta^ser. 

Végéter,  V  n,  vivre  <lau8  riuac- 
tlon  nu  dans  une  situation  ffên«*e. 

Côtoyer,  v  a,  aller  le  long  d'un 
rivage,  d'une  forêt,  etc. 

Suppléer,  v  a,  remplacer,  tenir 
lieu.  ,        ,  , 

Niveler,  »'  «»  rendre  pîuB  uni, 
plus  horizontal,  rendre  égal. 

Adjuger,  r  a,  décerner,  acc«r- 

der  ;  —  déclarer  en  jn«tloe  qu'une 

choBe  appartiesit  de  droit  à  l'une 

des  parties.  ,     ^    , 

14.0    psîtrs.  V  a^  en  parlant  des 

*  Imlmâùx,  brouter  l'herbe. 


(•o^née.  n/,  sorte  dehaeba^pour 

c^>       r  du  gioit  bols. 

b«  oeroer  d'illusions,  s'amueer 
d  tH|)Mraui:es  fauMM»,  d'Idée»  chi^  / 
iiuirliiuei». 

Crier  à  Ittô-tete,  crier  de  toutes 
Be;*  £ui<:»'B. 

Hiiî celer,  va,  importuner. 'atl- 
guci  par  de»  attaques  reiièréeH. 
1«.  ilageller,  v  a,  laiie  souffrir 
le  BupplTce  du  fouet. 

Atteler,  r  a,  aii8< her  des  anl- 
maux  do  trait  a  une  voiture. 
146.  Exceller,  v  n,  être  supérieur 
eu  son  genre. 

Eloquence,  n  /,  art,  tnisnt  de 
bien  dire.'d  émouvoir,  de  peisaa- 
der.  ^     , 

Etaver.  v  a,  appuyer,  soutenir 
avec  deM  étais,  c'est-à-dire  avec  do 
fortes  pièces  de  bois. 

Bévéler,  v  a,  découvrir,  faire 
savoir  ce  qui  est  In*  onnu  et  seciet. 

Amende,  w/,  peine  pécuniaire, 
c'est-à-dire  en  argent,  pour  une 
contravention.  Auianffi,  v  /, 
fruit  de  l'umandier. 
146-  Empiéter,  v  a,  usurper  sur 
la  propriété  d  autrui.  Usurper, 
s'pin  parer  par  violence  ou  par  ruse- 

Fareter,  v  n,  fouiller,  chercher 
avec  Boln.  .^^  . 

JLlélayer,  t>  «,  détremper  dans 
un  liquide;  exprimer  trop  loigue- 
ment  :  délayer  une  pemér. 

Déblayer,  v  a,  ôter,  enlever  de» 
teiTîs»  doB  décombres. 

Caler,  va,  taire,  ne  pas  révéler 
à  quelqu'un  ce  que  l'on  sait,  ce 
que  l'on  veut  faire. 
14Y.  Vénérer,  wtt,  avoir  une  estime 
respectueuse. 

Aiçréer,  v  a.approuver,  recevoir 
favorablement. 

Amour-propre,  n  m,  amour  do 
BOi,  van?té,  vaine  gloire. 

Obliger  ses  amis,  leur  rendre 
service,  leur  faire  plaisir. 

148.  TTrjrent,  a^i.  r>»«8Bant,  qui  ne 
souffre  point  de  délai,  de  retarde- 
ment. „ 

lï  rerpréter,  v  a,  expliquer, 
prendre  en  bonne  ou  mauvaise 
part.  ,     ^ 

149.  Suspect,  ndj,  qui  est  soupçon- 
né ou  qui  mérite  de  l'être. 

Broyer,  écraser,  mettre  on  pou- 
dre, liroyer  du  noir,  se  livrera 
des  idées  sombres. 

Vœux  insenpés.  vœ"x.  désirs 
qui  ne  sont  prs  conformes  a  la 
raison,  au  bon  seiîîs. 

Parricide,  r:j,i,  celui  ^ul  ^eson 

P^e    ou      0«»      uiÊXB.         Â^«  wi.  •!.■?»», 
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meurtrier  d«  jon  frère  ou  de  eu 
MBur.      Suiritlf,    action  de  celui 
,  qui  se  douue  voluittaireineiit  la 
III».  t 

16C.      ployer  une  grande  éner- 

g;e(  ...OMUfi'  une  giiindo  ferinoté. 

t!.é3r,  »' «,  tirer  quelqua  chose 
du  luftii!,  lui  vlonner  l'i-ue. 

Providence  n  /,  supième  8a- 
gCBsc  par  Inquelle  Dieu  conduit 
ioutt'H  cli<ih(  s. 

Tolérer.  ''    o,  supporter,  per- 
mettre, «ouffrlr  ce  que  l'on  désap- 
prouve, ce  que   l'ou    ;i*o8o  v»» 
empêcher. 
151.  Vos  rivaux,  vos  ooncurrentH. 

Chronologie,  n  /,  bclei.ce  iIch 
teni|m  on  ût.-»  datos. 

(îéograpliie,  «y,  description  de 
l<-i  terre. 

Forcer  son  talent,  exagérer, 
O'itriîrHoii    ulent. 

Semer  la  discorde,  la  désunion, 
réi)a.'idre  la  lunnc. 

J54.  JRalentir.î'o,  rendre  plus  lent. 

-in^afinition.  /«  /,  faculté 
<l^Mii,f5:uv ,  d  inventer. 

F'iltir,  ''  n,  souifrir,  être  dans  la 
misère. 

Ennoblir,  v  a,  velnver,  donner 
plus  declat.  Ne  [«as  confoiitlre 
av-ic  mm/)  ir,  qui  si^niti»^  rendre 
nobîe,  admettre  diins  in  i:«  h!e  -e. 
165.  Abolir.  /'  a,  annuler,  metiro 
à  néant  ou  hors  d'usafre. 

.Cé.juO''])!  .  '■  ".  Honir, serolirer 
d'un   lieu   malgré  »i  i. 

la:aicr  Ronge,  «oliv»  de  la  mer 
df>s  In.lep.  (élébre  par  ]o.  ptissa-^o 
dp,"*  lsi;iélit<>8  ;  le  eaiinl  de  Snèz 
la  fait  anjo'.iidlini  <'oninniniqner 
avec  la  .Méditerranée. 

Pliarso'"",  nom  ('lenné  par  la 
Bil>le  aux  rois  de  l'ancienne  Egyp- 
te. 

Caïn,  premier  fils  d"A<lam,lna 
Fon  frère  Aboi  par  jaîouHie  et  fut 
réprouvé  de  Dieu. 

156.S<»ioilrroccaFionanxeTievenx, 
paisir  le  moment,  l'occasion  favo- 
rable, en  profiler. 

Jésus-Christ,  nom  du  Fils  de 
Dieu,  naquit  de  la  vierge  Marie, 
à,  Bethléem. 

Dieu.  l'Etre  jînprème,  créateur 
et  conservateur  dé  rnnivers. 

Elu,  n  m,  prédestiné   h  la  vie 
éternelle. 
157-  Expériences.  éprenveB.  (  ssaia. 
Démolir,  v  a,  détruire,  abattre 
pièce  à  pièce. 

^  158.  Fournirmon contingent, 
fournir  ma  part- 

Cîiri8l'in.îîisîïîs.  ii  m-  relision  de 
Jésu&?CÎiriBtr""' 


Esclavage,  »  m,  servitude, 
dépendance. 

Discernement,  n  m,  iaculté  ae 
Juger  vainement  deS  choses. 

159.  Ble.^sure,  n/,  plaie,  effet  d'un 
coup  violent. 

Exactement,  adv,  avec  exacti- 
tude, pK-cisIon,  ponctualité. 

160.  Assainir,  v  a,  rendre   sain, 
sal  libre. 

Crépir,  V  a,  enduire  do  crépi, 
c'est-à-dire  d'une  couclie  de  pl&tr<i 
ou  de  n'.ortior. 

161.  Bannir,  v  a,  chasser,  éloigner. 
Bé^ir,  V  a,  administrer,  gértir. 

Boisson  acide,  boisson  aigre, 

J>iquanto. 
2.  Influence,  «  /,  action  qu'une 
chose  a  sur  u"    aiUre. 

Climat,  n  ,n,  pavs,  contrée,  eu 
éyard  à  la  tempérât  un;. 

Discipline.  «  J\  i  ègle,  <  onduite 

comnnine  aux  membres  d'un  corps, 

h  l'année,  à  la  magistrature,  aux 

écoles,  etc. 

Bondir,    faire    des  bonds,  des 

HillllH. 

Tourterelle,   v    /,  oiseau  du 
genre  un  pigeon,  mais  plus  petit. 
164.  Cadeau.  "  m,  prj'sent,  d<ni. 

Impôt,  ?'  VI,  sommes  que  paient 
les  citoyens  pour  contribuera 
subvenir  au.x  charges  publiques. 
1G8.  Mercier,  v  m,  celui  qui  vend 
du  til,  des  épingles,  des  boutons, 
des  rubans,  etc. 

Arrêt,  n  m,  jugement. 

Ne  vendons  pas  la  peau  de 
l'ours  avant  de  l'avoir  tué,  <-'est- 
îV-dire  ne  nous  flattons  pas  d'avan- 
ce d'un  succès  incertain. 

Le  sage,  l'homme  vertueux. 

L'infidèle  mordit  la  poussière, 

les  ennemis  des  chrétiens  furent 
tués  en  combattant- 

leurs  retranchements,  tra- 
A-aux  pour  se  mettre  i\  couvert 
coni  re  les  attaques  des  ennemis. 

169.  "Babiller,  v  n,  parler  beai'  oup. 
Etouvflissant,  cdj,  qvi  étov,  dit, 

fatigue,  importune. 

170.  Enfouir,  v  a,  ca^h-^r  en  toii- , 
Piocher,  v  a,  re  ..mer  la  terr  ) 

avec,  une  pioche.      /\  ?he,  outil 
en  fera  manche  de'^oit. 

171.  Sceller,  vo,fipj>iky..t'.  îescea. 
à  un  acte.  So'on,  l:trri,>  th^  tv'U\\ 
dans  laquelle  ?ji\t  r.ivécs  en 
ereux  les  arinoiries,  la  devise'^  un 
roi.  d'un  F.ttV ,  etc. 

Porimeau,  '■  m,  bout  de  la  poi- 
gnée d'une  épée. 
Affecter,  t-  o,  teindre  de^  s<  iiiji- 

Kocrate,célébre  philosophe  grec. 
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donna  l'exemple  de  toute*  les 
TertUH,  fut  fucu«é  d'atbéi.snie  et 
condamné  à  boire  la  ciguë  (4iJ0 
av.  J.-C). 

Eajuater,  f  «.  ajuster  de  nou- 
veau, remettre  un  bon  état. 

Minorité  orageuse, Ctst-k-dire 
qu'il  y  eut  de  vivcH  auitalions 
pendant  que  Loui»  XIV  était 
encore  mineur. 

Louis  XIV,  t\\»  de  I.oui»  XI II  et 
d'Anne  d'Autricbe;  son  règne,  qui 
duraT:i3  an»,f  ut  l'uu  dcB  plu»  renrnr- 
quul)le«  du  l'hisîoiie  de  Kranco. 

Eichelieu,  célèbre  nduistie  de 
Louis  XIII  ;  il  favorisa  leslottroH 
et  fonda  l'Académie  française. 

Natoi'e,  nj;  lumière  naturelle 

{)ar  laïuelie  l'hounne  discerne  le 
>ien  et  le  mal. 
172    Prétendre,  r  n,  vouloir,  exi- 
ger, réclamer  comme  un  droit. 

JSxalter,  v  a,  vanter,  louer  beau- 
coup. 

Débat,  n  m,  dispute,  discussion 
aiîiméo. 

173.  Esfioulïlé.  hors  d'haleine. 
Fable,    »  j;  conte,   r»  cit  sans 

vraisemblance     qui    cache     une 
vérité  morale. 

174.  Course  lointaine,  voyage,;. lar- 
che  rapide  faite  au  loin. 

Jaguar,  «  j»,  quadrupède  Car- 
nivore du  genre  chat. 

Bourreau,  "  m,  cruel  j  —  exé- 
cuteur des  hautes  œuvres. 

Au  faîte  des  honneurs,  au  plus 
haut  point  (les honneurs 


Intrigant, 


ad.h  q'ii  8 


'iUiiC^nie  de 


ndlle  manières  pour  faire  réussir 
ou  pour  faire  échouer  une  affaire. 

Fourbe,"  et  mlj,  perli<'e,  qu' 
trompe  avec  adresse. 

Récrimination,  «  ./",  roproche, 
injure  qui  a  pour  but  de  -  epousser 
un  autre  reproche,  une  autre 
injure.  ^     .    . 

n5.  Etourneau,  «  «i,  sorte  rt  oi- 
seau appelé  communément  san- 
sonnet. 

Aubaine,  ïi /,  ava  itago,  p 

inespéré. 

Se  démener,  r  p,   se  déb.tttro, 

s'agiter  violemment. 

176.  Arrackar  la  foudre  des  mains 

de  Dieu,  e'est-à-djre  désarmti     a 

^^stice  de  Diuû,  apaiser  sa  colère. 

Extraire,  v  a,  tirer  un  )  chose 
d'un  lieu  où  elle  s'est  formée  ou 
introduite. 

Matière  bituminetjsé*  «t  gou- 
îViOnnr       .   c'es^t-àliye    mali^ro 


liv-M' 


len?'':  gl''ante,  noirâ- 
tre et ..    dmmable. 

Une  aiguille  aimb."'-^o,aigui.- 


le  qui  n  do  l'aimant,  c'eit-àrdire 

une  espèce  de  miuet^l  qui  a  Uk  , 
vertu  d'attirer  le  fer.  j 

177.  Venin.  »  w»,  sorte  de  poison,  d« 
liqueur  malfaisante  cooi  nue 
dans  le  co.  -s  de  certains  animaux. 
Paratonnerre,  «  ♦»,,  appareil 
que  l'on  place  sur  le.s  édltices  pour 
les  pn  i^crvcr  de  la  foudre. 

Toscane,  conuéo  do  l'Italie 
centrale. 

Ménagerie."/,  Heu  oîi  l'on  ras- 
semble «Te»  animaux  étrangers  ou 
rares. 

Monstre,  n  m,  Otre  dont  la  con- 
formation est  contre  naLure;-bôt8 
fértx'o. 

Farouche,  o(fj,   saurage,  qui 
n'est  poin..  appri'  oisé. 
l'iS.  Ai"riquc,  un    des  cinq  parties 
du  niondo  ;  so.OOO  liabitants. 

Indes.  >K)i    donné  h  deux  gran- 
des presqu'îles   le  l'Asie  méridio- 
nale :   Indoastaii    ;t  Indo-Ohiue. 
Prusse.  Ktat  de  rEuro^^e  cen- 
trale 

Rhin,  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope traverse  laSuiss-e,  l'Allema- 
guc  et  les  Pays-Bas;  il  a  sa  source 
(1  ms  les  Alpes  et  se  jette  dans  la 
nier  du  nord  ;  courte,  l,:WOkilom. 
Eau  aromatiq-..e,  eau  qui 
répand  une  odeur  suave. 

Papyrus.  "  '",  aibiisseau  d'E- 
•gypte    sur    l'écorce  duquel  écri- 
vaient les  anciens. 

Parchemin,  n  m,  peau  de  mou- 
ton préparée  l'our  écrire. 

Thé,  «  w»,  arbrisseau  dont  les 
feuilles  servent  à  faire  une  iufu- 

De  ienip?  immémorial,  Cest-àr 

dire  depuis  si  longKîmps  qu'on 
n'en  f-ait  pas  l'origiiie. 

Chine,  vasie  empire  de  l'Asie  ; 
environ  3r)O,0(.().()00  d'habitants. 

rja-pon,  vaste  empire  de  l'Asie  ; 
oO.Od.i.'.on  d'habitantt.. 

Monarque,  «  »«,  chef  d'une 
monarchie.  Monai  ^lie,  gouver- 
nement d'un  Etat  ^egi  parunseul 
chef  ,.       . 

179.  Mahométan,  "  et  nfj,  qui  pro- 
fesse la  religion  de  Mahomet. 

Europe,  ""«  «les  cinq  parties 
du  monde,  la  plus  petite  pour  la 
superlicio,  mais  la  plus  riche  et 
lapins  civilisée. 

Génie,  «»?,  su  pî^riorlté  d'esprit, 
esprit  transcendant. 

Parnasse,  montagne  de  1  an- 
cienne Grèce,  consacrée  à  Apollon 
et  aux  Muses.  Apollon,  dieu  de 
la  poésie  et  derf  itiUâ.  Muse,  châr- 
cune  des  neuf  déesses  qui  prési- 
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dâlent  aux  arts  llbérmux.  Cultiver 
Uê  iduMéa^  s'oucuper  de  uoétie- 

Naofragt,  nm,  perte  d'un  vais, 
■ead  sur  mer. 

Immobile,  cuti,  qui  ne  te  meut 
•a.  qui  ettt  tlxe. 
.  Andianoe,  n  /,  séance  d'un  tri- 
bunal, lieu  où  elle  se  tient. 

Eparpiller?  V  a,  dissiper  o\  et 
la. 

180.  Plâtre,  n  m,  pierre  calcaire 
«alte  et  réduite  en  poudre.  Cal- 
caire, qui  contient  tfe  la  chaux. 

Lnieme.  n  /,  olante  léguml- 

neuse  employée  comme  founage. 

..Onction,  n  /,  action  doindr«, 

a  étendre  sur  quelque  partie  du 

corDs  une  matière  grasse. 

Ilntement,  n  m,  sonnerie  à 
petits  coups. 

Gaulois,  habitant  de  la  Gaule. 
Onm/e,  pays  do  l'ancienne  Europe: 
elle  conprenalt  lu  France,  la 
Savoie,  la  Suisse  et  une  partie  de 
1  Allenagne  et  des  Pays-Bas. 
Elle  était  habitée  par  lea  Celtes, 
lepBelges,  les  Aquitains,  etc. 

Koavelle-Zélande,  groupe  d'î- 
les de  i'Océanie. 

181.  Paralytique,  n  et  aclj,  qui  est 
atteint  de  paralysie,  c'es^à-dire 
d'une  diminution  ou  privation  du 
sentiment  et  du  mouvement  vo- 
lontalie. 

Afl&onter,  v  a,  braver,  dédai- 
gner. 

S'entr'aide»^ 

tnellement. 

Îe  blottir, 
laideur,  t 
soutient  uii  prociu*. 

182.  La  retraite  des  dix  mille,  ro- 

tou.*  en  Grèce,  sous  la  cond  lite 
de  Xénophon,  de  dix  mille  Grecs 
qui  avaient  combattu  à  Cunaxa 
pour  Cyrus-le-Jeune. 

Orangfer,  n  m,  aibru  toujours 
vert,  qui  porte  les  .oranges. 

Mauvaise  foi,  manque  de  sin- 
cérité, de  franchise. 

Conformité  des  goûts,  rapport, 
ressemblance  des  goûts. 

Préne.  n  m,  grand  arbre  fores- 
tier à  boia  blanc  propre  au  char- 
xonnage,  à  l'ébéjjisterie,  etc. 

le  calice  d'amertume,  les 
peines,  les  afflictions,  toutes  les 
ép^uves  et  les  misères  de  la  via. 

HémispLère,  n  m,  demi-sphère, 
moitié  du  globe  terrestre. 

La  Gondamine,  astronome  fran- 
çais, un  de  ceux  qui  mesurèrent 
les  degrés  du  m4ridiau  sous  l'équa- 
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183,  Condisciple,  n  m,  «Mimpagiioo 

d'étude. 

Eustaohe    de    8iint  -  Pierre, 

connu  par  h  ndévoueniont  lors  de 
If.  prLi.'î  de  Caitiin  par  KdouAid  ilj, 
roi  d'Angleterre. 

Calais,  «'bef-lieu  de  rantou 
département  du  Pas-de-Calais. 

Turenne.  l'un  de.s  plus  grands 
généraux  du  règne  de  Ijoni»  XIV. 

Consterner,  v  a,  abattre  pro- 
fondt'nïout. 

La  Renommée,  «  /,  divinité 
mytlioloçl^ue  et  allégorique;  re- 
nom, ifiputatlon,  voix  publique. 

184.  Veroingétorix,  chef  gaulois 
qui  défendit  l'indépcndanoe  de 
son  i)ay^  «oatr"  «ésar.  ApWs 
avoir  orné  i«  tduniphe  du  vain- 
queur, il  fut  étranglé  (47av.  J.-C.) 

L'Artois,  ancienne  province  da 
Fiunco  formant  une  grande  partie 
du  département  du  Pan-de-Calals. 

Le  Dauphiné.  ancienne  pro- 
vince de  France  fornmntle»  dé- 
partetnentsdel' Isère,  de  la  Drftme 
et  des  Haut  es- Alpes. 

Le  Pérou,  vante  contrée  de  l'A- 
mérique ttu  Sud. 

Alcool,  n  m,  esprlt-de-vin. 

La  Franche-Comté,  nnc.  pro- 
vince di  France  formant  les  dép 
du  Doubs,  du  .Jura,  de  la  Haute- 
Saône  et  une  partie  de  celui  de 
l'Ain. 

186.  S'évanouir  comme  un  songe, 
disparatiro,  nous  échapper  en  ne 
laissant  pas  plus  de  traces  qu'un 
songe. 

Nos   jugements,   notre   avis, 

notre  opinion. 

186.  Huître,  «  /,  espèce  de  poisson 
cor  vert  d'écaillés. 

Contester,  v  a,  no  pag  reconnaî- 
tre, attaquer  le  droit  ou  la  préten- 
tion de  quelqu'un. 

Ecaille,  n  /,  lames  plates -et 
minces  qui  couvrent  la  peau  des 
polssoMset  de  certains  reptiles. 

Dame  Justice,  c'est-à-dire  les 
magistrats  chargés  de  juger. 

187.  Cime,  n  /,  sommet  d'une 
montagne,  d'un  arbr-  d  uii 
rocher,  etc. 

Progresbivement,  «''«'»  Cc  iC-à- 
dire  avec  gradation,  avec  progrès. 

Kilomètre,  n  vt,  mesure  itiné- 
raire de  mille  mètres,  ftinéraire. 
qui  a  ramwrt  aux  route». 

Exhalaison,  n  /,  vapeur,  odeur 
qui  s'exhale,  qui  s'échappe  û-i 
certains  corps. 

Ârbi9  isolé,  sépare,  éioigué  <ta 
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tout  autre  arbre  ou  de  tout  autre 
objet  élevé. 

Ainr,  n  m,  couleur  bleue  de 
l'atmouphère,  de  bi  mer. 

Ponrprei  h  m,  couleur  d'un  beau 
x^ugt)  foncé  qui  tire  sur  le  vio- 
let. 
188.  Eohoner,  v  n,  ne  pas  réussir. 

Evaoaer  la  lalle,  sortir  de  la 
salle. 

Conolure,  v  n,  arrêter,  régler 
.   définitivement. 

189*  Patrie,  n  J\  pays  où  l'on  apris 
naissance.  "^ 

Sanctifier  le  dimanche,  c'e8^ 
à-dire  s'abstenir  des  œuvres  ser- 
viles  ou  travaux  manuels  et  va- 
quer aux  œuvres  de  religion. 

Se  résoudre,  v  pr,  se  décider,  se 
déterminer. 
190i  Mentir,  v  n,   affirmer   pour 
vrai  ce  qu'on  sait  être  faux. 

Diigr&ce,  n  /,  infortune,  mal- 
hetur. 

191.  Devenir  la  proie,  devenir  la 
victime. 

Les  suffirages  publics,  l'appro- 
bation du  public,  des  gens. 

Vain,  ciaj,  orgueilleux. 

Enlacer,  wrt,eireiudre,  prendre 
dans  des  lacets. 

Enfreindre,  v  a,  transgresser, 
violer  une  loi,  un  traité,  etc. 

192.  Lapon,  n  m,  habitant  de  la 
Ijaponie.  Laponie,  la  plus  sep- 
tentrionale des  contrées  de  l'Eu- 
rope, et  couverte  de  glaces  durant 
neuf  mois  de  l'ann»  e. 

Nostalgie,  n  /,  maladie  causée 

Sar  le  désir  ardent  de  retourner 
ans  sa  patrie. 

Mettre  à  la  voile,  c'est-à-dire 
s'embarquer,  se  mettre  en  mer. 

Le  superflu,  <^e  qui  est  au-delà 
du  nécessaire. 

Maxime,  m  /,  proposition  géné- 
rale qui  sert  de  principe,  de  règle. 

Profil,  ^  "*i  traits   du  visage 
d'une  personne  vue  de  côté.    Son 
opposé  est /ace. 
19o.  Odorant,  ci4J,  qui  a  une  bonne 
odeur. 

Se  faner,  vpr,  se  flétrir,  perdre 
sa  fraîcheur,  son  éclat. 
194.  Tempête,  n  /,  violent  orage, 
surtout  en  mer. 

Torrent,  n  ni,  courant  d'eau 
rapide  et  impétueux. 

Coupé,  «./■,  vase  à  boire. 

S'insinuer»  v  pr,  s'introduire 
avec  adresse. 

Narrer,  v  a,  raconter. 

J!'aîte,  n  m,  la  partio  ia  plu» 
^evëe,  somm«t. 


19n.  Impulsion,  n/,  moav«nMnt 
donné  a  une  chose. 

Voie,  n/,  chemin,  route.  Ne  pas 
confondre  ce  mot  avec  t-oix,  son 
qui  sprt  de  la  bouche  de  l'honiine. 

Civilisation,  n/,  état  de  c«  qui 
est  civilisé,  c'est-a-dire  plus  poli, 
plus  sociable. 

Conscience,  n  /,  sentiment  in- 
térieur par  lequel  l'hunime  se 
rend  témoignage  à  lui-même  du 
bien  et  du  mal  qu'il  fait. 

Indigène,  n  et  a<lj,  qui  est  du 
pays,  qui  en  est  originaire. 

Étreindre,  v  a,  serrer  clans  ses 
bras. 
198.  S'extasier,  v  pr,  être  saisi 
d'une  vivo  admiration. 

Châtelaine,  n  /,  la  mattress* 
d'un  château. 

Empreinte,  n/,  marque. 

Bulle,  n  /,  globule  d'air  qui 
s'élève  à  la  surnice  d'un  liquide  : 
huile  de  savon. 

Pilule,  «  /,  composition  médi- 
cinale en  forme  de  petite  boule. 

197.  Intrus,  adj  et  n,  celui  qui 
s'introduit  quelque  part  sans 
avoir  qualité  pour  y  être  admis. 

Jouet,  n  m,  ce  qui  sert  à  l'amu^ 
sèment  des  enfanto  ;  personne 
dont  on  se  moque. 

Plastron,  n  m,  devant  de  cui- 
rasse ;  celui  qui  est  en  but  aux 
railleries  et  aux  sarcasmes. 

Bustre,  n  et  adj,  homme  fort 
rustique,  fort  grossier. 

Excéder,  v  a,  fatiguer  à  l'excès. 

Se  vautrer,  v  pr,  s'enfoncer,  so 
rouler  dans  la  boue. 

Dérisoire,  adj,  qui  est  dit  ou 
fait  par  dérision,  par  moquerie. 

Fournir  une  petite  carrière, 
ne  pas  vivre  longtemps. 

198.  Acquérir,  v  a,  devenir 
possejseur  par  achat,  par  le  tra- 
vail, etc. 

Engourdir,  v  a,  6ter  le  mouve- 
ment, le  sentiment. 

Se  repaître  de  chinères,  s  en- 
tretenir dans  des  idées  fausses,  de 
vaines  imaginations. 

Amonceler,  v  o,  entasser,  met- 
tre en  monceau. 

Titus,  empereur  romain,  sur- 
nommé les  âélicei  du  genre  Au- 
main, 

Jérusalem,  ancienne  capitale 
<ie  la  Palestine,  dans  laquelle  se 
sont  accomî-iis  les  principaux 
mystères  de  notre  religion. 

199.  Sur  ces  entrefaites^  c'est^ 

dire  ùâtit«  cêltô  CtrCt'uiMwivw,  «m 
ce  moment-là. 
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Dévaliier,  v  «,  Tol«r  à  quel- 
qu'un nu  valise,  «es  uttots,  hou 
«rgent. 

Liguenr»  n  m,  qui  fulsuit  i):irUo 
de  la  liurun.KnuM  Hciirl  IM  ol 
ilenrl  IV.  Liyue,  union  forinco 
parles  ciitboliqueM. 

?enri  IV,  roi  «le  Navarro,  pulw 
de  Franco,  fut  UHsastiinô  pur 
Ravnilluc. 

Dno.  "  "*.  noble  qui  poHHJïde  un 
duché,  c'esf-à-Ulre  une  terni,  uiiu 
iioigneurio  à  laquelle  le  titre  do 
due  oHt  ultachô. 

200.  Sphère.  »/.  globe  terrestre  ou 
céleste  ;  «.Heinluo  d'ulTuirt!»,  do 
relations,  de  travaux. 

Estainii  h  m,  voieu  de  Jeunes 
abeillea  qui  abandonnent  la 
ruche. 

Fondre  sur  lui,  n'abattre,  se 
jeter  sur  lui. 

Mille  traits,  mille  dards,  mille 
plqûrcH. 

Bégayer,  v  n,  articuler  mal  leu 
mats,  les  prononcer  avec  i 

Articulation,  n/,  «t.n  articulé 
de  la  voix.    Articuler,  prononcer. 

201.  Fauchage,  »i  /»,n(;llo)i  dofaii- 
elier,  c'est-à-dire  de  i-oupor  len 
foins,  la-nioisisoii  avec  la  faux. 

Fanage,  "  '",  action  do  faner, 
e'e.st-à-dire  de  tourner  et  retour- 
ner l'herbe  d'un  pré  fauché  pour 
la  faire  sécher. 

Emmoulago,  c'ent-iï-tlire  l'afs 
t;on  de  nietiru  le  foin,  le  blé  en 
meules  on  laa. 

Bottelage.  "  »»,  action  de  lier 
en  bottes  dti  fùin,  <1(î  la  p.alllc. 
llof/c,  artHcniblago  de  chostis  de 
même  nature  liées  eiiacmhlo. 

i'in^rangement,  n  m,  ac'iou 
«l'enf^raiiyer,  ^-''est-A-diro  do  met- 
tre nu  grange. 

Vrairie  naturelle,  b*  praiiie 
naturelle  et;tcel]e  qui  s'est  forniée 
<omme  d'elle-monie,  cl  où  croÏK- 
seul,  mélajTgées  diverses  sortes  de 
plantes.  On  peut  aussi  former 
des  prairies  naturelles  par  le  se- 
mis. La  j)rairie  artificielle  est 
une  sorte  de  prairie  que  l'on  ob- 
tient en  ensenie  içant  un  champ 
d'une  plante  fourras^'i'c,  comme 
la  luzerne,  le  trèfle, In  sainfoin, 
etc 

Fourrage.  «  m,  herbe,  paille, 
foin,  etc.,  pour  la  lîourritnre  de^i 
bestiaux. 

Arôme,  n  m,  parVnm  a^rénbhi. 

Pi6T"re  de  svài-,  pî^t  <}  fnriiié« 
de  grains  de  sable  lia. 


oarenrin/,  qualité  d'an  meU 
qui  n'est  pas  In.«lplde,  quia  un 
cer'.aln  piquant. 

iindam,  "  w»,  herbe  ou'un  fau- 
c.h 


haquR  pas 


choiir  peut  abattre  à 
qu'il  fuit. 

Fonil,  »  m,  Hou  pour  serrer  les 
foins. 
20;^.  Cueillir,  w  n    détacher  des 
trtiitrt,  des  tleurs  de  la  tige. 

Folle  dépense,  mauvais  emploi 
d'une  Homme  d'argent. 
203.  Pelouse,  «/,  terrain  cou\ert 
d'une  herbe  épaisse  et  courte. 

Kuche,  nf,  sorte  de  panier  ou 
«le  boîte  servîvnt  d'habitation  aux 
abt'illes. 

ïiépied,  n  m,  ustensile  de  cui- 
sine a  trois  pieds. 

Plante  marine,  plante  qui  est 
de  la  mer. 

Transparence»  »/.  qualité  de 

ce  qui  est  trnnsparent,  c'est-à-dire 
au  travers  duqueloupeut  voir  les 
objetH. 

Ministre,  n  m,  celui  qui  est 
chargé  de  l'exécution  des  princi- 
pales alïahes  de  l'Ktat. 

Florissant,  (i(fj,  qui  est  dans  un 
état  prospère. 

Peste,  «/,  maladie  contagieuse 
qui  cause  une  grande  mortalité. 

Balancer,  r  n,  hésiter,  être  en 
suspens,  être  indécis. 

Hésiter,  v  n,  être  incertain  sur 
le  pjirti,  sur  la  résolution  qu'on 
dou  prendre. 

Intempérance.  «  /,  toute  es- 
pèce d'excès,  niais  princiipaiement 
«lans  le  boire  et  le  manger. 
204.  Pourvoir,  v  n,  fournir  ce  qui 
est  nécessaire. 

Consiautin  Ter,  surnommé  le 
(h and,  iils  <ie  (  ouKt^uueC  hlore  et 
d'IIéiéui!.  11  ut  déchiK'  empe- 
^  reur  en  ;Wtî,  contribua  h  l'établii-- 
Hcment  du  clirisliauisnie  (lan.s  If 
monde  romain  ;  il  tr.iiisiiorial'i'n!- 
pire  à  Byzance,  qu'il  appela  de 
son  11  mi  C'onstantinople. 
305.  Langue  vivante,  langue  par- 
lée. 

langue  morte,  langue  q^'ou  ne 
parle  plus  :  la  lanf/Uf^.  (/rroj  .-  c/ 
la  laiif/uc  latine  aoiit  (lt;it.r  Itiuguc  t 
viortcs. 

Economjie,  «  /,  ordre  dans  lu 
dépense     d'une      maison,     d'un 
ménage. 
Aisance, «  '',  fortune  snftîiaute. 

]l'''irar.lc, 'M/',  acte  de  la  puis- 
sance divine  contraire  aux  icis  d»* 
la  l'iture. 


se  dé 


=  :.i  U3 


1« 


gnee 


ourager. 
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806.  Sublime,  »  m,  e«  qu'il  y  a  <l« 

f;rand,  (rcx<i«'Uent  «liiii»  lo  i»tyks 
M  BoiitimeiiLs,  lo»  nrtioijs. 
Bayou  d'espérance,  lu«iir,  ap- 
parence, espoir. 

Contraindre,  forcer,  obll^or 
quelqu'un  par  viuleuceà  l'airu  uiiu 
cliote. 

807-  Tibèro.  «iflnxW^mo  emporour 
romain,  gondre  d'Auj^uHtu,  bo 
rendit  cc^lebre  par  bc*  cruanléH. 

808-  Fonds,  »  m,  lo  sol  d'une  tnrro. 
Oint''e,  i'  ^,  frotter  d'hullo  «m 

de  quoifiue  matière  KtaeiBu. 

Activité,  "  /.  promptitude. 
809.  Grillon,    n  m,  petit  Insecte, 
e8p6co  de  cigale  qui  He  tient  dans 
les  lieux  chauds. 

Goûter  la  paix,  Jouir  do  lu 
traïKiulllit*^. 
810   Mauvais  plaisant,  q«d  «cher- 
che EL  faire  rire  aux  dépens  d'uu- 
trul. 

G»and  homme,  homme  «l^'un 
esprit  supérieur,  homme  de  génie. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot 
avec  homme  (jrnnd,  qui  signifie  un 
homme  d'une  taille  élevée. 

Frontière,  n  /,  limite  qui 
sépare  deux  Etats. 

Ceindre,  v  a,  environner,  en- 
tourer. 

Durée  éphémère,  de  courte 
durée. 

Mettre  la   main  à  l'œuvre, 

commencer    à    s'occuper    d'une 

chose. 

811-  Indiscret,  ft(f.i,  impruilent,  qiM 

révèle  les  choses  qu'il  devrait  tairo. 

Ouïr,  V  a,  entendre 

Prooès-verbal  de  la  séaùce, 
écrit  résumant  ce  qui  a  été  dit. 

Restreindre,  v  a,  réduire,  limi- 
ter. 

Isthme  de  Suez,  isthme  qui 
séparait  l'Asie  do  l'Afrique.     Lo 

Sarcement  de  cet  isthme  aijour- 
'hul  accompli  est  dû  .'i  un  Vriin- 
çais,  M.  de  Les8ei>s.  Ce  canal, 
qui  fait  communiquer  \n  met 
Kouge  h  la  Méditerranée,  a  ctt' 
inauguré  en  18(>9. 
212.  Bampe,  «  f,  partie  d'un  esca- 
lier par  laquelle  on  monte. 

Victime,  «/,  personne  sacrlUéè 
aux  intérètH  d'autrui. 
'     Tartine,  «  f,  tranche  de  pulti 
recouverte  de  beurre  ou  de  «ou  - 
fiturcs. 

Feindre,  i'  «,  simuler,  se  servir 
d'une  apparence  fausse  pour 
tromper. 

De  guerre  laBse.  après nnw  lon- 
gu«  résietanM. 


Pleurer  à  chaudes  larmes,  pleurer 

beaucoup. 

Croquer  à  belles  dents,  man. 

gcr  avec  emprcHBctnont  et  avidité. 

Il  taoune,  "/,  non  venir  vif,  re»- 
fteiulnient  qu'on  garde  d'une 
cU'enne. 

Aff'.lliler,  r  *(,  habiller  d'une 
inani<T  •  bizarre. 

Flanc.  »  m,  partie  du  corp« 
depuis  les  côtes  jusqu'aux  han- 

clU'H. 

Science  d'imitation,  facilité  de 
oont  r.'fairf,  d'Indtor  muiignomont 
la  voix,  les  gestes,  etc.,  de  quel- 
qu'un. 

Bruit  formidable,  bruit  capa- 
ble d'lnHi)iror  la  crainte. 

Capitaine,  «  w«,  lo  chef  d'unn 
comiia^nit^  <le  soiduts  ou  le  com- 
mandant d'un  navire. 

213.  Anémone,  n  /.  fleur. 
Démosthènes.  lo  pUih  illustre 

de»  orateurs  grecH.  Le»  envieux 
a<'cusaiont(i'M  lia  rangues  de  «en^^r 
1^ huile,  c'est-à-dire  l*elTort,  le  tra- 
vail. 

Harangue,  n  /,  discours  pro- 
noncé devant  une  assemblée,  un 
personiuige,  etc. 

Les  Miicliabécs,  nom  des  sept 
frèros  juifs  qui  Boulïrirent  lo 
martyre  avec  leur  nière  sous  An- 
tlochtiH  Ei)iphane. 

Aggraver,  v  a,  rendre  pluë 
grave,  plus  dangereux. 

Ancêtres,  n  m  pi,  aïeux,  ceux 
do  qui  on  des<!end,  ceux  qui  ont 
vécu  avant  noun. 

214.  Serre,  «/,'grifïo.a,  on;,de8  des 
oiseaux  de  proie  ;  on  appelle  aussi 
Hf^rre  uji  lieu  couvert  ou  l'on  ren- 

•  forme  les  plantes  pour  les  préser- 
ver du  froid,  dii  la  gelée. 

Régions  g-iaciales,  lieux  très- 
froids,  couvent  de  glace  ;  pôle 
nord. 

Lave,  matière  enflammée  que 
voinit;  un  volcan.  Pétrijiée, 
chanjjéo  en  pierre. 

Amraosité,  w/,  haine.  dé«ir  de 
miirc!. 
21-5.  Nué3  de  sauterelles,  c'est-à- 
dir<MUK!  nuiltiludu  iiuiombrablé 
d'inrtt;<;te8.  Suntifclfe,  insecte 
ailé  do  la  famiJe  des  Maafturi^. 

Hautain,  ft<0',  <»«•".  orgueilleux. 

Frianii^e.  v  /,  goût  pour  les 
luuts  lins  otdélicals. 

TéûnaM  do  Vinci,  peintre 
célèbre  de  l'écola  florentine,  ami 
de  François  1er. 

TîiblintlièTtto  d'Alexandrie, 
bibliothèque'    fameuse   qui    fut 
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brilla  p«r  ordr«  An  «ultfn  Omar. 
€••  livres  furent  en  voy**»  par  por- 
ttonii  égAloi  k  ton»  Wn  balnii  pu- 
Wlcs  de  U  ville,  qu'il»  servirent 
à  chauffer  pendant  six  mois,  ett 
•14.  Vai\fe,  titre  des  prenuen 
■ouverains  mahoinétans. 
916.  Pcnnadar,  v  a,  porter  guel- 
qu'un  à  faire  ou  à  croire  quelque 
chose. 

Alimenti  n  m,  nourriture. 

DéToiler»  V  a,  découvrir,  faire 
«onnaflre. 

Sainte  Trinité,  un  seul  Dieu  en 
trois  personnes. 

Jétni>  ou  Jésus-Christ,  le  FIIh 
é»  Dieu,  la  neconde  personne  du 
la  Sainte  Trinité. 

Dénfttnrar  l«i  faiti  hiitori- 
OOM,  altérer,  changer  la  vérité 
des  faits  de  l'histoire- 
il 7*  Zéphyr»  »  m,  vent  doux  et 
•inréable. 
Trêlt,  adj,  fragile,  faible. 

Ouranoet  **  A  plante  dont  les 
racines  donnent  une  belle  teinture 
rouge. 

918.  Mouvoir  (m),  se  remuer,  se 
mettre  en  mouvement. 

ColOftal.  (uUt  d<)  grandeur 
démesurée. 

Lot  flota,  les  ondes,  les  vaguen. 

Souroe  d'eau  vive,  source 
d'eau  pure,  fraîche,  limpide. 

OmudIOi  n/t  suite  des  aept  noten 
de  la  musique  disposées  suivant 
leur  ordre  naturel. 

Irlande,  l'une  des  îles  britanni- 
ques, formant  avec  l'Angleterre  et 
rEuosse  l'empire  britannique. 

919.  Dupe,  n  /,  porHonne  qu'on  a 
trompée  ou  qu'on  peut  tromper 
aisément-  ^ 

Saint  Jérôme,  Père  de  l'Eglise 
latine. 

Orgue,  n  m,  instrument  de  mu- 
sique à  vent  et  à  clavier,  princi- 
palement en  usage  dans  les  égli- 
ses. Clavier,  rangée  de  touches 
d'un  piano,  d'un  jeu  d'orgues,  etc. 

Mont  des  Olives,  lieu  près  de 
Jérusalem,  où  Jésus  alla  prier  la 
veille  de  sa  mort. 

Bouts-rimes,    n  m  pli  rimes 
données  pour  faire  des  vers. 
220.    Tombeau,    n    m,    sépulcre, 
monument  élevé   &  la   mémoire 
d'un  mort. 

Appréhender,  v  a,  craindre,  re- 
douter. 
921.  Rebuter,  r  a,   rejeter   avec 
dureté,  décourager. 

»__3,1 ^     —      XA   _1 ^A. 


dans  une  disposition  peu  favor*» 

ble. 
Imposer,  f  »,  i»>pirer  du  r«*> 

D«ct,  «le  la  crainte. 
222.  Navigation,  n  /,  voyage  sur 
mer. 

Glouton,  n  m  etatlj,  qui  mango 
aveo  HvUlIté. 

Haute  mer. éloignée  des  rivages. 

lld  escarpée,  terre  entouréo 
d'eau  vi  H^uiit  une  pente  ralde- 

Sciemment,  or/v.avec  conui 
Banco  «J«'  oiiuho,  avec  réfiexion. 

Prohiber,  v  a,  interdire,  défen- 
dre. 

Allumettes  phosphoriquea, 
allumettes  préparées  avec  du 
proB|»lmre.  /'Iionphore,  corps 
Hliuplc.  très-lnllanunuble. 
223-  Mors  aux  dents  (prendre  le). 
se  «Ut  d'un  <'heval  qui  (t'emporte 
sans  qu'on  pulHse  le  retenir. 

Croisé,  n  m,  celiil  qui  avait  pris 
la  croix  et  marchait  contre  les 
Intldèles. 
224.  Réclusion,  n/.  état  d'une  pei^ 
Bonne  enipriHoniiée. 

Envieux,  adj,  qui  est  tourmenté 
par  l'envie. 
22Ô.  Patrimoine,  n   m,  bien  qui 
vient  du  père  et  de  la  mère. 

Commander  h  son  gré,  com- 
mander selon  sa  volonté,  sa  fan- 
taisie. 

226.  R03ée.  n/,  vapeur  qui  s'élève 
dans  l'air  le  matin  ou  le  soir  et 
qui  retombe  sur  la  terre  en  petites 
gouttes  d'eau. 

Immoler,  v  a,  offrir  en  sacri- 
fice. 

227.  Illusoire  (richesse),  richesse 

tronipeu8e. 

Ressorts  d'un  intrigue  tra- 
gique, c'est-.'i-dlre  Racine  a  lé 
premier  trouvé  le  secret  d'inté- 
rasser  vivement  dans  ses  pièces, 
dara  ses  tragédies. 

228.  Mosaisme,  n  m,  loi,  doctrine 
de  Moïse. 

Evangile,  n  m,  loi,  doctrine  d« 
Jésus-Christ. 

Chrysalide,  n  /,  état  d'un  in- 
secte renfermé  danp  sa  coque 
avant  de  devenir  papill'^n. 

Tripot,  n  m,  maison  de  jeu, 
maison  où  s'assemblent  des  gens 
de  mauvaise  compagnie. 

Chicane,  n  /,  procès,  mauvaise 
querelle. 

Volatile,  n  m,  animal  qui  vol». 

Cid  (le\  titre  et  héros  d'une  de» 
plus  bellen  trng4dit:s  de  Corneille. 


Fompée,  c<^lèbre  gt'tiéral  r>>iimiii. 

Milon,  tribut!  romain  ntcuM^  du 
meurtre  do  ClandUis  et  tl^fundu 

Kar  CicAron.     Trifmtt,  nutrofoln  & 
;om«,  iiini{li'iHli  11  iri<'  do  di  ffn- 
dffl  h'BdioTlrt  «lu  iMMi|ii««. 

Diyin  Maître,  .liuuH-ciirlM. 
280    Délibérer,   t-   «,     «xandn 
rrflé<*Iilr  dur  uim  (luoetluu  k  rrii< 
dre.  , 

Se  garer,  v  pr,  »<•  mettre  h  1  «•- 
«•rt,&  l'abri. 

PyramidP,  "  /.  «olido  formé 
l»rtr  pluhitMii!*  ti  l;iii{;loM  qui  ont  un 
•omm«)t  coiiiiiiun. 

Conjurer,    v  a,  d«*tourner   un 
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néril,  un  malheur 
131.  Novateur,  »i 


qui  menace. 


..  ..«.„,w...,      m,  n"'    Innove, 

3ul  IntrmlnlL  (luelfjun  nouveauté 
anslo 


iKOUvornunient,  lemuœur», 

une  Hciuncc,  etc. 

Kival,  rt'//.  concurrent. 

A  pic,  l<>c  a(h\  i»erpendlcniHlre- 
ment,  c'eet-^-dlre  nul  vaut  la 
<liroctlon  d'un  lil  h  plomb. 

Béoif,  "  n»,  clialne  do  rochcre  à 
fleur  d'eau. 

Renier  leur  foi,  renoncer  h,  leur 
foi,  à  leur  croyance. 

232.  Abjection,  u  /,  iibal»«ement, 

Eorin,  n  m,  coffret  pour  serrer 
de»  bijoux. 

Acliarnement,  nm,  anlmoelté, 
ardeur  furieuse. 

Véridique,  «<0",tiui  a  l'habitude 
de  dire  la  vérité. 

233.  Frayer  aveo  un  ennemi, 
avoir  des  rolationii  amicales  avec 
lui. 

Sagacité,  «  A  perspicacité, 
grande  pénétration. 

Equivaloir,  '-'  »'.  t'tro  de  m<'me 
valeur,  produire  le  mên»e  réHuUiit. 

234.  Frire,  »'  <t,  faire  culie  dans  la 
poél«i  avec  du  beurre,  de  la  graisse 
ou  de  l'huile. 

Ponts  euipendus.  r>*>i>tH  <le  bols 
soutenus  d' un  bord  à  rmilie  d'une 
rivitîre  par  di:^  lils  do  fer. 

Tissage,  «  w,  action  do  tisser, 
c'est-iVdue  do  f.-iire  u"e  étoffe  en 
entrelaçant  les  hls. 
236.    Hadieuz,    o'ij,   r.iyounant, 
brillant. 

C  ntempler,  v  a,  regarder,  con- 
sfd'M'  r  ,'i{!tnitivenient. 

Allégorie,  "./',  faille,  iiction  qui 
présente  ui\  objet  à  l'esprit  de 
mauicre  h  évcillt  r  l.n  pensée  d'un 
nutve  objet. 

Séjour  céleste,  i»  i^iei- 


286.  OMplUer.  i  «,  «finrtper  toWm- 

nienl. 

Pourpoint,  a  "♦,  ancien  réte- 
ment  français,  qui  cotrvndt  le 
corp»  «lu  cou  a  la  ceinture. 

Lei  préceptes.  le«  ef>tnm«nd«> 
nientMue  l'iou  dU  de  rKult»<t«. 

Lueur,  »»/,  lumU^re  falulo. 
7.  Cèdre,  h  m,  tr^*s-grand  «rbr* 
<>< lorant, résineux  et  toujottnvtrt. 

Nne.  nna'o. 

Bruver  ï\  fondre,  défier,  d** 
daT}{ner,  nit  priser  la  foudre. 

Arbre  géant.  tr<ii-Krand  arbre. 

Les  petite  et  les  grandf,  le» 

jtuuvifs  et  les  riches. 

238.  Madré.  «''/•  rusé,  matoia. 

239.  Mortier,  n  m,  mélange  de 
chaux,  de  subie  et  d'eau.— Vaa« 
où  l'on  plie  les  droguea.— Dottohe 
k  feu  tich-courle,  pour  laiicer  dca 
bombes. 

240.  Colporteur,  »*  m,  marcluwid 
ambulant  qui  porte  ses  marchan- 
dises hur  son  dua.  Ambulant,  qui 
n'est  i>as  tlxe. 

Sommeil  réparateur,  sommeil 

qui  soulage,  qui  rend  les  force*. 

Magot,  «lOB  singe. 

Gambader,  »'  «,  faire  dea  gam- 
bades, c'est-à-dire  sauter  aane  art 
et  tans  cadence. 

241.  EnV  ouidasme,  n  m,  admira- 
tion ou   4e. 

Vulgaire  nati^nce,  patlenfce 
(|ui  lie  :o  distingue  en  rien  du 
commun. 

Aurélien,  empereur  romain  de 
270  ii  275. 

Rebelk,  ot  adj,  qui  refnee 
d'obéir,  qui  x  révolte. 

Serment,  «  ni,  affirmation  «olen- 
nelle  dans  laquelle  ou  prend  Dieu 
à  témoin. 

242.  Coffre-fort,  n  m,  coffre 

f;arnl  de  fer  pour   enfermer  de 
'argent,  des  valeur». 
Réritie: ,  «  "».  qui  hérite,  qui 
ro'      iUe  une  Bucocjiion. 

Ratîss  .,  V  a,  .  .er.  emporter 
en  raclant  la  superficie  d'une 
chose. 
243.  Athènes,  ancienne  «apltale 
de  l'Attlque,  centre  des  lumlèree 
«;t  dos  art»  dans  l'antiquité  ;  au- 
jourd'hui capitale  de  la  Grèce. 

Thèbes,  une  des  princlpalee 
villesde  l'ancienne  Grèce;  Thèbea 
est  aussi  une  ville  importante  de 
l'ancienne  Egypte,  connue  aoua  le 
nom  de  Thèbes  aux  cent  portée. 
Conspiration.    «  /,    complot 
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LU^Xl^WM. 


UtOkê  délfti,  t^t  d«  lult*.  MiiH 
MUrtl. 

8aap«ndr«  ton  ramags,  cvnnr 
de  «itaittor. 

Racine.  oélèbr«  potito  trauiuuH 
IraiivAiM. 

^  La  Fontaini»,  !«   prainlcr   Uo« 
fabulIvttiN. 

Bible,  »  /,  l'Ai  Uni  nt  lo  Noii- 
T«au  TonUuuMit.l  Kcrituti!  nuliitH. 

244.  Arborer,  v  n,  i»iftiit*r, 
*lev«r  cotniiHi  un  nrbru. 

Oeieler,K"uv«>numrtlul/i.suiha  > 
au  nom  «l«0'«inijoroiir  «l'AlU'iim- 
gn«,  o/iima  |mri*H  «TUttiiti*  l'Ii'x.ir 
reotloii  qui  nnmim  l'Iiid'  |M<iiUiinct) 
d«  «••!tt«  contitio. 

Suisie.ou  CoiiftMUHiitioii  liolvé- 
tlqu«i,  potlt  Ktat  Kl, ui*  Hii  t'«M»tr« 
do  l'Kuropo  ;  Il  «Ht  Unuu>  do  l" 
oantouM. 

Guillaume  Teii,  l'un  «Us  n-n- 

taUlHtlMllM     (lo      In     lil)«'rt<^     KtllHW» 

(1307),  tua  lo  gouvonieur<k'iiMlor 
d'un  coup  do  tlooho. 

Oladiatour.  »  m,  celui  qui  h 
Rotio  <  onibîittidt  dans  Icm  Jeux  du 
oirquo  ('(«ni  ro  un  homnio  ou  con- 
tre un«  Ix^to  fOnH!«. 

Prendre  en  croupe,  p'acor 
quelqu'un  dorrloro  lu  poiuonjio 
qui  <  »t  en  hoIIo. 

Bépondre     affirmativement, 
dire  oui,  HBHiuxr  «|iio  lu  chono  oui 
alnd. 
845.  Avoir   accès,   avoir  entréo, 
pouvoir  ai inrocl  10 1-. 

La  vieille  nature,  lieux  h.vu- 
vaam  ot  abandonntH.  lial)it«H 
unlquoniont  par  Ioh  b«"t<;s  f»«r<»(('H. 

Endroit  fourré,  rouiplide  Ix.Ih. 

Bond,  n  m,  saut. 

Gazelle, H/,  bôto  fnuvo  d'uno 
grande  b^gèretô.  On  nonnno  i?/,  n 
/uuves  tous  losaniniaux  qui  vivi ut 
à  l'état  Hauvagti. 

246.  Herbivore,  ndj,  qui  «c  nour- 
rit d'herboH.  Fnu/ivorc,  (jui  h« 
nourrit  de  végétaux,  et.en  généra!, 
de  fruits,  f'arnk'ore,  qui  se  nour- 
rit de  ohnir.  Carnassier,  qui  se 
nourrit  do  chair  crue. 

Période,  n/,  csnace  do  temps. 

Agilité,  nf,  légèreté,  souplesse. 

Muscle,  M  m,  organe  fibreux. 

Irritable,  dont    les    contractions 

produisent  tous  les  uiouvcnients 

de  l'animal. 

247.  Filer,  v  a,  faire  du  fil. 
Orléans,  chef-lieu  du  départe- 
ment du  Loiret. 

Beims, chef-llou d'arr.  (Marne). 
C'est  dans  la  cathérlrale  delieims 
quô   Iwi  tvi»  Utt   Jtraiice,  depuia  i 


l'hllipp*   Augiuit*,   M    fal«al«nt 
•a»' 1er. 

I5rihardh,  fucooiai'i**. 

Chinuu.t  ùttiiuu  u\trr.  (Intlri». 

tst-I,oilo). 

Chadm  VIT.  dli  I  •  Vl«toil#ux, 
rocciMi'.lL  eo.i  r<>\i4,!nij  sur  t«4 
AnylatH. 
218.  ilastio;!.  n  m,  grotte  iiia»K«  «7a 
torro,  rovciuo  do  gaxun  oti  d<t 
|)lorr«>H.  ai  ruiiMtruttti  «n  Millli«iur 
I»*H  «urçlo»  «l'uitM  pIh'o  foiilfc-». 

Patu/i    ilicM.licii     du    tH.'Uia 
«I.oIroO.  * 

Troyei,ehef  ;iiuiludép.(,j i;|,  \ 

Chàions-3nr  Haico.  «li^fii    î 

di'  tiép.  (  .MitriMM. 

Rouen.  ch.Miou  di;  di  {>.  (.Scinu. 
Inf,).  l'aUiodi'udcux  (  oni-  lll», 

Caûfiour,  n    /,  puni*»  «l'iiint, 

iiiuucoih  c-  liigénuo. 
Er,on:i  \.rd,  "  in.  hc  dH  de  touio 

CSj)î'<-0  d'cUHoign<  M  d'une  lUTU^O 

Sacre.  /'  in,  ncll.tn  pur  lan'oUo 
on  H.icro  un  roi.  tin  évjqr.c. 
Sucrer,  conférer  un  ciuacti-nMla 
suiulv'té  tnx  d'iia  iohildlilé  mu 
nnjveii  do  c»rlainiK  «»  n  nioni 
rell^i^  uwtM. 
249.  Hévélatioî),  v  /.  Ini-pinitiou 
par  l.iqtu'llo  IHcii  fait  connnftro 
ni'H  ViduntcH,  ><e*  n'jHtèrcs,  etc. 

Maityre,  "  »',  mort,  tourment» 
oiidnrés  pour  I  i  religion. 

Escortée,  accompagnée. 

Hérétique,  »  et^r//,  qui  profe.«, 
8.T  uno  hér»'  je,  c'e8t-,V(Hro  une 
•  locîrine  contraire  à  la  foi  (atho- 
liijiii». 

Eelapse,  reton»l>ée  dans  l'héré- 

ide. 

Apostat»  qoi  à    renoncé  h  h;\ 

rellLjicai, 

Idolaire, '|ui  adore  les  i(i<  ^  . 
c'e.st-?i-dire  les  figures,  les  «^-itu-  i 
do  fuuBHcs  divlnit'H. 

Héroïne.  " ./',  fonuno  <l'un  grajil 
courai;*^  douéo  de  sentim  nta 
nobles  ot  élevés. 

Auge,  n  m,  esprit  célest.- 

250.  Constellation,  H/.asHembingj 
d'étoile». 

Crète,  n  /,  excroissance  rouge 
sur  la  tête  du  co(i. 

251.  Tourbillon,  nm,  vent  impétu- 
eux qui  RoufHe  en  t..urnova:it. 

Illuminer  l'Oriont,  éclairer  le 
point  du  ciel  où  lo  soleil  se  bWe  à 
l'horizon. 

Envahisscinont,  »  m,  action  du 
se  r<'pr\v<1r'.;,  «l'ivo'ulor. 

Bocage,    «    /",   'oosqucl,    p.tit 
)>ois. 
Concert,  n  m,  chant,  voix  réu- 
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tàm    «jtéout*nt    «biMuna     luut 

S^^RAter  l'onde,  v»»—t  »apr<-H 
tlM  «aux  av<«<  lapidilv. 

0*9  toiinerr«sd'ftirAiii.c'«*t-h 
lit  m  ct,'H  (  aiiouH. 

HydiOi  "./•  «drp«)tt  fabultiux  h 
Mpt  tAlM.— Me  UU  U'uii  iiittl  qu'on 
ii«5  peut  détruire. 

Microscope,  »*  »*,  InKtrunitnn 
d'optique  «!"'    KiomU   h;»  objci  >  ii 

la     VUH.       Oliti.lUf,     Ui'luHfW    iki    lil 

lunilmo  »'l  tl»M  i"li»  U«  Ih  vIi  Ion. 

ftatomne,  »*  "«,  «-«"«'  'l'**  »i"ftt»"<» 
oim  dti   l'iuuMio  qui  CMt  «ittru 
i'.  téot  rhlvor. 

AqulloOt  n  '  '.  vent  du  n.)nl. 

Frimai.  "  ***,  brouillard  f rol<l  ot 
étMUi  qui  Hi'  n\A(v  un  loinlmni. 
253.  Pintin.  »»  »»,p«tlt»>  linuro  do 
.  iTton  coloiiô  qu'on  fait  numvidr 
H.eo  un  in. 

Oratère.  »  »«.  boufhod'un  vol- 
can. 

Oii'Ouette.  nf,  idnquo   nu> blb' 
tournant  ntiv   un  pivot  en  un  Ib-n 
M«n»!,  pour  indlquiîi-  la  tUici'tion 
lu  v-nt. 
2&1*  Doçae.  w  w».  gios  chlon. 

Eill  :  i^çr.  t'  (I,  piiH«jt'i-  loul  pr^fl, 
loin  lier  U^gereniunt. 

Féi'Ule.  n  /,  pclllo  paletto  <!»» 
1  .)1«  ou  Ud  cuir  pour  fruppci  dnnH 
1«H  m  di:a  des  rcoll»  r«. 

Anicicil  ruminant,  animal  qui 
runiii!  •,  qui  rt'niftcho. 

Lo  mois  des  fruiLa,  l'rtutomno. 
£'.^     Saluer    civilement,  wUuer 

i' Vec  pOlltOHMO. 

Joaalier  le  chemin,  r<'-piuulre 
çi  t;l  II,  <  ouvrir  lu  clhinln. 

H">tvo  aurore,  ">»  ««nuniMicfi- 
moii*.  aux  prenibnH  jour»  de  nolvo 
vie. 

L'-noârance  couvre  notre  che. 
•lin  rtUujiona,  «;'fHt-.ï-diic  ^w 
reii»t'î;aiu'o  noua  iliiUc,  nous 
troîiiP'sauH  0P8S0  par  do  fauuHuH 
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Ijirer,  «  upltah»  de  l'Algt^rie. 
fi    .)  jre,  ''  V",  ivlraito  de  bttcs 
féroce»,  do  brigandH,  do  inalfal- 

tOUI8. 

Escadre,  »  /,  pUiBieurs  vais- 
leaux  do  guerre  somhuh  hcI  chii. 

Dry,  n  »H,  nom  que  portait  autre- 
fol»  lo  ebef  <lu  gouvoniement 
d'Allier. 

Eventail,  «  n?,  »ort.e  d'écran 
qui  HO  replie  Hur  lul-mênio  et  avec 
l,;q;i;  1  on  s'i^vciite. 

Y^'  ■v^.  "  '  >,  ï^-tH  meublo  poi'r 

aa  «!  .1  !;.  Il  ;  i  I    .1..  l';i"<l<_''i  r  i\'.\  too  . 

doilial,  «  m,  ugeul  qui  a  pour 


nilMion  do  proUfMP  Mt  nattonau 

i  i'ftraugin- 

Bloquer,  v  a,  InTaitlr,  c«rii«» 
une  vU'e,  un  port. 

Iilarii4fi.  '»  ./.  pul«M*aTio«  naval* 
.rmio  nullon.  Sami,  qui  eon- 
cernu  Icit  vub  >«<aux  de  guerre. 

Tribu,  «/i  |M'  ipladis  raaaeotbl** 
ment  uH  |N<rHiiiin«ïit  ttxea  ou 
uiranto^. 

Sénat,  n  m,  Hnneniblée  polltlqu« 
qui  formo  lo  |>rtiUil«r  corya  du 
PIHhI. 

Hiérarchie,  «y,  ordre  et  lubor- 
«linutloii  de.H  |>cu\olrt*  «cclénlaitl- 
(pH'rt,  <  ivIlB  ou  ndlltiilrc». 

Eépubiquo  judaiaue,  r<^pu- 
bllquu  di-H  •luitrt.  fUintbliquet 
tout  Etat  où  lu  peupU  •«  gou- 
vuriie  lul-nièute,  Holt linmédlatA- 
meui,  Huit  pur  mcm  délégués  ou 
rnpr«''«'  iitantr*. 
257-  Btratture,  «  ff  manière  dont 
un  nid,  un  idlUee  eut  bâti. 

Botauilto,  nm,  qui  n'occupe  de 
botiinlqiio.  lioUniqni',  tcience 
deH  vt-aélHiix,  c't'8t-à-<llre  d«i 
arbree,  ueH  plunten 
258.  Oa  oonoaMéf,  <»  broyé*,  brieéa, 
lYîtluILHen  petltHtragnientH. 

Hei'SC,  n  ./,  lu»iruuH'Ht  d'agri- 
culture, qui  a  d'un  côté  pluiileura 
ruuUH  de  <len(H 

Blasphémateur.  «  m,  «lulbla». 
phttnie.  JiltiHf  lièiiii,  pniole  Impie, 
outraueà  la  Divlnit«S  A  la  religion, 
a  la  vérité. 

Cabale,  nf,  Intrigue,  complot. 
269.  Limon,  u  m,  terre  détrempée, 
bourbe. 

Emailler.  v  a,  orner,  «riî>ellir. 

260.  Renaissance  des  lettres» 
ép()(]ue  où  leH  artH  et  les  lettre» 
ont  relleml  en  EuroTM'. 

Tirelire,  n  /,  soi  te  de  petit 
tronc  (U'Htlné  h  mettre  eu  réserve 
des  places  de  monnaie. 

Andalousie,  province  d'Es- 
pai^ne. 

261.  Los  Ta  .  res,  anciens  peu- 
plcH  wutiH  du  I'AbIo. 

Pédicule,  n  m,  worto  de  queue 
propie  à  certaines  plantes. 

Sillonne  en  gouttière,  c'eat-à- 
dlro  tonnant  tout  lo  long  dea 
espèeeH  do  raies  (îreuses. 

Faste,  n  m,  pompe,  magni- 
llcenee,  luxe. 

Arbres      de    haute    futaie, 

c'cst-îV  dire  arbres  parvonun  a  toute 
leur  hauleur.  Ifaute/HlrHf,,  forêt 
de  grands  arbres. 

262.  ï-ierre-le-Grand,  «'''ni,  «/vl- 
lisa  la  Uustfia  «t  fontla  âaintr, 
Pétera  bourg. 
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tztrftTftgant  oontralr»  à  la 
zaiton,  au  bon  sent. 

Cigale,  n/,  Borte  d'insecte  ailé 
qui  pendant  les  grandes  chaleurs, 
zalt  entendre  un  bruit  aigre  et 
monûtone. 

^.Shétorique»   n  /,  art  de  bien 
dire. 

S68«  Comète,  n  /,  astre  errant 
ordinairement  accompagné  d'une 
queue. 

,„Ouerre    intestine,  guerre    à 
l'intérieur,  guerre  civile. 

Défrloher,  v  a,  rendre  propre 
A  la  culture  un  terrain  inculte. 

Seine,  fleuve  de  France,  prend 
M  source  dans  la  Côte-d'Or  et  se 
lette  d^ns  la  Manche. 

fVl.  Mlg-^on,  l'^dj,  délicatr  Joli, 
gentil. 

Beplet,  adj,  qui  a  trop  d'em- 
bonpoint. 

Attitllde»  nf,  position  du  corps. 
3166.  £midation»  n  /.  sentimeni; 
noble  qui  excite  à  imiter,  ^  égaler 
ou  à  surpasser- 

Prkpioe,  adj,  favorable, 

Ltlltre,  n  m,  éclat  que  donne  la 
beauté,  le  mérite. 

Oraele,  n  m,  réponse  que  les 

païens  s'imaginaient  recevoir  de 

leurs  dieux  ;  diviidté  qui  rendait 

ces  oracles. 

S66>  Airain,  n  m,  alliage  de  cuivre 

Conditions  onéreuses,  condi- 
tions qui  Bonc  à  charge,  incom- 
modes. 

Fénelon,  archevêque  de  Cam- 
brai.l'un  des  plus  grands  écrivains 
du  siècle  de  Louis  XIV,  et  ,«».uteur 
de  Télémaque. 

Maréchal  de  Luxembourg,  né 
«n  1628,  gagna  les  batailles  de 
Fleurus,  Stemkerque,  Nerwinde, 
et  fut  surnommé  le  tajnssier  de 
Notre-Dame,  à  cause  des  nom- 
breux drapeaux  qu'il  prit  à  l'en- 
nemi. 

267*  Jonc,  H  m,  sorte  de  plante 
aquatique.  Aquauque,  quf  croît 
ou  qui  vit  dans  l'eau. 

Aubépine,  n  /,  arbrisseau 
épineux  à  fleurs  blanches  et  odo- 
rantes. 

Séditieux,  adj,  mutin,  indis- 
cipliné, qui  excite  à  la  sédition,  à 
la  révolte. 

Ane^oisse,  n/,  grande  affliction. 

868.  CLrmont-Ferrand,  chef-lieu 

du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Suiiaoes  coniques,  surfaces  des 

ctoee.      Cône,  pyramide  à  base 


Tlléorle,  n/,  ensemble  de  eon- 
naissancos  donnant  l'explioation 
complète  d'un  certain  ordre  d* 
faits.  Partie  spéculative  d'une 
science  par  opposition  à  pratique. 
Antiquité,  n  /,  les  temps,  les 
siècles  «5iolçnés. 

Phénomène,  n  m,  nt,  dit  de» 
diff«^r<înt8  effets  qu'on  remarque 
dans  h.  nature- 
Physique,  n  /,  science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  des  corps 
et  l'action  qu'ils  exercent  les  uns 
sur  les  autres  sans  changer  de 
nature. 

Géométrie,  n  /,  science  qui  a 
pour  objet  la  cieauro  et  l'étendue. 

269.  Terne.  a((j,  qui  a  peu  ou 
point  d'éclat. 

,  Villare  (maréchal  de),  sauva 
m  France  à  Denain  (1653-1734). 

270.  Pyrénées,  (grande  chaîne  de 
montagnes  qui  sépare  la  France 
de  l'Espagne. 

Attila,  roi  des  Huns,  surnommé 
le^^au  de  Dieu. 

271.  Passereau,  n  m,  moineau. 
Milan,  n  m,  oiseau  de  proie. 
Saule,  n  m,  arbre  qui  croît  dans 

les  lieux  humides. 

,  Excédé  de  fatigue,  accablé  de 
_<atigu6. 

2TO-  Champignon,  n  m,  végétal 
spongieux,  sans  feuilles,  dont 
quelques  espèces  sont  vénéneuses. 

273.  Jacquart,  célèbre  ouvrier 
lyonnais  (1762-1834). 

EtoJfe     brochée,  étoffe    dans 

laquelle  on  a  passé  l'or  et  la  soie. 

Pédale,   «  /,    touches  de   fer 

Îtlacéea  jïous  l'instrument,  que 
'or  abaisse  avec  les  pieds. 
Jury,  n  m,  commission  chargée 
d'un  examen  particulier  ;  le 
corps,  la  réunion  de  ceux  qui  sont 
appelés  à  prononcer  sur  l'exis- 
tence d'un  crime  et  sur  la  part 
que  l'accusé  y  a  prise.  Juré, 
membre  du  jury. 

Décerner,  v  a,  accorder  ;  décer- 
ner un  prix,  des  récompenses. 

274.  Pèàie,  n/,  gros  fruit  à  noyau. 
Fièvre,  n  f,  maladie  ;  mouve- 
ment déréglé  de  la  circulation  du 
sanc,  accusé  par  la  fréquence  du 
poulo. 

276.  Desservir,  «  a,  nuire  à  quel- 
qu'un ;  enlever  les  plats  de  des- 
sus la  table. 

Nil,    grand    fleuve   d'Afrique, 
dont  les  débordements  périodiques 
fertilisent    l'Egypte   et  les  con- 
trées qu'il  arrose. 
uêuiiane#»/ipiaJti«  wédiçinaîe. 
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Bottqaetin.  n  m,  bouc  Mavage. 

NaMisse,  n  m,  ^)latile. 

BuAe»  H  m,  espeu?  île  b<Buf . 

!Bm3fèrei  »/,  petit  arbuste  qui 
eroit  dans  les  terr»:s  i^icultes. 

Zèbre,  n  m,  qtia<lrupède  d'Afri- 
que à  peau  blanche  rayée  de 
brun. 

Hérou.  n  nif  grand  oiseau  de 
l'ordre  des  échassieifl. 

Hippopotame»  n  m,  gros  qua- 
drupèile  amphibie  habitant  les 
grands  fleuves  de  l'Afrique. 

4xabe>  qui  est  de  l'Arabie. 
Arable,  vaste  contrée  &  l'ouest  de 
l'Asie  méridionale. 
876.  ÂngUSte»  empereur  romain, 
né  l'an  62  avant  Jésus-Christ, 
mort  l'an  14  après  Jésus-Christ. 

Avant-poste,  n  m,  poste  avancé, 
le  plus  prés  do  l'ennemi. 
277.  S'arroger,  «'pr.s'attribuer  mal 
à  propos  quelque  chose. 

Camille,  général  romain. 

Style,  n  m,  manière  d'écrire, 
d'exprimer  sa  pensée. 

19  fui  vite,  f'  ot  adj,  habitant  de 
Ninlve.  Ninive,  viUe  de  l'Asie 
ancienne. 
278*  Beauoaire,  chef-lleu  de  can- 
ton, foire  célèbre  du  1er  au  28 
juillet. 

Asie,  une  des  cinq  parties  du 
mf  nde,  environ  500  millions  d'ha- 
bitants. 

279.  Hébreux,  le  peuple  Juif. 
Discrétion,»/,  résorve,retenue, 

circonspection. 

Au  fil  de  l.'épée,  c'est^-dlre 
tués  en  leur  passant  l'épée  au 
travers  du  corps. 

280.  Concurrence,  «  /,  rivalité 
entre  marchanils  ou  fabricants. 

Tirailleur,  nm,  soldat  détach<^ 
en  avant  pour  harceler  l'enuen 

Epidémie,  n  f,  maladie  qui 
attaque  presque  en  même  temps 
un  grand  nombre  de  personnes 
dans  le  mémo  lieu. 

ElcqueiiCe  du  barreau,  le 
genre  d'éloquence  propre  aux 
plaidoyers. 

281.  Artiste,  n  m,  celui  qui  exerce 
un  lies  arts  libéraux.  Arts  lihé- 
ran  c,  ceux  qui  sont  du  ressort  de 
l'intelligence,  de  l'esprit. 

Motif  concluant,  raisons  déci- 
sives, contre  lesquelles  il  n'y  a 
rien  a  allégicr,  à,  répliquer. 

282.  Génération,  n  /.  tous  les 
ho  urnes   vivant   dans   le    môme 


ILO 


d'après  la  durée  moyerme  de  la 


vie,  iroljiffénërat'oniiio  snneHent 
dans  un  t<U5<"le. 

Déorépitade,  »»  /,  état  de  vl«lU 
lesso  extrême. 

Bemi-drapé,  c'est-à-dire  dont 
les  vêtements  flottants  n'étaient 
représentés  qn'«ïn  partie. 

Babylonien,  n  et  culj,  habitant 
de  Babylone.  Babulone,  capitule 
du  plu^  iuclen  empire  du  uiondt*, 
fondée  par  Nemro<l,  2640  avant 
Jésus-Christ. 

283.  Soupirail,  n  m,  ouverture 
pour  donner  de  l'air,  du  Jour,  à 
une  cave,  à  un  lieu  souterrain. 

Comprimer,  v  a,  presser  avec 
force,  resserrer,  empêcher  d'agir. 

284.  Présumer,  v  a,  conjecturer, 
juger  d'après  certaines  probabill 
tés. 

Un  némoire,  h  m,  état  de  som- 
mes  dues. 

285.  Eeeuyer  un  reproehe,  subir. 
soufltrir  un  reproche. 

Bédiger,  v  a,  mettre  par  écrit 
dans  un  style  convenable. 

Capituler,  «  n,  parlementer, 
traiter  de  la  reddition  d'un* 
place. 

Fomenter,  t^  a,  entretenir,  fair* 
durer. 

tfubjugttWr.txi,  prendre  de  l'a», 
cendaat  sur  nous,  nous  réduire, 
nous  a^sujétir. 

286.  Calomnie,  »  /,  fausse  accusa* 
tion. 

Se  réaliser,  v  pr,  s'accomplir, 
devenir  réel. 

287.  Articuler,  v  a,  prononcer. 
Assertion.w/jprooosition  qu'en 

avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie. 

288.  Issue,  »/,  An,  conclusion. 
Hôte,  n  m,  celui  qui  reçoit  ou 

celui  qui  est  reçu,  celui  qui  donne 
ou  reçoit  rho8i)italit 

289.  Conjecturer,  v  u,  inférer,  re- 
garder  comm*!  probable. 

Cloître,  «»M,monastère,couvent. 

Végétation,»»/ 
ter,  de  croître,  en 
arbres  et  des  plantes 

290-  Bollin,  professeur  célèbre, 
auteur  de  V Histoire  ancienne,  du 
Traité  des  Etudes  etc.  (1661-1741). 

Circonspect,  atfj,  qui  n'agit  pas 
étourdiment,  qui  prend  bien  garde 
à  ce  qu'il  fait  eu  a  ce  qu'il  dit. 

291-  Autriche,  l'une  des  six  grau- 
des  puissances  de  l'Europe. 

Rouaard,  poète  français  (1S24- 

Contemporain,  net  a^,  qui  est 


<",  action  de  végé- 
parlant   dee 


il 
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du  même  temps,  40I  est  du  tomps 

Mtuel. 
Dynaitie»  n/,  snlt«  de  bouto- 

ralns  d'une  ni(>ine  race. 
892.   Compenser,    v   a,   balancer, 

détiomrnager. 
293.  Anthropopjuage,  n  et  adj,  qui 

le  nourrit  do  diaii  huknalne. 
Contrée  agricole,  ptys  où  l'on 
.  i'adonne  particulièrement  h  Ta- 
•     criculture. 
8tf4.  PharO;  nm,  tour  «urmontée 

d'un  fanal  qu'on  établit  sur  les 

cAtds  pour  guider  les  vaisecaux 

pendant  la  nuit. 
VerSf  n  m,  assemblage  de  mots 

mesuréH  et  cadencés    hcIou   cer- 

tainea  règles  déterminées. 

895.  Mosqnée»  h  /,  temple  des 
mahométans. 

Adorer,  v  a,  retidre  à  Dieu  le 
oulte  qui  lui  est  dû. 

Crépuioule,  n  m,  faible  clarté 
rrant  le  lever  et  après  le  coucher 
du  soleil. 

Continent,  »  m,  vadte  espaee  de 
terre  ferme. 

896.  Exploitation,  n  /,  action 
d'exploiter,  de  faire  valoir,  de 
cultlvîr  :  exploiter  des  terres. 

Conjuration,  n  /.conspiration, 
complot  contre  l'État,  le  souve- 
rain. 

897*  Mont  Saint-Bernnrd,  monta- 
gne des  Alpes,  franchie  en  1800 
par  l'armée  française  souc  les 
ordres  du  général  Bonaparte, 

Abnégation»  nf,  renoncement. 

Avalanche,  n  /,  masse  consi- 
dérable do  neige  qui  se  détache 
d<î8  montagnes. 

Gluant»  adj,  qui  tient  de  la  glu, 
*     visqueux. 

Enduire»  v  a,  couvrir  d'un  en- 
duit, c'est-à-dire  d'une  couche  de 
chaux,  de  plâtre,  de  ciment. 

298.  Abjurer,  v  a,  renoncer  à  une 
opinion,  à  un  sentiment. 

Benfort»  n  in,  augmentation  de 
force. 

Rentraiture,  n  /.  couture  faite 
avec  un  tel  art  qu'elle  ne  se  voit 
pas. 

299.  Lac  de  Tibériade,  lac  de  P.i. 
lestine  célèbre  par  les  miracles  de 
Jésus-Christ. 

Vague-,  w,/",  eau  de  la  mer,  d'un 
lac,  etc.,  agitée  et  soulevée  par  le 
vent,  la  tempête. 
800.  La  Galilée,  ancienne  province 
de  la  Palestine,  célèbre  par  les 
prôîtiCûtiODS  Qe  fjeBuâ-vJui'iBt. 

ÇonTQi    funèbre»   réunion  de 


personnes  qui  aeeompagnent  u» 

mort. 

Restes  inanimés»  dépoaill* 
mortelle  de  l'homme,  cadavre. 

ÂuoldâCênt,  ^t  m,  qui  «Ht  dans 
ra«lolo8cenco,  c'est^-diro  h  l'épo- 

?iue  de  la  vie  qui  s'étend  dej'en- 
ance  ii.  la  jeunesse. 
301   Oreiller,  n  m,  coussin  qui  sert 
à  soutenir  la  tête  quand  on  eet 
couché. 

Artificieux»  ^4^,plein  d'artiflce, 

do  ruHC. 

Sirène,  n  /,  monstre  fabuleux, 
moitié  femme,  moitié  poisson 
qui,  par  la  douceur  de  son  chant, 
attirait  les  navigateurs  sur  la  mer 
de  Sicile. 

Migraine,  n  /,  douleur  qui 
n'affecte  qu'un  côté  de  la  tête. 

Se  retremper,  v  pr,  reprendr» 
de  la  force,  do  l'énergie.  ' 

Proverbe,  »  m,  sentence  ex- 
primé»» «n  peu  de  mots  et  devenu* 
vulgaire. 

Raphaël,  célèbre  peintre  italien. 

302-    Le  Mexique,  république  do 

rAméri(iue  du  Nord,  cap.  Mexico. 

Coï'tez,  capitaine  espi^^nol,  coû- 
quéraiit  du  Mexique. 

Précdpteor,  n  m,  celui  qui  est 
chargé  de  l'éducation  d'un  jeûna 
homme,  d'un  enfant. 

Saint  Augustin,  évoque  d'Hip- 
pone  (Afrique)  le  plus  célèbre  dea 
Pères  de  l'Eglise. 

Dianlant,  «  m,  pierre  précieuse, 
la  plus  pure,  la  plus  brillante  et 
la  plus  dure  de  toutes. 

Fabuleux  adj,  feint,  controuvé, 
inventé. 

803.    Se  repaître,  v  pr,  regarder 

avec  avidii»'. 

Turbot»  n  m,  poisson  de  mer  à 

chair  blanche  et  délicate. 

304»  Hydrostatique,,  n  /,  parti» 

de  la  mécanique  qui  a  pour  objet 

l'équilibre  des  liquides  et  des  gaz. 

S3iTacuse,  ville  de  Sicile,  patri» 
d'Arclîimède. 

Falsifier,  changer  pour  trom- 
per, altérer  par  un  mélange. 

Macao»  ville  très-commerçant» 
dans  la  baie  de  canton  (Chine). 
Jiaie.  rade,  petit  golfe. 

Poème,  n  VI,  ouvrage  en  ver», 
d'une  certaine  étendue.  ~" 

305.  Confins,  n  m  pi,  limites,  ex- 
trémités d'un  pays. 

Ressortissant,  adj.  qui  est  du 
ressort,  de  la  juridiction  de 

306.  Ssrnagogue,  n/,  temple,  lieu 

Ou   s"anâëuil»ienL    iea    JuITm    pOUf 

l'exercice  de  leur  religion, 
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Proclamer,  v  a,  publier  h  haut» 
voix  et  Rvoc  Boleiuiiti'. 

807.  lîuéo,  n  /,  crlH  <ie  dérision 
noiiMSt^ii  contre  quelqu'un  parla 
foule. 

Ampleur,  n  /,  largeur,  au-del.'i 
de  la  mesure  commune. 

Mauuicrit,  «  «»,  ouvrage  écrit 
à  la  main. 

J&bot,  n  m,  dentelle  attachée 
comme  ornement  à  l'ouveituro 
d'une  chumiae. 

Postérité,  »  /,  le»  générations 
futures. 

808.  Calife,  n  m,  titre  des  anciens 
louverains  mahométnns. 

Visir,  H  m,  uiiniitre  du  Grand- 
Seigneur. 
309.  Aube,  n/,  pointe  du  Jour. 

?»atre,  «  m,  celui  qui  garde,  qui 
c  uattre  les  troupeaux,  Jkrgcr, 
celuf  qui  garde  les  moutons. 
3iO.  Coquelicot,  «  »»,  sorte  de  pavot 
rouge  qui  croît  daire  les  champs. 
Bouton  d'or,  espèce  de  renon- 
cule dont  les  fleure  sont  d'un 
Jaune  doré. 

Marguerite,  n  /,  petite  fleur 
l:'     che. 
811.  Précii,  arf/,  net,  exact- 

Oraoes  naïves,  agréments  na- 
turels, sans  apprêt. 

312.  Homme  inconséquent, 
homme  contradictoire,  qui  parle 
ou  agit  contre  ses  propres  princi- 
pes. 

Gjrmnastique,  aâj,  qui  concer- 
ne les  '3xercice8  du  corps. 

Forces  physiques,  les  forces  du 
corps. 

Errant,  o,dj,  qui  est  de  côté  et 
d'autre,  qui  n'a  pas  de  demeure 
lixe. 

Se  retrancher  dans  un  village, 
se  fortifier  par  de»  retranche- 
ments, par  des  travaux  propres  à 
se  mettre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  ennemis. 

Coursier,  «  w,  grand  et  beau 
cheval  de  course,  de  bataille  ou 
de  parade. 

313.  S'épanouir,  vi>r,  se  dit  de  la 
fleur  qui  commence  à  déployer 
ses  pétales. 

Se  flétrir,  Pe  faner,  se  ternir, 
ôter  la  couleur,  la  fraîcheur. 

Marmotte,  «/,  quadrupède  qui 
vit  dans  les  mbntagiies  et  reste 
endormi  pendant  l'hiver. 
814.  Nonchalance,»/,  négligence, 
mollesse. 

Ecureuil,  n  m,  petit  quadrupède 

816riïets  favori,  mets  qui  est 


robjet  d'une   prédll«ctlon  Iiubi- 
tuelle. 

Intraitable,  adj,  aveo  oui  on  I  ) 
ne  peut  traiU)r,  rudu,  d*mclle  à 
vivre. 
316-    Belle  horreur,  se  dit  des 
choHCH  <iui  onusent  un  sentiment 
d'elîmi  niiMé  (radiuiratioM. 

Bienveillance.  «  f,  bon»« 
volent*'.  dlHposition  favorable 
«Mi'"«rs  les  aiitroH. 

317.  Fourmi,  "/.  petit  insecte  ron- 
geur qui  vit  en  Hcoiété  bous  terre. 

Equivalent,  «'(y,  qui  étiulvaut, 
qui  «Ht  do  la  même  valeur. 

318.  Bias,  philosophe,  l'un  des 
sept  «itn«!H  do  la  (Jrc'ce. 

Tournoi,  »  "»,  fête  publique  et 
miU  taire  où  les  chevaliers 
s'exerçaient  à  des  combats. 

Aéronaute,  »  »»,  qui  parcourt 
les  aitH  diui»  un  aérostat.— Jéro»- 
taf,  ballon  rempli  de  gai«  pour 
■'élever  dan»  l'air. 

Peine  .pitale,  qui  entraîne  1* 
mort. 

Académie  française,  société 
fondée  i>our  travailler  à  la  perfec- 
tion de  la  langue  française.  Le 
nombre  de  ses  membres  est  de 
quarante. 

Chapelain,  po^tc  français,  ridl- 
culitté  par  Boileau  (15'j5-1674). 

319.  Eompre,  v  a,  briser,  casser. 

320.  Epitaphe,  n  /,  inscrlptiouque 
l'on  met  sur  u"  tombeau. 

321.  Réprimer,  v  «,  arrêter  quel- 
que chose  dans  son  effet,  dans  ses 
progrès. 

Cosmopolite,  »  m,  se  dit  de 
celui  qui  voyage  continuellement, 
citoyen  du  monde  entier. 

322.  Lugubre,  adj,  funèbre,  triste. 
Moïse,  chef  et  législateur  des 

Hébreux. 

Télémaque,  fils  d'Ulysse. 
Ulysse,  célèbre  héros  grec,  roi 
d'itaque  (île  de  Grèce). 
33.  Idole,  «  /,  ligure,  statue  re- 
présentant une  fausse  divinité,  et 
exposée  à  l'adoration. 

Arrhes,»././  argent  donné  à 
l'avance  pour  assurer  l'exécution 
d'un  marché. 

Artère,  n/,  vaisseau  qui  porte 
le  sang  du  eœur  aux  extrémités. 
Kémorrhagie,  »./*,  pertc,écoule- 
ment  de  eang. 

Aire,  »  J\  lieu  oi'i  l'on  bat  les 
grains  ;  nid  d'oiseaux  de  proie. 

Patère,  »  A  ornement  de  cuivre 
ou  de  bois  pour  tenir  les  rideaux 

324.  Atàme,  n  m,  corps  regaid*/ 


/ 


323. 


I 
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•omme  IndlvlRlbl  s  à  cause  d«  m 
petites  se. 

Outre,  n  /,  peau  de  bouc  couAue 
en  forsuô  de  sac  pour  recevoir  d«i« 
llauidetj. 

Spidarme,  n  m,  première  peau, 
cette  espèce  do  nioinbraite  trans- 
parente qui  recouvre  le  corps. 

CalUuz.  A«f/«  couvert  du  cal- 
losités. ('nlloAit^,  i^palBulHHoinoiit 
et  endurciBsemontdo  la  peau,  par 
sulto  d'un©  prcHsion,  d'un  frotte- 
ment. 

Kida.  n  /,  pU  sur  la  peau  du 
coruM,  dos  fruits,  etc.;  se  dH  ausni 
de  lasiu-face  de  l'oau  légèrement 
agitée  par  le  vent. 

jExorde.  n  m,  première  partif' 
d'un  discours.  Son  oppose^  o»t 
péroraison. 

Indico,  n  m,  signe  apparent  ot 
probable  qu'une  chose  existe. 

Obélisque,  n  m,  pyramide  qua- 

d.rangulaire  trè«-éle?ée    et    cou- 

vei(to  dtî  «ignés  hi<^roglyphique8. 

M6.  JFinanse,  n/,  argent  comptant. 

328.  Infiltration,  n  /,  actloi    d'un 

liquide  qui  s'iullltre,  c'est-  i-dire 

Îui  pa88o  conuno  i)ar  un  filtre  à 
raverfl  les  pores  d'un  corps  Bolide. 
Filtre,  étoile,  papier,  linge,  cLar- 
bon  ou  pierre  poreuse,  h  travers 
lesquels  on  fait  passer  un  liquide 
qu'on  veut  clarifier. 

Galilée»  célèbre  physicien, 
astronome  et  mathématicien,  né  à 
Plse  en  1564,  mort  eu  1642. 

Palmei  signifie  ici  victoire. 
Pa^ntc,  branche  du  palmier.  Pal- 
mier, arbre  portant  des  fruits 
qu'on  nomme  dattes. 

Le  Poussin,  chef  d<-  l'ancienne 
école  française  de  p«     1.ure  (1594- 
1666). 
327.   Stuart.     dynastie   des    rois 
d'Ecosse  et  d'Angleterre. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de 
France,  régetite  sous  la  minorité 
de  Charles  IX. 

Pradon.  poè'te  tragique,  auteur 
ridicule  qui  osa  se  poser  en  con- 
current de  Racine. 

Newton,  illustre  savant  anglais. 
828-  Arc-boutant,  »  m,  pilier  qui 
86  termine  en  demi-avc,  et  qui  sert 
à  soutenir  un  mur,  une  voûte. 

Ckurde-fou,  n  m,  balustrade, 
parapet  que  l'on  met-au  bord  des 
quais,  des  ponts,  des  terrasses, 
pour  empêcher  de  tomber. 
PêtMl«JnMtre,  n  m,  jeune  homme 
^^Oei  manières   sont  préten- 


trJi.m.,^^     .*.    _U>A..1^a 


()u'en.  4iro-t*on»  n  m,  propos 
«utf  o^urra  teidr  le  publie,  ^ 


Coupe-gorg«^k  n  m,  ^leu,  passage 

daiigeruiix. 

Coupe-jarret,  n  m,  brigand. 

Coq-à-râne.  n  m,  discours  sans 
suite.  qi;l  n'a  aucun  rapport  avec 
le  sujet  dont  cm  t'oti-etient. 

Cognac.  <  hef-Iibu  d'arr.  (Cha- 
rente). 

Va-nu-pieds,  n  m,  vagabond, 
homme  niiHérable. 

330.  Censeur,  n  m,  critique. 
Bruissement.  »  m,  bruit  sourd, 

confus. 

Onde,  n/,  flot,  sonlèvement  de 
l'eau  agitée  ;  l'eau,  la  mer. 

Bnacoulement.  »  m,  bruit  que 
foiu  les  pigeons  et  les  tourterellei 
avec  le  gosier- 

331.  Sandale,  n  /,  sorte  de  chaus- 
sure (]<il  m)  couvre  qu'eu  partie  le 
dessuf  du  pied. 

Déclamatenr,   n  et  tt^f,  qui 
récite    en    public  ;    emphatique, 
ampoulé. 
382.  Extraction,  n  /,  action  d'ex- 
tiake,  d'arracher. 

Houille,  n  f,  charbon  de  terre 
qui  sert  de  combustible.  Com- 
fmêtible,  qui  a  la  propriété  de 
br<iler. 

Fontenelle,  célèbre  éerivain  et 
savant  français  (1657-1757). 

Le  Berry,  ancienne  province  de 
France. 

Système  planétaire,  ensemble 
de  toutes  les  planètes  qui  se 
meurent  autour  du  soleil.  Pla- 
nète, astre  qui  emprunte  sa 
lumière  au  soleil,  autour  duquel 
il  se  meut. 

Satellite,  n  m,  planète  secon- 
daire qui  tourne  autour  d'une 
planète  principale. 

Mont-Cenis,  montagne  des 
Alpes,  traversée  aujourd'hui  par 
un  tunnel  qui  a  12  kilomètres  de 
longueur  ;  on  y  fait  passer  un 
chemin  de  fer. 
333-  Superstition,  n  /,  croyance 
exagérée  qui  a  pour  base  l'igno- 
rance. 

Stupéfait,  adj,  qui  est  Interdit, 

âui   est    immobile   de   surprise, 
'étonnement. 
384*Sanff-firoid)  n  m,présence  d'es- 
prit, calme. 

Astrologue,  n  m,  qui  e'adonne 
à l'ap urologie,  c'est-à-dire  à  l'art 
chinu;rique  de  prédire  les  événe- 
ments d'après  l'inspection  des 
âstres. 

336.  Dévaster, •  «.désoler, ruiner 
^  un  ysjTSb  r  ;i 
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^    Bourgade,  n/,  petit  Umrg. 
i86.  Lleatenant.  n  m.omcler  ai 

(leHëouH  de  cHpi>aiiie. 
£4tomao,  n«»,  organe  qui  reçoit 

et  «Ugèrn  leM  allintHiti'. 
Poitrine,  «  /,  i>nrtlo  «lu  corpa 

qui   coiitiunt  ivtt  iwuiiions  et  1<- 

fOhur. 
J37.  Molière,  le  premier  de»  au- 
teurs coinitiue.s  fraiiçain  ;  ho    Ht 

oomé<Ueii  et  mourut  en  Jouant  le 

Malade  iriayinaire  (1622-1673). 
Pla'lte,    poëte   comique   latin, 

mort  iH3  «ns  avant  Jésus-CHirlst. 
Homère.  c<51èl)re    po«!to  frrec, 

regardé  comme  le  plus  granu  do 

tou«  le»  poéite-»,  auteur  de  l'Iliade 

et  de  VOdyttnèe. 
Platon,  célèbre  philosophe  grec, 

disciple  do  Socrate. 
Virgile,    le    plus   célèbre  des 

poëies  latins,  auteur  de  V  Enéide. 
Koraoe,  célèbre  poëte  latin- 
Galère,  empereur  ronuiin  mort 

en  310. 
Graoques,  nom  de  deux  frètes, 

tribuns   et  orateurs    célèbres    à 

Rome,  fils  do  Coniélio. 
338.  Luxe,  «  «»«  «om»  tuoslté,  dé- 

Knse  excessive  dans  le  vêtement, 
.meubla  nn'.nt,  otc 
Ame,  «  /,  principe  de  la  vie, 
intelligence  unie  h.  nos  cori>8  et 
créée  à  l'image  de  Dieu. 
889.  Equité,  n  /,  justice,  droiture. 
SiO-    Province,     n    /',    certaine 
'étendue  de  pp.ys  qui  fait  partie 
d'un  Etat;  auulcnue  division  de  la 
France. 

Débusquer,  v  a,  chasser  quel- 
qu'un d^un  poste,  d  un  emploi. 

841.  Innocence,  »'/,  état  de  celui 
qui  ne  commet  pas  le  mal  sciem- 
ment, qui  est  pur  et  candide. 

Naturel,   n  «».    propriété   qui 
tient  à  la  nature  d'un  être. 

842.  Mémoire,  »  /,  faculté  de  se 
souvenir. 

Esprit,  w  m,  habileté,  talent. 

843.  Aménité,  n/,  douceur,  grâce. 
Arrogance,  «  /,  herté,  orgueil 

ofleiiMut. 
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Déguiser,  v^,  dltlmtiler,  iroin* 

per,  «T.<'her   ses  «entimtntta,  s«Mi 

dcsrfelns. 
341-  Une  nnéê  de  barbarat,  un* 

multitude  de  baibarcrt,  d'homme 
rosBii'iH,  SHiivaguH,  non  civilisés. 

Ô*  SicilO,  la  pluH  grande  ile  de  Im. 

MtHHtcnanée,  capitale  Palcrme. 
Poésie  pastQi-ale,  qui  i>«tnt  la 

vie  oham))(>tre,  la  vie  dos  champe,' 

de  la  campagne. 
Astre,  n  m,  tout  corps  céleste- 
Marathon,  bourg  de  l'Attique  ; 

M lltindo  >  remporta  une  vlctolrs 

décisive  sur  les  Perses.    Attiqité, 

conti-ée  de  la  Grèce, 
Stoïaue,  adj,  qui  tient   de  la 

furmete,de  la  rigidité  de»  flt4)¥ciens. 

atoicien  ,  qui  suit  la  doetriiie  da 

Zenon,  philosophe  grec. 

346-  Caligula,  enjpereur  romain, 
célèbre  pai  sa  cruauté,  ses  débau- 
choH  et  SCS  extra\ai;anceB. 

Terrain  en  fricûo,  terrain  non 
cultivé. 

L'issue  du  combat,  la  fin  du 
combat. 

347-  Soleil,  n  m,  astre  qui  produit 
la  lutnière  du  Jour. 

348.  Mer  Caspienne,  mer  inté- 
rieure entre  14':uropc  et  l'Asie. 

Pilote,  n  m,  celui  qui  conduit, 
gouverne  un  vaisseau. 

349.  Faire  la  sourde  oreiU», 
n'avoir  point  égard  à  ce  qu'on 
nous  dit. 

Je  m'en  lave  les  mains,  Je  n'at 

point  pris  part  à  la  chose,  Je  n'e» 
suis  pas  responsable. 

350.  Bel-esprit,  homme  dont  l'es- 
prit est  orné  de  connaissancai 
agréables. 

Saint  Jean,  l'un  des  dons* 
apôtres,  di^iclple  blen-aimé  du, 
Sauveur,  auteur  d'un  des  quatre 
EvaiKjiles  et  de  V Apocalypse. 

Bouleau,  n  m,  arbre  k  bols 
blanc. 

Terre  argileuse,  terre  qui  tient 
de  l'argile.  Argile^  terre  moin 
et  grasse. 
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PREMIÈRE   ANNÉE. 

liirn  du  Maître  (extrait  textuellement  du  Journal  VÀrt 

décrire).  \}i\  fort  vol.  in-12  de  456  p.,  cart 7S  eU. 

Lirre  do  TEléve,  un  vol.  in-i«  de  «le  pages,  car- 

^""* M  eu. 

SECONDE  ANNÉE. 

Zdvre  du  Maitre  (extrait  textuellement  du  journal  VAri 
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'«"'^^•••< ?::......  10  eu. 
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pémellede  1  enseignement  vers  les  conclusions  religieuses  et  So- 
nales  ^  elle  est  le  nerf  de  cet  enseignement  que  nous  avons  en  vue 
Qt  qui  est  le  développement  pratique  et  la  mise  en  œuvre  des  prin' 
cipes  exposés  par  les  plus  illustres  éducateurs  modernes  :  Fellen- 
berg^  Pestalozzi,  le  Père  Girard,  Mgr  Dupanloup,  etc. 

Nous  donnons,  dans  notre  ouvrage,  une  large  place  à  la  critique 
littéraire  :  elle  sera  égalemant  utile  aux  maîtres  et  aux  élèves.  Elle 
les  exercera  à  découvrir  les  faiblesses,  les  négligences,  enfin  toutes 
les  imperfections  d'un  morceau  littéraire,  môme  de  ceux  qui  revo- 
tent la  forme  la  pluj  séduisante  ;  elle  leur  en  signalera  aussi  2ee 
beautés,  leur  révélant  ainsi,  chemin  faisant,  tous  les  artifices  et  les 
secrets  du  style,  et  leur  imposant  insensiblement  toutes  les  lois  de 
la  grammaire,  de  la  logique  et  du  bon  goût. 

Notre  méthode  de  style  et  de  composition  a  donc  pour  but  • 

1®  De  faire  acquérir  des  idées  aux  élèves  ; 

2«  De  leur  apprendre  à  les  exposer,  à  les  coordonner  et  à  lae 
exprimer  avec  correction  et  clarté  ; 

8»  De  féconder  ou  de  régler  leur  imagination  ; 

4«  De  donner  de  la  droiture  et  de  ia  rectitude  à  leur  juireroent  • 

«•  De  former  leur  goût,  c'est-à-dire  de  leur  apprendre  à  lire  aveo 
fruit  et  a  ju^r  avec  discernement  ; 

6»  D'ouvrir  leur  esprit  et  leur  cœur  aux  pensées  vraies,  solides 
morales  et  religieuses,  aux  bonnes  pensées  enha,  qui  sont  Ift  souroi 
et  le  principe  des  bonnes  actions. 
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loxtnîctiTM,  Religiccscs,  Korahs.  Agricole  Historiqaw,  littcrairci, 

et  AiDQsaiites, 
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PRIX  NET  .  45  Cts. 

Ces  premières  did^M  sont  (ipstinées  à  de  jeunes  enfants,  lUJt 
commençants;  elles  sont  simiiles,  courtes,  graduées,  et  suivent 
pas  à  pas  les  règles  grammaticales.  Elles  sont  en  textes  suivis, 
et  contiennent  d<»«  sujets  toujours  relifiieux.  moraux,  instructifi 
«t  intéressants.  On  nous  penntiltra  d'en  trancrir©  ici  doux  pri- 
ses au  hazard  : 

8»  Dictées— Une  plante  a  une  racine,  une  tige,  des  feuillet, 
des  fleurs  ei  des /rut/v.  Les  céréales  sont  des  ?/an/M  qui  pro- 
<lmsent  des  grains  fuiincux  pour  faire  du  pain  ;  le  blé  ou  irù- 
menl,  le  seigle,  l'orge,  le  riz,  etc.,  sont  des  céréales. 

On  nommo  oiseaux  de  passage  ceux  oui  quittent  notre  paya  à 
une  certaine  épo((iio  do  l'année  :  les  hirondelles,  les  perdrix^ 
lès  cailles,  les  cigoijnes,  les  grives. 

De  quoi  est  oompopdo  »in«  plante  ?— Qu'appelle-t'on  #^/aZ«*  t— NdiUr 
liies  les  céréales  les  plus  en  usage.— Qu'appelle-t-on  oi««aiM;  <U  patêogé  1 
—Nommez-en  Quelques-uns. 

41«  Dictée.— Lo  Mère,  la  Jeune  Fille  et  la  Pièct  d'eau. 

Une  pelite  lllle  as&ez  jolie,  mais  d'une  humeur  bizarre  et  c€h 
ftricieuse,  se  promenait  un  jour  dans  la  campagne  avec  son  ex- 
cellente mère.  Elles  arrivent  devanl  une  pièce  d'eau  dont  la 
«arface  est  claire  et  limpide.  Je  veux  voir  les  poissons  qui  sont 
dans  cette  eau,  dit  la  jeune  tille.  Tu  regarderais  en  vain,  dit  sa 
irière  :  les  poissons  ne  sauraient  vivre  dans  une  eau  pareiHé. 
jL'enfant  impalienle  agita  l'eau  avec  une  baguette.  Sa  surprise 
fut  grande,  en  voyant  cette  e.iu  si  claire,  si  liinpific,  devenir 
tmeboue  épaisse  ex  infecte.  Voilà  ton  image,  m :i  c/trr^  .enfant. 
Joi  dit  sa  mère  ;  tu  esi  jolie  lorsqu'on  te  laisse  tranquille,  mais 
tu  deviens  hideuse  par  la  colère.  De  môme  que  les  poissons  ne 
beuvènt  vivre  dans  l'eau  trouble,  il  sera  impossible  de  vivre 
vftuprès  de  toi  ;  quand  tu  seras  grande,  tu  seras  toujours  seule. 

La  pelite  fille  frappée  de  cette  réflexion  se  corrigea,  et  deviul 

-*       •      »._.. • . . 

tiùuct,  ainiûoiê  ci  yrautc^sc . 

iUoont«a  biiàvtmaat  o«tt«  luatorUtt*. 


GRAMMAIRE  ÉLÉMENTAIRE 

Tar  E.  R0B3RT,  Clerc  de  St-Yiateur. 

Coviprcnanl  un  lexique,  de  très-nombreux  exercicet  et 
des  devoirs  de  style,  un  fort  volume  f7i-12  de  400  pages, 
cartonné,  80  éd..  doz.  3.75 

Cet  ouvrage  se  vend  aussi  séparément  : 

*         GnAMMAinK  doz.     1.50 

ExEncicss  doz.    2.40 

PARTIE  DU  MAITRE 

de  la  grammaire  ci-dessus,  un  fort  volume  in-12  carton- 
né, près  de  AOO  pages exemp.  0.65. 

La  Grammaire  clcmenlaire,  repose  sur  un  plan  neuf 
analogue  à  celui  do  la  Méthode  pratique  et  raisonnée 
du  style  dont  celle-ci  est  la  continuation  et  U  couron- 
nement :  préceptes,  simples,  clairs,  précis  ;  exercices 
très-nombreux,  variés,  instructifs,  intéressants,  véri- 
table encyclopédie,  présentant  tout  -X  la  fois  l'appli- 
cation des  règles  et  une  foule  de  connaissances  pro- 
pres à  enrichir  l'espiit  ;  à  la  fin  de  chaque  exercice, 
un  choix  de  mots  à  cxpli(iiior,  un  questionnaire  sur 
le  sens -du  texte  :  à  la  fin  du  livre,  un  lexique  don- 
nant la  signification  des  mots  ou  des  expressions  dif- 
ficiles dont  l'explication  est  demandée  ;  exercices 
d'orthographe  usuelle  d'après  le  dictionnaire  et  la 
dérivation,  exercices  oraux,  exercices  d'intelligence 
et  de  réflexion  et  plus  de  250  compositions  élémen- 
taires de  style.  Telle  Lst  cette  nouvelle  Grammaire, 
destinée  à  apprendre  véritablement  à  parler  y  à  pen- 
ser et  à  écrire. 


GRAMMAIRE  COMPLETE 

Par  H.  ROBERT,  Olero  de  St-Vlat«ur. 


.JEn  composant  celto  nouvelle  graramûiro,  nous  n'avons  pat 
iPa  presomplion  d'établir  dos  principes  nouveaux  ou  de  sui- 
vre un  onlro  contraire  ii  l'ordro  suivi  pur  nos  devanciers  :  ce- 
pendant notre  plan  est  diir.-ront,  noua  le  croyons  aussi  plus 
avantageux,  et  tel  est  le  mo'.if  qui  nous  a  fait  entreprendre  ce 

travail.  .      ^       .  ,     -  . 

Nous  avons  essaya  do  rendre  cetlo  prammaire  tout  à  la  loi» 
simple,  claire,  peu  volumineuse  et  complote  ;  alin  qu'elle  con» 
vienne  également  aux  élèves  les  plus  faibles,  comme  aux  plut 
avancés  et  soit  utilement  consultée  par  tous  en  conservant  son 
caractère  de  livre  classique.  A  cet  cirol,  nous  avons  employé 
trois    dilTérents    caruclères,  suivant  l'importanca  des    règles. 

Bn  outre,  à  la  fin  do  presque  chaque  page,  sont  placées  des 
notes,  les  unes  j>uremenl  grummiilicalos,  les  autres  historiques 
et  phllosollques.  Professeurs  et  élèves  trouveront  plaisir  et  pro- 
fit à  les  consulter.  .  .  . 

fiom  avons  tenu  à  !a  rendre  compte  dnns  tout  le  sens  au 
mot,  afin  que  dans  une  dilllculle  trrammnlicalo  quelconque, 
chacun  puisse  avec  confiance  y  chercher  la  solution.  Les  rôglet 
délicates  et  dimciles  de  même,  de  leur,  de  loul,  des  colleclifs, 
des  participer  présents,  etc.,  ont  été  abordées  avec  courage  et 
résolues,  nous  l'espérous,  avec  bonheur. 

{Extrait  di  la  préface) 


•n  RAPPORT  avec  la  GRAMMAIRE  COMPLETE 


Rien  n'a  éUS  néglig»^  pour  mettre  ce  livre  à  la  hauteur  de  sas 
devanciers,  et  le  remlro  également  digne  des  nombreux  et  glo- 
rieux suffrages  que  ces  derniers  ont  si  rapidement  conquis  par* 
mis  les  membres  de  rcnseign-ment.  Co  nouveau  livre,  comme 
la  grammoire  auquel  il  correspond,  est  spécialement  deslKie 
aux  lycées,  aux  collèges,  aux  écoles  i)ro''eslionnelle8,  aux  pen- 
sions, aux  divisions  supérieures  des  écoles  prim.iires,  aux  jeu- 
nes gens  et  aux  jf^unes  personnes  qui  so  préparent  aux  divers 
brevets  de  capacité.  .  , 

Une  part  modeste  à  été  faite  h  la  partie  élémentaire,  atln  de 
fournir  plus  abondamment  la  partie  syntaxique,  dont  les  exerci- 
ces très-nombreux,  élevés,  variés  et  intéressants,  entrent  réso- 
lument dans  la  voie  dos  améliorations  et  des  innovations  neu- 
reusea  faite»  de  aoa  jours. 


